






































Afrique du Sud : 
danger 





LE fil du dialogue laborieuse- 
“hment tissé par les deux 
principaux acteurs de la ne 
politique sud-africaine, M, Frede- 
rik De Kierk et M. Nelson Man. 
dela, serait-il eur le point de > 
rompre En accusant, jeudi 
2 juillet, le Congrès national afri- 
cain (ANC) d'avoir sciemment 
«sabaté » le processus des 
ciations constitutionnelles, le 
président De Klerk n’a pas fait 
que répondre, en termes viru- 
lents, à lag des organi- 
sations noires à son égard. It a 
ne - et ess là le plus 
grave -— le score Immense qui 
de séparer le 


Trois mois, jour pour jour, 
après le référendum du 1 
véritable 


A décision de l'ANC de sus- 

sa parti 

travaux de la Convention pour 

une Afrique du Sud démocrati- 

(CODESA), annoncée au ien- 
tragé&e de Boi 


È 


demain de le 
tong, m'avait rien, en réalité, da 
. très surprenant 


En effet, depuis l'échec de la 
CODESA, fin mal, H était devenu 




























«LE gouvernement ne 
cherche pas l'affronts- 
na a promis M. De Klerk, 
L soucieux de ramener 
F'ANC à la table des négocia- 
tions. Mais il en faudra plus pour 
convaincre M. Mandela et ses 


gouvernement i 

raciaf. Conscients d'avoir repris 

l'initiative, jusque-là « confis- 
quée» par mn chef de l'Etat, lex 

dirigeants de l'ANC ot de la 

COSATU savent aussi si que leur 


L rar dém gogiques à 
es 8 a! 
Fadrosse d'ane «base» prompte 







La violence et la haine ethni- 
que, que certains militaires et 
policiers semblent peu emprès- 

és de contenir, ner le 


ctre d’une à Yougoslavie à 
thfricaine ». Ni ln ne forte 
xhose, ni 


un élément majeur pour une 
reptisa éventuelle du dialogue 
politique. 


Lire page 5 l'article 
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ze 15, rue Falguière, , 75501 Paris Cedex 15 


Nouveau président du Haut Comité d'Etat algérien | La Réserve fédérale baisse son taux d'escompte 


M Kaï entend «continuer 
l'œuvre de Mohamed Boudiaf » 


Le Haut Comité d'Etat, la présidence collégiale au pouvoir 
depuis janvier, a coopté, jeudi 2 juillet, M. Ali Kafi, soixante- 
quatre ans, pour remplacer, à sa tête, Mohamed Boudiaf, 
assassiné, lundï, à Annaba. M. Kañ, s’est dit «résolu à conti 
nuer l'œuvre de Mohamed Boudiaf, quels que soient les sacri- 
fices à payer». Sans désigner explicitement les islamistes, il a 
affirmé sa détermination à «affronter avec toute la force néces- 
saire ceux qui veulent mettre en danger l'intérêt de la nation». 


ALGER Haut Comité d'Etat (HCE). Et si, 
————————— par-delà ces faits avérés, il fallait 
de notre envoyé-spécial accorder crédit aux folles rumeurs 


algéroises — l’ancien président 
Ahmed Ben Bella aurait été assas- 
siné; M. Sid Ahmed Ghozali, pre- 
mier ministre, aurait failli l'être; le 
général Larbi Betkheir, ministre de 
intérieur, serait en fuite, etc, — il y 
aurait de’ quoi désespérer, à tout 
jamais, de ce pays en pleine 
déprime, n'était {a ones 


enfin, du successeur de Mohamed 
Boudiaf à la tête de la présidence 
co 

JACQUES DE BARRIN 
Lire la suite et nos informations, page 5 


Le carré des Martyrs du cime- 
tière de Dar-El-Alia ne désemplit 
pas. Mercredi, l’on y mettait en 
terre Mohamed Boudiaf. Le lende- 
main, comme si un malheur en 
appelait un autre, l'on y conduisait 
Shimane Amirat, militant nationa- 
liste de renom, président du Mou- 
vement démocratique pour le 
renouveau algérien (MDRA), ter- 
rassé par une crise cardiaque au 
moment même où il s’inclinait 
devant la dépouille du président du 





L'opposition désaccordée 
L'approche du référendum et la préparation des législatives 
rendent la droite fébrile el inquiète 


inquiète. Divisée sur Maastricht, 
appréhendant le référendum qui 
s'annonce, se prenant même à 
douter de ses chances de victoire 
aux élections législatives qui sui- 
vront, ne voulant plus entendre 
parler de recomposition avant 
l'heure, la droite se prend la tête. 
Pour le référendum, il y a les 
optimistes. Les optimistes du 
«oui», tel Raymond Barre pro- 
nostiquant un «60/40». Les opti- 
mistes du «non», comme Char- 
les Pasqua : «Je vois bien, dit-il, 
pourquoi le « non » se IFCETE, 
Je vois moins bien pourquoi le 
« oui » l'emporterait. » Et les rai- 
sonnables. Les raisonnables du 
su comme Valéry Giscard 
qui pensent que, mal- 
de le risque d’une rentrée sociale 


par Daniel Carton 


« Les types qui croient en quel. 
que chose passeront la période 
sans casse; ceux qui ne croien! en 
rien von! devenir fous.» En ce 

l'été, Bernard Bosson n’est 
pas le seul à se demander de quoi 
l'automne de la droite sera fait, 
na Re le secrétaire géné. 

du CDS croit en l'Europe. ft 
pr est même l’un des mission- 
naires les plus ardents. Ministre 
des affaires européennes dans le 
gouvernement Chirac de la coha- 
bitation, il pensait avoir tout vu, 
1 n’en est aujourd’hui plus du 
tout certain. 

Voici en effet l’opposition de 
nouveau fébrile, incertaine, 


JEAN TEULÉ 


L'ŒIL DE PÂQUES 


JULLIARD 
















2L'Œi de Pâques est un roman policier. 
L'Œil de Pâques est un roman d’amour. 
JeanTeuléestun funambule, ses piroueites 
ne sont pas gratuites puisqu'il prend le ris- 
que de tomber, et il retombe surses paites, 

comme les chats, l’air de rien: 


JEAN-BAPTISTE HARANG - LIBÉRATION 





























M B Î ( | 
Bush tente de ranimer 
l'économie américaine 
Répondant à l'appel du président Bush, qui veut ranimer 
‘économie américaine, la Réserve fédérale a diminué son taux 
. d'escompte d'un demi-point jeudi 2 juillet pour le ramener à 
3 %. Mais la département de l'emploi annonçait un taux de 
chômage de 7,8 % en juin, contre 7,5 % le mais précédent, et 
le département du commerce faisait état d'une diminution de 


0,8 % des commandes à l'industrie en mai. Wall Street a 
accueil ces annonces par une baisse sensible du Dow Jones. 


NEW-YORK voir utiliser l'outil budgétaire, la 
————— banque central s'efforce de revi- 
de notre corrsspondant une reprise économique qui 


gorer 
s'étiole aprés U une embellie au 
premier trimestre 1992. 

La veille, à l’occasion d’un 
entretien accordé à la chaîne de 
télévision CBS, M. George Bush 
avait souhaité qu'intervienne une 
nouvelle baisse des taux d'intérêt 
aux Etats-Unis, 


Toujours plus bas! En l’espace 
d'un an et demi, la Réserve fédé- 
rale aura procédé à sept diminu- 
tions consécutives de son taux 
d'escompte, ramené jeudi 2 juil- 
let à 3% (en baisse de un demi- 
point sur son niveau du 
20 décembre dernier), ce qui le 
situe désormais à son plus bas 
niveau depuis vingt-neuf ans. 
En décembre 1990, il se situait 
encore à 6,50 %. En utilisant 
l'arme monétaire, faute de pou- 


SERGE MARTI 
Lire La saîte page 20 
et page 21 le cingæième volet de l'enquête 
sur la situation des pays riches 
V, - Etats-Unis : les emberres de M. Bash 









DE PARTIR / 






perturbée, les Français seront 
assez lucides pour distinguer l'es- 
sentiel de l'accessoire. Les raison- 
nables du «non», enfin, comme 
Edouard Balladur, qui n’excluent 
pas un camouflet sur Maastricht. 
mais supplient par avance qu'on 
n'en fasse pas un 

geler Giscard d' Estaing est 
prêt à à lui toute La couver- 
ture de de Maastricht. Décoré 
depuis longtemps sur le front 
européen, il a l'Histoire avec lui. 
Et son histoire. L'Europe lui a 
toujours profité. Depuis deux 
mois, comme le dit un de ses 
proches, L: semble ven plein dans 


1 Lay rade 
arec M. Pr monde ds football en 1398, 


tions de ion national. 









Le Mondial 98 en France 
5 PERSONNE \ ,7 
e | / En 


NE M'A DEMANDÉ 


Alors que fa france a été choisie pour cs la Coupe du 
Michel Platini 
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Selon M. Bérégovoy 
Le permis 
à points 
sera maintenu 


Ecourtant son voyage er 
Espagne, le premier ministre. 
M. Pierre Bérégovoy. a réuni 
vendredi 3 juillet un comité 
interministériel pour étudier les 
conséquences du mouvement des 
transporteurs routiers contre le 
permis à points. Ce dernier « sera 
maintenu », at-il déclaré à l’issue 
de la réunion. 

Des négociations entre les pou- 
voirs publics et des délégués des 
routiers s'étaient poursuivies 
toute la auit du 2? au 3 juillet, Un 
aménagement du permis à points 
pourrait ètre proposé dans les 
prochaines semaines par la com- 
mission de suivi de la nouvelle 
réglementation. 

De nombreux axes routiers res- 
taient impraticabies vendredi en 
fin de matinée, mais le nombre 
des barrages était en diminution : 
120 contre 150 la veille. 

Lire nos informations 
pages 9 et 2% 








QUu'aAux | 


nuire SL. } 









PANCHS 





andonne ses fonc- 
Ure le dossier POINT page 13 






La gueule de bois du cinéma russe 


Après le réformisme joyeux et les vertiges du marché 
les prémices d'une difficile reconstruction 


. l'environnement hostile d’une crise 
MOSCOU - SAINT-PÉTERSBOURG ique généralisée, d'une dis: 
de notre envoyé spécial parition des réglementations et 


d'un émiettement des anciennes 
«En 1986, quand les cnéases solidarités. 
soviétiques à la poinie de la 
troïka naissante metfaient à es les 
anciennes structures, des amis c k 
étrangers nous ont dir : «Ne tou- cinéma avait explosé. Le Goskino 
chez pas aux subventions d'Etat.» (ministère du cinéma) ne contrôlait 
Nous les avons accueillis comme plus les studios d'Etat 
lpione alors je alors qu'on avaient troqué la peur de la cen- 
sure contre l'angoisse de La rentabi. 
lité, la distribution était partie à 
vau-l'eau. On ne produisait plus ? 
Au contraire, on n'a jamais autant 
produit qu'en 1991 — quatre cents 


Avant même l'éclatement de 
FURSS, l'organisation de son 


a sement était si 

ujourd'hui, on regrette...» 

LA de manière plus ou moins 

isa, ce sentiment se retrouve 
chez de professionnels du 
cinéma russe. 

Après les enthousiasmes des 
débuts, après In table rase des 
infrastructu 


ques, 
verte du marché et les flots 
d'xargent noir» soudain versés à la 
régalade, le cinéma russe a la 
gucuie de bois. Fourbu, à tâtons, 
mais avec une modestie el une 
opiniâtreté nouvelles, il essaie 
aourd'hui de reconstruire, malgré 


Balanchine, Robbins et Béjent, 


films environ,- tant pis si la quasi- 
totalité étaient des petits polars vio- 
lents, vaguement érotiques et nette- 
ment nuls, tant pis même si la 
popart ne sont même jamais sor- 
: le cinéma était devenu une 
tan blanchisserie pour recy- 
cler l'xargent noir», ei de 
mafia mais aussi de tous ceux, 
entreprises d'Etat ou hommes d'af- 
fatres Lire qui avaient quelques 
centaines de milliers de roubles pas 
clairs à remettre dans le circuil 


JEAN-MICHEL FRODON 
Lire ls suite page 18 


Dans la capitale italienne, le festival Romaeuropa investit 


quatorze lieux. L'un des plus beaux est la villa Médicis où 
les jeunes loups ds la dense contemporaine française. 
On y a vu Sylvie Guillem et Laurent Hilaire dans un récitai 
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La mort de cet homme 


par Sami Nar 


Boudiaf signe un double 
| échec du système politique 
algérien. L'Algérie perd un homme 
exemplaire, räre ; le système, lui, 
est brusquement ramené à la case 
départ, celle du coup d'Elat du 
19 janvier 1992 Boudiaf incarnait 
l'intégrité, l'intelligence, mais aussi 
une certaine fermeté, Celle-ci lui a 
peut-être été fatale - car en s'alliant 
aux militaires qui avaient besoin de 
lui, Boudiaf ne renonçait pas pour 
autant à jouer un rôle autonome, ce 
qui ne plaisait pas nécessairement à 
ses protecteurs. Le système politi- 
que et les forces armées en son sein, 
se retrouvent donc confrontés au 
même tragique dilemme : accepter 
la logique de la démocratie for- 
melle, c'est perdre à coup sûr le 
pouvoir face aux islamistes ; refuser 
la démocratie, c'est affaïblir chaque 
jour une forteresse « moderniste » 
déjà honnie par les exclus. L'armée 
algérienne est sans doute capable de 
primer l'érat de siège, mais en 
té, c'est elle qui est assi 
une société qu'elle ne ls. 
En refusant l'alternance en jan- 
vier, l'armée avait créé une situa- 
lion d'affrontement radical avec les 
islaraistes : elle pensait cependant 
rallier autour d'elle les suffrages des 
démocrates effrayés 
tisme vengeur des intégristes. Elle 
n'y réussit en fait que partielle- 
ment : la plupart des partis politi- 
ues n'adhérèrent que du bout des 
lèvres à l'opération Boudiaf, car ils 
ne pouvaient pas ne pas y voir une 
ultime manipulation pour les tenir 
à l'écart. Mais aux yeux de l'armée, 
les démocrates pouvaient-ils préten- 
dre être associés au pouvoir après 
que le sort des urnes leur eut été si 
défavorable ? L'armée avait les 
mains libres, et Boudiaf, marginal 
par rapport aux jeux des uns et des 
autres, apparaissait comme le moin- 
dre mal. Qui donc, la veille du 
coup d'Etat, se souvenait encore de 
son nom ? 


Très rapidement, la dynamique 
de l'affrontement l'emporta : d'un 
côté, le nouveau pouvoir n'avait 
rien à proposer à la société, de l'au- 
tre, les intégristes passèrent à la 


L'sse de Mohamed 


ar le fana- 
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Darée de La société : 


cœut ans à compter du 
10 décembre 1944 


social : 

20 000 F 
Principaux associés de la société : 
Société civile 
« Les rédacteurs du Monde », 

« Associarion Hubert-Beuve-Méry » 


Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Entreprises, 


propagande par le fait : assassinats 
et répression, le cycle se développa 
alors inexorablement. Le coup 
d'Etat de janvier n'avait de sens 
Que dans la mesure où ses auteurs 
pouvaient proposer à la société 
autre chose que la simple sécurité 
des baïonnettes, Les couches diri- 
geantes algériennes — économiques, 
politiques, culturelles — devaient 
relever le défi d’une démocratisa- 
tion difficile de leur société ; elles 
ne sont d’ailleurs pas seules dans ce 
Cas : comme dans heauPoup os pays 
du tiers-monde, ici aussi la transi- 
tion vers la démocratie est contra- 
riée à la fois par des relations éco- 
nomiques internationales d'airain et 
par l'attachement des possédants 
er à leurs avantages. Les élites 

Ï tes algériennes n'échappent 
pas à la règle. Les mêmes qui, voilà 
Cinq ou six ans, clamaient leur fidé- 
lité aux droits de l'homme soutien- 
nent aujourd'hui les forces armées 
et ferment les yeux devant les 
camps islamistes du désert. 

Or l'islamisme continuera à pros- 
pérer en Algérie tant que les causes 
Qui le rendent possible dureront. 
Tout calcul politique, ou politicien, 
qui oubliera cela échouera. I] y a 
trois manières, et trois seulement, 
pour faire face à cette calamité des 
temps modernes, Ou la force, ou la 
temporisation, ou la grande politi- 
que. 

La force : c'est la mauvaise 
manière. On peut intimider, baïl- 
loaner, emprisonner, torturer tant 
que l'on voudra, le boomerang 
reviendra toujours sur ceux qui le 
lancent, tout simplement pates 
qu'on ne peut pas écraser ni réduire 
au silence la moitié de {a société, 
sinon les trois quarts. Les jeunes, 
les chômeurs sont autant de mili- 
tants du désespoir dans une société 
où ils n'ont aucun espoir. Les forces 
de répression ne sont pas non plus 
totalement imperméables aux mou- 
vements de la société : la contesta- 
tion finira inévitablement par 
gagner leurs propres rangs, et cela 
non par une loi de nature, mais 
tout bonnement parce que, pour les 
jeunes appelés, c'est souvent la 
misère et-le chômage qui attendent 
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Boudiaf 


au sortir du service militaire. Réta- 
blir l'autorité de l'Etat dans une 
telle situation, ce n'est pas seule- 
ment faire entendre le bruit des 
armes, c'est aussi faire @ccepier 
cette autorité la de majorité 
de la société. La lorce est sans 
doute nécessaire ; elle n'est pas suf- 
fisante. La guerre civile larvée en 
Algérie le prouve aisément. 


Deuxième manière : la tempori- 
sation. L'objectif, c'est de gagner du 
temps, de diviser l'ennemi, de clien- 
téliser et même d'attirer les diri- 
geants du FIS dans des compromis 
vagues, aussi dangereux pour la 
société que pour Œux les met- 
tent en œuvre. Bref, d'intégrer par 
le haut des dirigeants iska- 
mistes dans le processus politique. 
Cette stratégie n'a de chance de 
réussir que si les deux parties ont 
quelque chose à s'offrir réciproque 
ment. Or qu'est-ce que le pouvoir 

Place peut offrir aux intégristes 
qui leur permette de se justifier aux 
yeux de leurs troupes ? Inverse- 
ment, pourquoi les jnepie 
accepieraient-ils de partager pou- 
voir avec des couches dirigeantes 
dont ils n’ont rien à attendre ? 
Temporiser. dans ce cas, revient 
non à gagner du temps mais à en 
perdre . 


Une dérive 
sans précédent 


Troisième manière : la grande 
politique. Attaquer le mal à la 
racine. Cela css une condition 
préalable : d'abord bien diagnosti- 
quer la maladie. Or ce pays est 
malade non d'une identité culturelle 
troublée, non d'une crise d'inadap- 
tabilité à la modernité, non d’une 
incapacité congénitale à accéder aux 
mœurs démocratiques d'aujour- 
d'hui. Ce pays est accablé d'une 
dérive sociale sans précédent, fouet- 
tée par la corruption, La promis 
cuité, le fanatisme religieux. Les 
principales menaces contre le pro- 
cessus démocratique sc déclinent 
brutalement : absence de travail, de 
logement, d'éducation, Tant que le 
pouvoir en place ne sera pas cape 
ble de répoñdre à ces trois défis, 


remarquable 


l'intégrisme prospérera. Pour faire 
face, le pouvoir, quelque pouvoir 
que ce soil, devra revoir deux axes 
de sa politique : premièrement, 
négocier sa dette internationale en 
tenant compte des rapports de puis- 
sance réels, c'est-à-dire redépi 

les paiements et accepter certains 
rééchelonnements s'ils doivent per- 
mettre de er du temps en 
matière sociale et économique; 
définir de nouvelles orientations de 
développement cenirées sur ces 
trois objectifs et importer non seu- 
lement des capitaux mais aussi du 
savoir et des métiers. Créer, en 
somme, de la richesse sur_ place. 
Deuxièmement, partager. C'est-à- 
dire imposer aux élites dirigeantes 
une répartition plus égalitaire, 
moins iquement injuste, des 
richesses. Car c'est bien cela qui 
constitue l'axe principal de mobili- 
sation de toutes les couches margi- 
nalisécs depuis des années : elles 
appellent à plus de justice écono- 
mique, plus de solidarité, moins de 
mépris culturel. Or ce partage 
implique un contrôle des partis 
démocratiques sur les stratégies 
gouvernementales — et la mise 
place de véritables politiques 
sociales. Tant que celles-ci ne seront 
pas mises en place, les pauvres ren- 
verront au front de la société la 
seule arme dont ils disposent, et 
que nul ne peut leur enlever : la 
religion. 


Le président Boudiaf a été assas- 
siné, et l'on ne saura sans doute 
jamais qui sont les vrais comman- 
ditaires de l'acte. Mais ses malheu- 
reux six mois de pouvoir lui auront 
permis de prendre la juste mesure 
des blocages et de l'acharnement 
des privilégiés à ne renoncer en rien 
à leurs privilèges. Tel est le drame 
des élites dirigeantes dans le tiers- 
monde : aveugles à la misère qui les 
environne, elles sont condamnées à 
vivre l'arme au pied. Puisse la mort 
de cer homme remarquable au 
moins les faire réfléchir. 
> Sami Naïr est professeur de 
en a Ps des Fl'au- 
teur du les vainqueurs, 
(Ed. Grasset, 19921. er 


Les orphelins 


par Jacques Rosesu 


l'été 1954, que les Français 

d'Al rie. conduits cure 
temps, apr: uit lo: enn 
de sang et de larmes, à l'exode de 
leur terre natale, apprendraient 
non seulement sans réjouissance 
mais encore avec tristesse la dis- 
parition sanglante de celui qui 
avait pourtant été leur plus redou- 
table adversaire, 

L'histoire reconnaîtra vraisem- 
blablement un jour le rêle 
suprème joué [ohamed Bou- 
diaf dans le lenchement de la 
lutte armée du 1= novembre 1954, 
dans la création du CRUA 
{Comité révolutionnaire d'unité et 
d'action) au intemps 1954, et 
dans celle du FLN à l'automne de 
nr reset destin qui 
relève de la ti ie antique que 
celui de Mohamed Boudiaf, véri- 
table père de l'indépendance algé- 
rienne, aujourd'hui froidement 
assassiné par l’un des enfants de 
cette nouvelle nation qui n'aurait 
pu naître sans lui. 

Ce parricide apparaîtra aux 
observateurs d'autant plus injuste 
que le président du Haut Comité 
d'Etat ne pouvait encourir aucun 
reproche quant à l'état actuel de 
la situation algérienne, puisqu'il 
s'était opposé, dès le lendemain 
de l'indépendance, aux dictatures 
de Ben Bella puis de Boumediène, 
et aux comccpts économiques qui 
allaient ruiner le pays. 

Trente ans se sont écoulés 
depuis notre exode. Si notre 
mémoire reste intacte quant aux 
responsabilités des uns et des 
autres, notre tristesse d'assister 
impuissants au naufrage de notre 
ancienne patrie grandit de jour en 
jour. C'est aussi pour cela que La 
folie et la bêtise qui ont armé le 
bras de l'assassin de Mohamed 
Boudiaf nous indignent aujour- 
d'hui. Parce que cet acte va accé- 
lérer tous les processus tragiques, 
pour le plus grand malheur de 
tous les Algériens, certes. mais 
aussi pour le nôtre, dans la 
mesure même où la ruine; la fail- 
lite, le chaos, renforceront. inéluc- 
tablement les flux migratoires. 


UI aurait pu prédire if y a 
trente-huit ans, à l'aube de 


Nous ne cessons depuis des 
années de dénoncer ce fléau obs- 
curantiste et médiéval que repré- 
sente l'intégrisme. C'est pourquoi 
nous refusons toutes les dialecti- 
ques de ceux qui tentent de nous 
rassurer en nous expliquant qu'Al- 
ger n'est pas Téhéran. La vio- 
lence, les attentats, les bombes 
démontrent chaque jour un peu 
plus que les méthodes des inté- 
gristes algériens n'ont rien à 
envier à celles des Iraniens. Si par 
malheur ils accédaient au pouvoir, 
nous pouvons parier que les tribu- 
naux islamiques feraient aussitôt 
régner l’ordre islamique, avec 
autant de férocité qu'en fran. 


Pour une politique 
méditerranéenne 


U ne faudrait tout de même pas 
que, abnubilés par Maastricht et 
ses effets pervers pour es uns, 
délicieux pour les autres, de politi- 
que politicienne intérieure, les 
Français oublient que chaque 
minute, chaque heure, chaque 
jour se développent en s'aggra- 
vant, dans {eur dos, sur fa rive 
sud de la Méditerranée, des pro- 
blèmes de plus en plus gigantes- 
ques dont la poussée de l'inté- 
grisme n’est pas le moindre. 

La France, après ses atermoie- 
ments, ses démissions consacrées 
par la plus honteuse d'entre elles 
en 1962, aura-t-lle le courage, 
l'intelligence, l'imagination d'éla- 
borer enfin une véritable politique 
franco-algérienne et, plus large- 
ment méditerranéenne ? 

Nous le souhaitons ardemment, 
nous les exilés d'une terre algé- 
rienne que nous avons tant aimée, 
à l'évolution de laquelle l'histoire 
ct le gouvernement français nous 
ont totalement sacrifiés et dont les 
dérives et les faillites successives 
nous rendent encore plus que 
jamais orphelins. 
> Jacques Roseeu est président 
du RECOURS-France. 
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Vichy et la France 


Dans /e Monde daté du 17 juin, 
est paru le texte d'un appel au pré- 
sident de la République, qui 
demande à celui-ci de reconnaître 
« les crimes de l'Etat français de 
Fichy contre les juifs », 4 l'occasion 
de l'anniversaire de la rafle du Ver 

iv”. 


Si je suis entièrement d'accord 
poar reconnaître qu'il est ment 
temps de poser un acte symbolique 
au nom de la France, reconnaissant 
publiquement les crimes faits égale- 
ment en son nom pendant la 
période 1940-1944, je ne puis être 
d'accord sur la formulation qui en 
attribue toute la responsabilité au 
seul « Etat is de Vichy ». 


Cet Etat était la France, il n'était 
pas de Vichy. Le Parlement l'avait 
investi à la majorité de ses mem- 

Jusqu'aux derniers jours, Fim- 
mense majorité des Français le 
reconnaissait comme légitime. Jus- 
qu'en 1942 je crois, les Etats-Unis 
avaient ua ambassadeur auprès de 


lui. Lorsque Willy Brandt fit acte de 
repentir à Varsovie. il le fit. à ma 
connaissance, pour les crimes de 
l'Allemagne et non pas du 
IT: Reich. Je ne me sens pas per- 
sonnellement plus coupable de ce 
que firent les autorités françaises de 
1942 que de ce que firent les mêmes 
autorités françaises à Madagascar ou 
à Constantine pendant les luttes 
coloniales. Mais, en tant que 
citoyen. je fais partie d'une histoire 
et d'une tradition. Je crois sain de 
reconnaître les faits historiques et les 
responsabilités assumées au nom de 
la France par ses gouvernements 
successifs. 

Nul n’a le droit de déclarer qu'un 

me comme celui « de Fichy » est 
aul et non avenu : il a existé, je puis 
en témoigner. 

Je répète donc que je souhaite 
que l'on condamne offi t au 
nom de la France les crimes commis 
au nom de la France contre les juifs. 


HUGUES DE VARINE 
Paris 
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LE PETIT SOLDAT 

DE L'EMPIRE 

par Guy Georgy 
Flammarion. 271 pages, 97 F. 


UX demières pages de 
Folle Avoine - savou- 
reuse évocation de son 

enfance en Périgord, — Guy 
Georgy préparait résolument 
l'Ecole k 


, un rêve d'Afrique 
en tête. Le voici, en novembre 
1944, qui maintenant vers 
Douala, à du Marrakech, dont 


c'est l'utime voyage. H gardera 
intact ls souvenir exalté de ses 
premières ivresses tropicales : les 
couleurs d'un marché, l'éclat d'un 
orage, le goût d'une mangue, 
joue années re atten- 
ce «petit soldat de l'Empire», 
des certitudes de l'après-guerre 
aux espoirs — et aux premiers 
doutes — des indépendances. 
Entre de brefs intermèdes pari- 
siens, où il observe de près les 
contradictions de la politique colo- 
nisle, Guy Georgy sera tour à tour 
jeune au Cameroun, 
secrétaire général du territoire au 
Gabon, gouvemeur au Congo. 

li aime et respecte l'Afrique, ses 
hommes et ses arbres, sa luxu- 
riance et ses De savane 
en forêt, il n'aura de cesse 
percer les énigmes, dans les 
comme à l'écoute des sorciers et 
des chefs. Lors d'une tournée sob- 
taire dans la brousse du Sud du 
Cameroun, il passe ainsi de lon- 
gues nuits à traduire une vieille 
monographie ailernande décou- 
verte au fond d'un . À tout 
moment, cet épieur inlassable 
recherche en Afrique «57 n'existe 
pas, quelque part, une autre façon 
de comprendre le temps et les 
chosess. En ces temps encore 
héroïques, la charge du fonction- 

re colonial 


d'en 


nere — pourvu qu'il y croie 
- n'a rien d’une Snécure. Sarre 
d'une lointains, il 


sur d'immenses contrées où fl 
voyage sans arme ni escorte. 
Mieux vaut, pour réussir, qu'il 
goûte tous les métiers et sache 

éployer, en toute circonstance, 
_ trésors d'énergie et d'imagina- 

Il n'était pas donné au premier 
d'acheminer en vi tre heures 
de Brazzaville à Paie après lui 


avoir fait traverser la fleuva Congo, 
un robuste éléphanteau offert en 





Ardente Afrique 


venu, à l'époque, da trouver et, 





cadeau, le lendemain, au président 
Eisenhower en visite en France. 
Une anecdote entre mile, que l'au- 
teur ome de son humour espiègle. 
L'accueil qu'une tribu de péto- 
manes zélés du nord du Cameroun 
réserve à des inspecteurs de 
l'ONU nous vaut une scène d'an- 
thologie. 

Guy Georgy n'est pas toujours 
tendre avec le Blanc d'Afrique — 
fonctionnaire ou colon — trop 
encän à l’ ei jon du moi ou 
älac bénigne générai- 
séez. avec pertinence la 


















IF déplore les habitudes trop 
autoritaires et jecobines d'une 
administration française où tout 
était conçu et dirigé depuis Paris 
per des experts j Plus 







jorité 
ts de l'Etat — dénigreurs et 
démagogues, conseilleurs mais 
jamais payeurs, qui prétendent 
faire le bonheur de l'Afrique au 
nom de la lutte des classes, un 












orgy porte un tendre et 
lucide. Constamment sous le 
Charme de l'Afrique, il n'en est 
Jemais dupe. Le fascination frater- 












l'hui, comme il y a trente 

ans, Géorgy regrette qu'on ait 

accablé l'Afrique nouvellement 

indépendante de formules magi- 

Qu'on n9 id ai pes Msod pue d5 
qu'on ns lui ait pas 

prendre en main son 
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SARAJEVO 


de notre envoyé spécisl 


Des gens, déjà presque une foule. 
qui déambuient dans les rues rava- 

es par la guerre : le contraste 
était t jeudi 2 juillet, à Sara. 
Jevo, avec le spectacle qu'offrait 
depuis deux semaines la capitale 
de la Bosnie-Herzégovine. Rare- 
ment le centre avait connu aussi 
forte affluence, Rarement les déto- 
nations avaient été aussi espacées. 
Partout, la ville garde son aspect 
de désolation : des trouées, 
fenêtres arrachées.. Mais certaines 
de ses avenues, parcourues par de 
rares autobus rouges qui foncent 
cntre deux arrêts, Ont commencé à 
être nettoyées, Des carcasses de 
voitures ont été dégagées sur les 
trottoirs, tandis que les pelles 
râclent le sol dans un bruit .e 
verre pilé. 

_ À ce répit s'ajoutent les premiers 
signes de l'imminence d'un ravi- 
taillement de la population assié. 
gée. Depuis lundi, plusieurs avions 
militaires fi Is Ont aîterri à l’aé- 
roport de evo, désormais sous 
le contrôle de l'ONU, Mais, la 
sécurité de la route reliant l’aéro- 
port à la ville n'étant pas encore 
assurée, l'aide apportée par ces 
appareils ne pouvait encore parve- 
nir qu'au compte-gouttes jeudi. 

Le Haut Commissariat de l'ONU 
pour les réfugiés met en place l’in- 
frastructure nécessaire à la distri- 
bution de l'aide internationale, ce 
qui ne va pas sans poser de graves 
problèmes tant de sécurité que de 
transport. Cette aide sera distri- 
buée par l'intermédiaire de la cen- 
taine de centres bosniaques créés 
dans la capitale et cha des 
affaires de quartier (de la défense à 
l'entraide). Pour l'heure, le système 
se met en place en attendant que 
l'aéroport puisse remplir pleine- 
ment son rôle. 


Jeudi, le bataillon canadien tant 
attendu est arrivé. C'est à lui, ainsi 
u'ä près de. cinq cents soldats 
rançais, qu'est dévolue la protec- 
tion de l'aéroport, que les forces 
serbes viennent-d'ebandonner à la 


Force de protection de l'ONU 
(FORPRONU). Mais contrôler les 
pistes sans garantir le libre passage 
vers la population ne servirait à 
rien, et ce sont les mêmes batail- 
lons français . canadiens qui 
seront chargés de protéger la route 
d'accès à la ville, une mission qui 
risque de se révéler extrêmement 
délicate. Une fois celle-ci menée à 
bien, le ravitaillement de plus de 
trois cent mille personnes assi 
depuis des semaines pourra vérita- 
blement commencer. 


Un «objectif 
limité» 

Aux yeux de certains ici, pour 
utile et nécessaire que soit l’ouver- 
ture de l’aéroport, elle ne repré- 
sente qu'un «objectif limité», qui 
ane résoud qu'une partie du pro- 
blème ». «Le piège serait de se 
focaliser uniquement sur cette ques- 
tion de l'aéroport, alors que l': 
sion [serbe] se poursuit» en d'au- 
tres endroits de Bosnie- 
Herzégovine, où la situation est 
souvent bien pire qu'à Sargjevo et 
où «les gens sont constamment 
menacés », estime ainsi M. Kamal 
Music, l'un des conseillers du pré- 
sident Aljia Izetbegovic, 


Une grande inquiétude étreint 


visiblement les autorités bosnia- 
ques : que la réouverture de l'aéro- 
port polarise l'attention, fasse 
oublier Ia situation générale en 
ie-Herzégovine, jette un voile 
sur les responsabilités des Serbes 
dans la guerre et permette à la 
communauté internationale de se 
poses Lésre nr . moin- 
: « À force de ne parler que 
de l'aéroport, on ne voit plus que la 
Bosnie-Herzégovine a été aita- 
quée », souligne Karmal Mustic. 
Pour un journaliste de Sarajevo, 
qui exprime plus crûment un senti- 
ment identique, «la réouverture de 
F'aropart Lée la capitale soul le 
problème de nos mais pas 
façon dont nous allons 
Les Serbes n'ont pas bougé et sont 
toujours autour» de Sarajevo. Et 
M. Kemal Kurspahic, rédacteur en 





MOLDAVIE 
Le Parlement va reconnaître 
le droit à l’autodétermination 
de la Transnistrie 


nous déclare M. Nicolse lu, ministre des affaires étrangères 


Les présidents russe et mol- 
dave, Boris Eltsine et Mircea 
Snegur ont conclu, vendrei 
3 juillet à Moscou, un accord de 
cessez-le-feu dans le conflit du 
Dniestr, prévoyant une zone 
neutre tenue par des « unités 
d'interposition ». La 14 armée 
russe stationnée dans le Dnisstr 
sera retirée une fois que le Par- 
lement moldave aura déterminé 
le statut de la région à majorité 

hone. À Chisinau, le chef 
de la diplomatie moldave, 
M. Nicolae lu, nous a déclaré 
jeudi que le Pariement de Chisi- 
mau allait accorder à la Transnis- 
trie, peuplée de séparatistes 
russophones, le droit à l'autodé- 
termination en cas de réunifica- 
tion de la Moldavie avec la Rou- 

CHISINAU 
de notre envoyé spécial 


Lan eTautz 
n'aime pas qu'on le cela : à 
ucette Es ou «les garanties dont 
rous parlez». Mais, alors que les 
combats meurtriers se poursuivent 
entre Moldaves et russophones à 
Bendery et sur le front du Duiestr où 
s'accumulent les blindés — malgré un 
premier accord de cessez-e-feu « per- 
sonnellement » garanti par les prési- 
dents Snegur et Eltsine le 25 juin, — 
mode D ent poiguent 
mardi lors d'un appel 
M. Snegur, font # des efforts colas- 
saux pour srouver une Solution de 
compromis v. 

Le chargé d'affaires américain à 
Chisinau explique que la clause de la 
nation la plus favorisée vient d'être 
accordée aux Moldaves «pour les 
encourager dans la voie de la négociz- 
tions. Et le chef de la diplomatie à 
Chisinau, M. Nicoïse lu, a admis 
jeudi ce que son gouvernement 
n'avait jamais voulu à ce actep- 
ter : «Le Parlement va , Nous 


a assuré M. Iu, une décision sur le 
statut {de la Transnistrie, NDLR] 
avec les garanties dont vous parlez. » 
C'està-dire le droit d'autodétermina- 
tion, par un référendum ou bien par 
décompte des voix séparé dans La 
région du Dniestr lors d'une consul- 
tation sur une réunification de la 
Moidavie avec la Roumanie, 


«Tu votes contre, 
on fe tue» 


Cependant, poursuit M. lu, «certe 
chose» — le droit à une éventuelle 
or del en A8 
s'exercer par un une foi: 
que les forces para-militaires russo- 
Phones auront été désarmées et la 
Faegraion du cote déve M ur 

; ! " 
ps Arr Car «le droit internatio- 
nal ne prévoit qu'un territoire ait 
un statut spécial à cause de la pré- 
sence de jorces armées», souli, 

En Transnistrie vivent «des Mol 
daves qui ne veulent pas quitter la 
Moldavie et des Russes. Tous ont 
droit à l'autodétermination», insiste 
le miniswe Pour consulter la 
lation de l'est du Dniestr, «il faut 
désarmer la «garde» russophone ». 
Aujourd’hui, un référendum est 
impossible parce qu' «ils son! armés 
et tirent: «ah, oi tu votes conire 
nous, tu es roumain, on lé tuels, 
insiste le chef de la diplomatie de 
Chisi 

Jeudi, le Parlement moldave, en 
l'absence de députés russophones du 
Dniestr, a dû renvoyer à plus tard, 

les entretiens prévus à Moscou, 
l'examen du statut spécial du 
Dniestr, Mais en se prononçant pour 
le droit à l’autodétermination de La 


Russie, alors que, comme le dit 
M. Snegr, «l'irréparable peut se pro- 
duirex avec une internationalisation 
du conflit impliquant le Russie, 
l'Ukraine et la k 


JEAN-BAPTISTE NAUDET 


survivre, car . 





ÉTRANGER 


BOSNIE-HERZÉCOVINE : dans l'attente de ravitaillement 
Sarajevo reprend vie 


chef du quotidien Osfobodenje, de 
prévoir de nouveaux combats tant 
que l'artillerie serbe sera en mesure 
de sévir. 


A cet égard, relève M. Mustic 
comme M. Kurspahic, « certains » 
ici, tout en saluant l'acte courageux 
de M. François Mitterrand et #le 
bon coup d'une bonne politique», se 
posent des questions quant aux 
véritables conséquences de la 
venue du président français à Sara- 
jevo samedi dernier. « Certains, 
disent le journaliste et l'homme 
politique en des termes identiques, 
pensent que la visite de M. Mitter- 
rand a retardé ou empêché une 
intervention militaire internatio- 
nale » contre les 


Une intervention que le pouvoir 
bosniaque appelle de tous ses 
vœux, estimant que c’est la seule 

de mettre fin aux combats en 
s'attaquant à La racine du conflit, 
l'agression serbe, et en ne se 
contentant plus de soigner l’un de 
ses symptômes. « Une intervention 
militaire internationale serait néces- 
saire pour que le mal ne se propage 
pas, insiste M. Mustic, elle aurait 
déjà dû avoir lieu depuis longtemps. 





STOCKHOLM 


de notre correspondente 


Depuis le début des hostilités 
en Yougoslavie, la Suèda a 
accueilli sur son territoire quel- 
que 35 000 réfugiés, dont 
41 000 en juin et 3 000 durant 
la seule dernière semaine, a 
indiqué jeudi 2 juillet le chef de 
la police du port d'Ystad, dans 
le sud du pays. Les structures 
d'accueit sont déjà largement 
i et l'Office national 
de l'immigration a donné, la 
26 juin, de nouvelles inetruc- 
tions au personnel des postes- 
frontières pour refouler les res- 
sortissants de Bosnie-Herzégo- 
vine dès leur arrivée en Suède. 


La reconnaissance de la Bos- 
nie le 22 mai dernier par la 
Suède ne s’est pas accompa- 
gnée, comme cela avait été le 
cas pour la Siovénia et la Cros- 
tie, d'accords de libre circula- 
tion, et les Bosniaques sont 
donc tenus d'être munis d'un 
visa en arrivant en Suède. Ne 
disposant pas encore de passe- 
port bosniaque, lis voyagent 
avec leur ancien passeport you- 
goslave qui leur garantissait jus- 
qu'ici l'entrée libre en Suède — 
et qui le garantit toujours aux 
Yougoslaves d'aujourd'hui, les 
Serbes et les ins. Le 
week-end dernier, une Cantaine 
de nouveaux arrivants ont ainsi 
été rafoulés immédiatemant 
vers l'Allemagne par laquelle ils 








‘D GÉORGIE : M. Gamsakhourdia 
en Finlande le 12 juillet, — Le pré- 
sident géorgien déchu Zviad Gam- 
sakhourdia pourra venir en Fin- 
lande le 12 juillet, date de la 
.clôture de la conférence de la 
CSCE à Helsinki, a annoncé jeudi 
2 juillet un porte-parole du minis- 
tère finlandais des affaires étran- 
gères. Depuis sa fuite en Tchétché- 
nie (Caucase) en janvier dernier, 
M. Gamsakhourdia n'avait pu 
obtenir de visa pour l'étranger. — 
(AFP) 

a UKRAINE : ratification de l'ac- 
cord sur la réduction des armes 
conventionnelles. - Le Parlement 
ukrainien a ratifié mercredi l'ac- 
cord sur la réduction des armes 
conventionnelles (CFE), a annoncé 
jeudi 2 juillet le vice-ministre 
ukrainien des affaires étrangères, 
M. Boris Tarassouk, au cours d’une 
conférence de presse à Kiev. Il a 
précisé qu'en novembre 1995, 
conformément à l'accord mis au 
point lors du sommet de la CEI à 
Tachkent, Ukraine posséderait 
4 080 chars, 5 050 véhicules blin- 
dés, 4 040 systèmes d'artillerie, 
1 090 avions de combat et 330 
hélicoptères militaires. — (4FP) 
.2 MONGOLIE : résultats officiels 
des législatives. — Selon les résul- 
tats officicls des législatives du 
28 juin, le parti ex-communiste 
{PPRM) a obtenu 70 des 76 sièges 
du «Grand Khoural». Son princi- 
pal rival, la Coalition démocrati- 
que, en remporte 4, et Le Parti 
social-démocrate 1: un indépen- 
dant a également été élu. 


La Sède est favorable à une répartition 
par quotas des réfugiés yougoslaves 






afin de neutraliser les armes lourdes 
et l'aviation serbes » et sauver ainsi 
des milliers de vies humaines. «J/ 
faut soit neutraliser les armes de 
d'agresseur, soit nous donner des 
armes », ajoutet-il 

M. Kamal Mustic se montre 
assez critique à l'encontre de la 
FORPRONU, qui, selon lui, 
regarde les gens mourir en se 
noyant dans les détails et les argu- 
ties. Critique, Le conseiller du pré- 
sident Izetbegovic l'est également à 
l'égard du président de la Confé- 


rente européenne sur la Yougosia- : 


vie, lord Carrington, qui était 
attendu vendredi à Sarajevo, dont 
il dit «ne pas comprendre ce qu'il 
veul s. 

En tout état de cause, affirme- 
t-il, «nous allons nous libérer, avec 
ou sans aide internationale; per- 
sonne ne peut nous l'interdire ». 
Reste cependant, comme il en 
convient, que les dirigeants bosnia- 
ques ne disposent pour ce faire 
«pas plus de gens prêts à se battre 
que de fusils » pour les équiper. 

YVES HELLER 





avaient transité, la loi de 1954 
permettant de renvoyer les 
demandeurs d'asile vers le pre- 
mier pays d'accueil. Le ministre 
de l'immigration, Me Birgit Frig- 
gebo, a indiqué que son gouvar- 
nement n'avait pas l'intention 
de modifier la décision de l'Of- 
fics de l'immigration, soulignant 
par süleurs que c'est vers l'Alle- 
magne et non vers leur pays 
d'origine que les ressortissants 
de Bosnie-Herzégovine sont 
renvoyés. 

Si les Yougosiaves sont 
aujourd'hui aussi’nombraux à 
demander l'asile en Suède, c'est 
qu'it existe déjà sur place una 
forte population arrivée dans tes 
années 60 et 70, qui avait alors 
trouvé du travall et s'était fixée 
dans ce pays. Les autorités sué- 
doises ne voient cependant pas 
pourquoi elles devraient assu- 
mer avec l'Allemagne, l'Au- 
triche, la Hongrie et la Suissa, le 
fardeau croissant des demandes 
d'asile alors que les autres pays 
européens n6 fournissent pas 
d'efforts proportionnels. Ainsi 
le premier ministre, M. Carl 
Bildt, aurait-il l'intention de pré- 
senter lors du sommet de la 
CSE à Helsinki, la 9 juälet pro- 
chain, un projet aux termes 
duquel les pays européens 

s'engager à se répartir 
ssolidairement » le flot de réfu- 
giés selon un système de quo- 
tas. 








































FRANÇOISE NIÉTO 
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YOUGOSLAVIE : homme d'affaires américain d'origine serbe 


M. Milan Panic a accepté 
le poste de premier ministre 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Le 15 juin dernier, l'écrivain 
serbe, M. Dobrica Cosic, était élu 
premier président de la nouvelle 
Yougoslavie, désormais réduite à la 
Serbie et au Monténégro. L'arrivée 
de cet intellectuel, apprécié pour 
son talent littéraire, devait contri- 
buer à redorer le blason de la You- 
goslavie mise au ban des nations et 
soumise à un blocus international. 
C'est justement pour le mème 

jectif que le milliardaire améri- 
Cain d’origine serbe, M. Milan 
Panic, sera officiellement promu, 
en début de semaine prochaine, à 
Es Lête du gouvernement yougos- 

ve, 


Homme d'affaires de soixante- 
deux ans, naturalisé américain et 
résidant en Californie depuis 1956, 
Milan Panic a accepté, jeudi, le 
poste de premier ministre de la 
nouvelle Yougoslavie que lui avait 

, mercredi soir, le président 

'osic. Cette décision a recueilli 
l'approbation d'une grande partie 
de f'opinion serbe, convaincue qe 
le président de la puissante socit 
américaine ICN Pharmaceuticals 
de Costa-Mesa (Californie) réussi- 
rait à sortir la Serbie de l'isolement 
international dans lequel l'a 
conduite la politique du président 
serbe, M. Slobodan Milocevic. 


Des liens étroits 
avec le président Milosevic 
Personne. ne que en effet des 
te ce chimiste belgradoi 
qe achevé ses études dans ha 


prestigieuse université de Heidel- 
berg, en Allemagne, avant d'émi- 





grer avec sa famille aux Etats-Unis. 
D'autant plus que la légende veut 
qu'il soit arrivé sur le nouveau 
continent avec «20 dollars et deux 
lises » et qu'il ait fondé ICN en 
1960 avec « 200 dollars en poche ». 


M. Panic, qui a accepté d'« aider 
son pays natals, après avoir eu 
plusieurs consultations avec de 
hauts fonctionnaires américains, 
n'est pas «le candidat des Etats- 
Unis». Le département d'Etat a en 
effet précisé, jeudi à Washington, 
qu'« il ne le soutenait pas et qu'il 
n'avait aucune opinion sur cette 
nomination». Les autorités améri- 
caines ont toutefois demandé que 
M. Panic n'approuve aucune action 
de son gouvernement allant à l'en- 
contre des sanctions commerciales 
imposées par J'ONU contre Bel- 
grade. 


M. Panic, attendu vendredi dans 
la capitale serbe, s'est à res- 
pecter les principes de La démocra- 
tie et à résoudre pacifiquement les 
conflits dans l’ex-Yougoslavie. En 
attendant l’arrivée de M. Panic, on 
évoquait à Belgrade les liens étroits 
qui existent entre le futur premier 
ministre yo! ve et {e président 
de Serbie, Slobodan Milosevic, en 
rappelant également que le PDG 
de la filiale belgradoise d'ICN, 
M. Brankovic, est le leader du 
Parti démocratique serbe (SDS) de 
Serbie. Le SDS, qui avait été fondé 
il y a un peu plus de deux ans au 
niveau yo ve, avait poussé les 

de Croatie, puis de Bosnie, 

à la rébellion armée. M. Radovan 

Karadzic, dont les forces armées 

font le siège de Sarajevo, préside 

ea l'occurrence le SDS de Bosnie- 
Herzégovine. 

FLORENCE HARTMANN 


Contre la mainmise du pouvoir sur les médias 


Cent mille personnes 
ont manifesté à Belgrade 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Environ cent mille personnes ont 
défilé dans le centre de Belgrade, 
dans la soirée du jeudi 2 juillet, 
pour dénoncer la mainmise sur les 
médias par le régime du président 
serbe Slobodan Milosevic. Le lea- 
der charismatique de l'opposition, 

Vuk Draskovic. qui avait 
appelé à une manifestation pacifi- 
que, salua pendant quelques ins- 
tants cette « Bastille » défendue par 
«des hommes casqués et des tireurs 
d'élite v. 

Pendant plus de deux heures, la 
foule défila calmement, en scan- 
dant : « Vive la télé libre dans une 
Serbie libre v. « Nous voulons la 
vérité, vous avez trahi le peuple 
serbe... » Tandis que certains mani- 
festants appelaient les forces de 
l’ordre à rejoindre «/a Serbie 
démocratique » ou à «arrêter le pré- 
sident Milosevic v, d'autres suggé- 
raient de ne plus payer la rede- 
vante. 


L'opposition, qui organise depuis 


HISTOIRE 
Eh | PUBLIE UN NUMÉRO SPÉCIAL CONSACRÉ À 
F Fr 


LES PREMIERS CONQUÉRANTS 
des explorateurs phéniciens 
aux missionnaires du christianisme 


UN MILLÉNAIRE 
DE GUERRES SAINTES 


entre l'Europe chrétienne 
et les pays musulmans 


LA FIN DES EMPIRES 
du colonialisme triomphant 
au désordre contemporain 










LHISTUIRE 


le 28 juin des manifestations con- 
ire M. Milostvic,'a’ainsi fait une 
nouvelle démonstration de force en 
remplissant les rues de Belgrade. 
Mais si la contestation prend 
racine dans la capitale, le mouve- 
ment ne s'est pas encore véritable- 
ment élargi à la province, qui est 
victime du «blocus médiatique». 


Belgrade, en effet, dispose de 
deux chaînes commerciales indé- 
pendantes qui échappent, Lant bien 
que mal, au contrôle du pouvoir 
tandis que Le reste de la Serbie doit 
se contenter de la propagande offi- 
cielle diffusée par les deux chaînes 
publiques. 

Dans l'espoir de percer «le blo- 
cus de l'information» imposé par 
le pouvoir, qui ressasse constam- 
ment que l'opposition n'a aucun 
appui dans l'opinion publique, les 
contestataires poursuivront leur 
action dans les rues de Belgrade 
pour montrer qu'ils existent et 
qu'ils veulent «une autre Serbie ». 


FH, 











Eos 










4 Le Monde & Samedi 4 juillet 1992 ee 


EUROPE 


BELGIQUE : l'enquête sur l'assassinat 
d'un ancien vice-premier ministre 


La Chambre a levé Pimmunité 
parlementaire d’un député socialiste 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


C'est à l'unanimité que la Cham- 
bre des députés a levé, jeudi 2 juil. 
let, l'immunité parlementaire du 
député socialiste et ancien minis- 
tre, Alain Van der Biest, que le 
procureur de Liège souhaite inter- 
roger dans le cadre de l'enquête sur 
l'assassinat, il y a un an à Liège, de 
l'ancien vice-premier ministre 
André Coois. 


Une mission rogatoire s'était 
rendue if y a quelques jours à 
Milan pour entendre M. Carlo 
Todarello, un personnage au passé 
trouble, souvent présenté comme 
un mafieux de l'immigration ita- 
lienne en Belgique, qui accuse 
M. Van der Biest d'être le com- 
manditaire de l'assassinat d'André 
Cools. Apparemment inquiet pour 
sa sécurité, M. Todarello vient de 
se réfugier en Belgique, où it a été 
immédiatement incarcéré et où il 
maintient ses accusations. Tout 
cela a paru assez grave au procu- 
œur du roi à Liège, M. Léon Giet, 
pour demander la levée de l'immu- 
nité parlementaire de M. Van der 
Biest, sans évidemment préjuger de 
sa culpabilité ou de son innocence. 
Le député s'était lui-même pro- 
noncé pour cette mesure, afin, 





assure son défenseur, de se laver 
rapidement de soupçons insuppor- 
tables. 

Agé de quarante-neuf ans, fits 
d'un mineur flamand, grandi dans 
Ia banlieue pauvre de Liège, 
M. Van der Biest est une forte 
personnalité, auteur de plusieurs 
romans talentueux, auquel sa 
liberté de parole et de comporte- 
ment ne vaut pas que des amis. Il 
paraît établi qu'il était très mal 
entouré, son chauffeur et son 
«secrétaire particulier» s'étant 
peut-être servis de voitures offi- 
Cielles pour faire passer à l'étranger 
des titres bancaires volés. M. Cools 
— dont les réseaux au sein d'un 
parti socialiste local en proie à 
d'dpres rivalités fonctionnaient 
bien — aurait découvert la vérité. 

De là à imaginer que M. Van 
der Biest aurait voulu faire taire 
M. Cools grâce aux services d'un 
tueur à gages, il y a un pas que peu 
des gens franchissent. Cette affaire 
désole les autres élus de Liège, qui 
ne méritent pas d'être mis dans le 
même sac que les vedettes du 
«socialisme d'affaires», comme 
écrit l'hebdomadaire le ifd'Ex- 
press, prolixe sur ce sinistre imbro- 
glio. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


ALLEMAGNE 


Le journal de Goebbels 
aurait été retrouvé à Moscou 


La version intégrale du journal 
de Joseph Gosebbels, ministre 
de la propagande du ill Reich, a 
été retrouvée à Moscou, affirme 
le quotidien britannique The 
independent, dans ses éditions 
du vendredi 3 juillet. Seuls des 
extraits étaient connus jusqu'à 
aujourd'hui. Ce journai couvrirait 
l période allant de 1924 {un an 
après la tentative de putsch de 
Hitler à Munich} à l'écroulement 
du nazisme en avril 1945. 


Les dernières pages auraient 
été écrites le 29 avril, deux 
jours avant que ce fidèle de Hit- 
ler se donne la mort, avec sa 
femme et ses enfants, alors que 
les troupes soviétiques écra- 
saient Berlin. Ces journaux 
{reproduits sur plaques photo- 
graphiques) auraisnt sommeillé 
Quarante-sept ans dans les 
archives de Moscou. 


L'historien allemand Eike 
Frôhlich, de l'Institut d'histoira 
contemporaine de Munich, a pu 
les examiner et las authentifier, 
affime The fndependent. Le 
Sunday Times souhaite publier 
ces carnets dans le courant de 
l'année, à la suite d'un accord 
entre les Russes et l'historien 
britannique David Irving. Le Sun- 


EN BREF 


q IRLANDE DU NORD : ouver- 
turé des pourparlers entre Dublin, 
Londres et les partis politiques 
locaux. — Les représentants des 
gouvernements de Londres et de 
Dublin. ainsi que ceux des prin- 
cipaux partis politiques d'Irlande 
du Nord. à l'exception du mouve- 
ment républicain Sinn Fein, doi- 
vent entamer, lundi 6 juillet, à 
Londres, des discussions sur l'ave- 
nir de l'Ulster, a appris l'AFP, 
jeudi soir à Dublin. Ce sera la pre- 
mière fois depuis la partition de 
l'île en 1922 que des dirigeants des 
partis politiques d'Irlande du Nord 
seront à la même table que le gou- 
vernement irlandais. L'Armée 
républicaine irlandaise {IRA) 2, per 
ailleurs, revendiqué, jeudi, l'assas- 
sinat, la veille, de trois de ses 
membres accusés de collaborer 
avec La police britannique. — (4FP.} 


o ITALIE: le gouvernement 
Amato a obtenu la confiance du 
Sénat. — Par 173 voix contre 140, 
le Sénat a voté, jeudi 2 juillet, la 
confiance au gouvernement formé 
par le nouveau président du 
Conseil. M. Giuliano Amato 
(socialiste). Les élus de la Démo- 
cratie chrétienne (DC), du Parti 
socialiste (PSI), du Parti fibérai 
(PLI) et du Parti social-démocrale 
{PSDI) ont apporté leur soutien au 
gouvernement: en revanche, les 
anciens communistes (PDS), la 
Ligue lombarde (fédéraliste), le 


Ë k 


day Times estime que cette 
publication pourrait constituer 
un apport essentiel à l’histoire 
du Ille Reich. -- - -- -— 


La présence de M, Irving dans 
cette affaire suscite déjà des 
réactions négatives. Cet histo- 
rien a publié un ouvrage (Hitier's 
War] dans laqual à tente d'exo- 
nérer Adoff Hitler de la respon- 
sabilité personnelle de la «soks- 
tion finale» (extermination des 
juifs). C'est également lui qui 
savait attiré l'attention du Sundsy 
Times sur l'intérêt des fameux 
«carnets de Hitler» qui étaient, 
en fait, des faux dont on ignore 
toujours aujourd'hui l’origine 
exacte {on penche pour un 
montage d'anciens nazis avec la 
participation d’Allaemands de 
l'Est}. 

Selon The indepandent, l'au- 
thanticité des camets de Goeb- 
bels serait indéniable. L'histo- 
rien Hugh Trevor-Roper, qui a 
travaillé sur les fragments déjà 
connus du journal de Goebbels, 
estime que la version intégrale . 
confimmers le fait que le führer 
du Ille Reich était bien l'artisan 
principal de la « solution finale ». 





Parti républicain (PRI), les écolo- 
gistes et les néo-fascistes (MSI) se 
sont prononcés contre. M. Amato, 
qui doit encore obtenir la 
confiance des députés, a comparé 
la situation actuelle à celle des 
années 1946-1947, « quand l'Italie 
était confrontée à des problèmes 
économiques e1 à la réforme des 
institutions ». — (AFP) 


o POLOGNE : sursis pour 
M. Pawlak. — Le président Lech 
Walesa a refusé, jeudi 2 juillet, la 
démission présentée le même jour 
par le premier ministre, M. Walde- 
mar Pawlak, nommé début juin. 
Une nouvelle tentative dans la soi- 
rée de former un gouvernement 


avec les amis de M. Mazowiecki a° 


échoué, — fAFP, Reuter.) 


ü TURQUIE : attaque des rebelles 
kurdes. — Au moins sept personnes, 
dont deux enfants, ont été tuées et 
huit autres blessées lors de l’atta- 
que de deux villages de la province 
de Van (proche de la frontière ira- 
nienne) par environ trois cents 
indépendantistes kurdes du Parti 
des travailleurs du Kurdistan 
(PKK, marxiste), selon l'agence 
semi-officielle -Anatolie. Cette nou- 
veille agression porte le nombre de 
morts dans la région à sept cents 
de part et d'autre en seulement 
quatre mois. — (4FP, UPI.) 


\ 
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Le Sri-Lanka empoisonné par la « guerre tamoule» 


La plus grande partie de l'île vit comme si de rien n'était 
mais nul n'est épargné par le conflit entre l’armée et les « Tigres » 


COLOMBO 
de notre envoyé spécial 

Le proie toppemeot (Ur rh heu 
est de constater qu' re sévit 
moins de 300 Klométre au nord el 
à l'est de la capitale de Sri-Lanka 
sans que son million d'habitants en 
paraisse affecté, 


être habité par une majorité de 
T: — ethnie dont une 
lation politique et militaire, le LUTTE, 


piages du sud de l'île, ou visiter 
Kandy, Sigidiya et Polonnaruwa, 
hauts lieux du «tri culturel» sri- 
lankais où ne battent que rarement 
les vagues d’un conflit vieux de neuf 
ans. 


fl existe donc deux, vaire trois 
pays en cette Île. Îls une vie 
radicalement différente (fe Monde du 
considé- 


les 
rer comme séparés, tant il est difficile 
Ke lolo. À l'encpon de quelques 
ï t. A l'exception de qi 
poches gouvemementales, que tente 
d'élargir une offensive militaire en 
cours, le Nord est à ce jour une 
entité quoique dépour- 


libération de l" 
une faction politico-militaire qui à 
évincé par Ja force tous ses rivaux. 


Deux promesses 
électorales 


Dans l'Est, une population com- 
posite, tamoule, Cinghalaise et rausul 
mage (2), s'efforce de n'être pas 

ila os l'armée de Coibe 
rila qui oppose 

au LÎTE, Le Sud-Ouest enfin - «le 
sudv, comme on dénomme les sept 
autres provinces, centrées sur 
Colombo, qui forment les deux tiers 
de l'île et le cœur du pays - a 
retrouvé une vie à peu près normale 
depuis l'écrasement, en 1989-1990, 
des jeunes rebelles nationalistes et 
populistes du SVP, au point de 
connaître aujourd'hui ur 

ment 


Quoique atténués, les échos de la 
«deuxième guerre tamoule», comme 
on nomme ici le conflit (3), retentis- 
sent bien entendu dans le reste du 
pays. Depuis 1983, au demeurant, 
Sri-Lanka vit sous l'empire de lois 
d'exception qui limitent de façon 

iigeabie la portée de son sys- 
tème démocratique. Tout autant 
guentre le Parti national unifié 
(UNP, conservateur au pouvoir 
depuis 1977} du président Rana- 
signe (FD et le Parti de la 
Î , centre gauche, popu- 
line) de l'ex-premier ministre 
Mw Sirima Bandaranaike, les Cin- 
ghalais se divisent en « faucons» et 
«colombes» à propos du confit. 


La majorité de la population, de 
langue sinhala et de confession boud- 
dhique, est d'un nationalisme à toute 
épreuve — face à une minorité 
tamoule hindoue qu'elle perçoit 
comme raciste à son endroit, et de 
surcroît re te du fait qu'elle 
peut en et en pratk 
qe s'adosser au San Nadu indien, 
rt de plus de 50 millions d’âmes. 
C'est sur cette donnée que, vers le 

milieu des années 50, s'était 
tuel chef de ee Spa. 

: le l'opposition, pour 
1lonner 'UNP, alors auréok du pres- 
ltigc du «père de l'indépendance», 
: Don Stephen Senanayake. Une loi 
'faisant du sinbala l'unique langue 
nationale a donné, en 1956, le signal 
“alslenl. à itervalles Ps, pin. 

ent, ers, 

dre le sang des sad 
Aufourd'Eui c'est le SLFP 
qui affiche la position la plus dure 
sur la question, sans doute par souci 
de ne pas laisser à son adversaire 
conservateur le bénéfice d’une pose 
plus iste. « Mme B.», comme 
on l'appelle dans l’île, vient en parti- 
culier de faire reproche au gouverne- 
ment de ne avoir interdit le 
LTTÉ, après E décision récemment 
prise en ce sens par New-Delhi, 

accuse les «Tigres», et d'abord leur 


chef Velupillai hakaram, d'avoi 
er ets Rance ministre Rai 


parlementaire mixte 
qui travaillait depuis l'été 1991 sous 
L ue : lun, des siens, 

. Man oonesinghe : prise 

Formes ds contre «l'attitude d'af 

MENT » ÊU EOUVEMEIENL ENVETS 
que «la question tamoule» est traitée 
ici non comme une donnée première 
de in politique nationale, mais 
comme un élément d'une querelle 
entre Ci is — cæ que le LTTE 
ne cesse de proclamer. 

. Le chef de l'Etat, dès lors, passe 
aisément pour une «colombe». Il 
avait construit sa victoire de décem- 
bre 1988 sur deux : 
conduire linde à retirer la force d'in- 
terposition entre Colombo et les 
Tamouls que ce grand voisin avait, 
en 1987, contraint son prédécesseur 
M. Jayawardene à accepter — cela 
pour demeurer en phase avec le 
nationalisme ambiant; mais aussi 


eMadurai 


INDE 
TAMIL 


réchercher La négociation avec le 
LTTE M. a tenu là pre- 
mière ie de son programme. 
Mais i peine à mettre en œuvre 
l'autre 


L'affaire 
des «Chats noirs» 





H est vrai que le chef des «Tigres» 
ne lui a pas facilité la tâche. 
que les deux hommes avaient, au 


début de 1989, négocié un 


cessez-le- 
feu qui devait rendre intenable la 


position de La «Force de paix» 
indienne, M. Prabhakaram a repris le 
combat contre Colombo à is mi- 
1990, dans des conditions qui ont 


choqué les Cinghalais (4). H a en 
Premadasa 


outre été ré que M 
avait alors, pour mieux combattre les 





Indiens, livré aux Tamouls des armes 
ceux-ci depuis, retournées 
Dates armée enduit. Ce n'est 
là que l'un des traits de ce machiavé- 
lisme dont ses adversaires, entre 
autres accusations, lui font grief. 
Ces ainsi que le pren en 
depuis des semaines, au centre 
tempête : un document qui circule 
les milieux politiques, les rédac- 


saires politiques ent, 
des nant du SLFP; un journal 


dire : 

que laaat à le moi iiégée, le 
mars (991, du ministre de la 

défense et alors homme fort du 


régime, Ranjan Wijerame, aurait été 
Et qui porte ces accusations? Le 
divisionnaire P i 


LL. 


que l'affaire est maintenue à flot 
moins par le SLFP que par une scis- 
sion de son propre parti : le DUNF. 
Cette formation a été créée l'au- 
tomne dernier par dix députés 
conservateurs qui venaient d'échouer 
de peu à destituer Le président, soup- 
çonné de rien de moins que de «cor. 
ruption », «incompétence », «trahi. 
son», «abus de és», « i 
des devoirs sa charges et 
d'«infirmité mentale» (5). 

Parmi les accusateurs figurent 
deux ex-ministres, personnalités assez 


été préféré par M. Jayawardene pour 
assurer sa succession. Bien que le 
président, qui capitalise sur la 
modestie de ses origines, aït tenté de 


que, en principe garantie pa 
téme présidentiel, du moins pour 
tenter d'assurer sa réélection, plus 
qu'incertaine, 1994. 





Fiatter l’armée 
et le clergé bouddhiste 





Et quel meilleur moyen, à Sri- 
Lanka, de ressaisir l'avantage que de 
prendre l'offensive contre les 
anus dunes pénale de Jaé 
fua. Le chef de l’État flatte ainsi 
deux facteurs de pouvoir importants 
dans le pays : l'armée, certes pas tout 
entière acquise à la manière forte 
contre ie LÎTE, mais où ie poids des 
«faucons» ne saurait être sous-es- 
timé; et le clergé bouddhiste, très 

jonaliste; que.MPreruadasa cour- 


JEAN-PIERRE CLERC 


(1) Jafna est la grande viffe tamoule 
du Nord. 


(2) Les Tamouls, de confession hin- 
douc, sont un peu plus de 3 millions, sur 
un total de 17,5 millions de Sri-lankais. 
Maïs ils comptent pour 43 % de la popu- 
lation de la province de l'est — dont les 
Cinghalais forment 25% et les musul- 
mans {Moors) 31.5 %. Dans le Nord. la 
quasi-totalité de la population est 
lamoule. Sur le plan national, les Cingha- 
lais, bouddhistes, sont 12 millions, et les 
musulmans 1,3 million. L'île compte en 
outre 1,2 million de chrétiens. 

{3) Une première guerre avait eu lieu 
de 1983 à 1989. 

.{4) Alors qu'un cessez-le-fou avait été 
signé et que des négociations de paix se 
Poursuivaient r formaliser l'emprise 
du LTTE sur le Nord-Est, les « Tigres » 
ont arrêté des centaines de policiers, qui ? 
ont été abattus de sang-froid. 


(5) Le document demandant la destitu- 
tion de M. Premadasa faisait état, pour 
Justifier celte accusation, de l'usage par 
& chef de l'Etat d'un trône reproduisant 
à l'identique celui du dernier roi de l'île, 
ei de son recours à des occullistes fré- 
quemment amenés du sud de l'Inde à 
bord d'avions officiels. 





ATRAVERS LE MONDE 


| 


Les Khmers rouges 
n acceptent toujours pas 
d'être désarmés 

Le dirigeant khmer rouge, 
M. Khieu Samphan, ne s'est pes 
plié, lors d'une réunion du Conseil 
national suprême cambodgien (CNS), 
le jeudi 2 juillet, aux injonctions des 
Nations unies. Le chef de l’Autorité 
NUC}, ie Japonais M. Yasushi 
Akashi, avait la CNS pour 
discuter des propositions élaborées 
lors d'une conférence réunie à 
Tokyo le 22 juin, au cours de 
lequelle les principaux signataires des 
accords de paix de Paris avaient 
accordé aux Khmers rouges un délai 
de dix jours, jusqu'au 2 jullet préci- 
sément, pour déposer les armes. 
M. Khieu Samphan a refusé, per 
trois fois, de faire savoir s°A accep- 
tait de coopérer avec les « casques 
bleus » en vue d'un désarmement de 
ses troupes. M. Hor Namhong, 
ministre des affaires étrangères de 
Phnom-Penh, a déclisré que cette 
absence d'accord de la part de 
M. Khieu Samphan signifiait un refus 
des propositions de l'ONU. — {AFP.) 
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Le second tour 
de l'élection présidentielle 
opposera deux conservateurs 
Guayaqui contre Quito : la tradi- 
tion est respectée pour le second 
tour décisif de l'élection présidan- 
tiele, le dimanche 5 juillet, en Eque- 
teur. M. Sixto Duran, ägé de 


Sierra, est opposé à M. Jaime 
Nebot, quarante-cinq ans, né à 
Guayaquil, sur le Httoral Pacifiq ue, 


Conservateur lui aussi, mais exubé- 


Quel que soit le vainqueur, cs sera 
un virage à droite et l'adoption d'un 
Plan d'austérité néolibéral après la 
présidence social-démocrate de 
M. Rodrigo Borja. M. Duran est 
i car le clan de Guayaquil est 
divisé. Le populiste Abdallah Buca- 
ram, l'un des patrons du principal 
port du pays, appelle à voter pour 
M. Duran, par hostilté personnelle 
envers M. Nebot. Trafic de drogue, 
apparition d'un groupe de guérilla, 
inflation et chômage en hausse, ls 


à 
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Le président De Klerk somme 'ANC de 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


.* L'ANC et ses alliés ont choi: 
délibérément de saboter les négocia- 
tions et de précipiter le pays dans 
une crise créée artificiellement » : 
en rejetant ainsi sur les organiss- 
ne rennne à 

: Auque actuelle, 
sident Frederick De Klerk a Ch, 

neutre 
meté par La fermeté, 

En préambule de son discours, 
M. De Kierk n’a pas manqué de 
faire l'inventaire des promesses 
qu'il a faites — et tenues — depuis 
Son accession à la présidence de ia 
F lique, en septembre 1989. Et 
il n'a pas oublié non plus de rappe- 
ler ce que les iations auraient 
pu appOner au pays si la deuxième 
session plénière de la Convention 
pour une Afrique du Sud démocra- 
tique (CODESA), réunie fin mai, 
n'avait pas échoué : « Un Parle- 
ment élu el un gouvernement qui, 
pour la première fois de l'histoire, 
auraient représenté tous les Sud- 
Africains. » 

Appelant Les dirigeants de l'ANC 
à faire preuve de «calmes et de 


AFRIQUE DU SUD : dans un discours très sévère 


« responsabilité », les exhortent 


explicitement à «revenir» s'asseoir 
iations, le chef 


à la table des 
de l'Etat a toutefois prévenu qu'il 
ne laisserait pas le pays devenir 
æingouvernables. Il n'a pas hésité 
à réveiller les vieux démons anti- 
en accusant le Congrès 
sud-africain des syndicats 
(COSATU) et le Parti communiste 
(SACP) de manipuler l'ANC. Selon 
lui, it n’y a désormais que deux 
solutions : celle des négociations, 
menant à une « du 
Sud, où tous es cloyens non en 
paix, prospéri et m FA 
et celle «la ilisation des 
masses, conduisant à l'affronte- 
ment, à la pauvreté et aux 
conflits ». 


L'allocution télévisée du chef de 
l'Etat sit, en fit à rendre publi- 
que une lettre qu’il avait adressée, 
dans la journée, au président de 
l'ANC, M. Nelson Mandela, en 
réponse à l'ultimatum en quatorze 
points élaboré par l’organisation 
nationaliste, en vue d'une reprise 
des négociations, Celles-ci ont été 
suspendues après le massacre de 
Boipatong, le 17 juin. Dans cette 

M. De Kierk réitère l'invita- 
tion faite à l'ANC de renouer le 


choisir entre 
dialogue, proposant deux jours de 
discussions, «nécessaires » pour 
étudier ses exigences. Le ministre 
du développement constitutionnel, 
M. Rolf , devait confirmer, 
peu après l'intervention présiden- 
tielle, que «les demandes de 
l'ANC » devaient être « sarisfaites ». 

De son côté, le ministre de l'in- 
térieur, M. Hernus Kriel, a précisé 

u'il n'était pas question, pour 
l'instant, d'envisager un retour à 
l'état d'urgence, pe 1990. Eu 
quant, en termes critiques, l’: 
récent appel à une EVE tra 

t appel à une e 

(le Monde du 3 juillet), M. Kriel 2 
estimé que le temps était venu 
pour PANC d'opérer sa «mue» et, 
cessant de $e comporter en « mou- 
vement de libération», de se trans- 
former en un «véritable parti politi- 
ques. 

Le président De Klerk et ses 
ministres ont fermement rejeté 
toutes Les accusations de complicité 
lancées contre le gouvernement et 
les forces de sécurité, dans la vio- 
lence endémique qui secoue le 
6 voquant l'idée 
simpliste de guerre fratricide entre 
militants de l'ANC et membres du 
mouvement Inkatha, à dominante 





la négociation et 
zoulou, a rélancé l'idée d’une ren- 
contre  trilatérale, invitant 
MM. Mandela et Buthelezi à s'en- 
tretenir avec M. De Klerk, « gar- 
dien de la loï et de l'ordre». 

Le gouvernement a mis dix jours 
à répondre aux exigences de 
l'ANC. Jeudi soir, l’organisation de 
M. Mandela affirmait qu'elle réagi- 
rait «dans les sept jours » aux con- 
tre-propositions de M. De Kierk. À 


l'aattrontement » 


l'évidence, les deux ténors de la 
scène politique sud-africaine entre- 
tiennent la tension. 

Mais, en dépit des apparences, 
convaincus de i'inéluctabilité des 
négociations, ils prennent bien 
soin, pour l'instant, d'éviter la rup- 
ture totale. 

FREDERIC FRITSCHER 


L'enquête sur le massacre de Boipatong 


Des militaires étrangement passifs 


Des. militaires sud-africains se 
trouvaient non loin du bidonville de 
Boipatong, lors du massacre du 
U7 juin, mais ils ont néanmoins 

de ne pas intervenir pour stop- 


- per la tuerie, car ils s’estimaient 


«trop peu nombreux». C’est ” 
révélé, jeudi 2 juil, à Pretori, ta 
oficier des ve es défense sud- 

ricaines , tt Â 
devant la commission ‘idee dur 
&ée du dossier. 


Ce même officier a expliqué, en 
outre, qu'une deuxième patrouille de 


l'armée avait interrompu La cireula- 
tion sur La route voisine, pour per- 
mettre à un groupe comprenant de 
quatre-vingt À trois cents Zoulous, 
venant de Boipatong et brandissant 
des lances et des bâtons, de traverser 
tranquillement la chaussée pour se 
rendre à l’hostel (foyer pour travail. 
leurs migrants) de Kwadala tout 
proche. Les huit soldats n’ont même 
pas essayé de savoir ce que faisait cet 
æimpi» (régiment zoulou) en pleine 
nuit, a-il reconnu. — (4FP.) 














ALGÉRIE : M. Ali Kafi nommé président 


Un militant nationaliste de là première heure 


partie du bureau du IVe congrès 
qui, au mois de février 1979, choi- 
sit la colonel Chadi Bendjedid 
comme candidat unique au poste 
de préside nt de la République, en 
remplacement du colonel Houari 





En accédant, au mois 
de novembra 1990, au secrétariat 
général de l'Organisation nationaie 
des moudishidiness (anciens com- 
ns qui était, jusqu'alors l'une 


parti unique ou du moins avec cer- 
tains de ses «barons». Dans le 
confit qui oppose M. Sid Ahmed 


Continuer l’œuvre 
de Mohamed Boudiaf 


Suite de la prensière page 

Mais comment faire taire ces 
me si habilement ut 

ture aux par ceux qui, 
pour arriver à leurs fins, s'emplaient 
À entretenir un sentiment de confu- 
sion et d'insécurité qui peut 
conduire au pire? Les gens d'ici sant 
d'autant mieux disposés, aujour- 
d'hui, à prêter une oreille attentive à 
ces faux bruits que, tout invraisem- 
biable qu'elle ait été, la nouvelle de 
l'assassinat de Mohamed Boudiaf ne 
s'est pas, hélas! révélée être une 
plaisanterie de mauvais goût, 

En revanche, l'information don- 
née «de source autorisée» par 
0 d APS % {? Pr =. 

motidien atan, 
{ ? ministère de 


source de foi au 
défense» - laquelle l'auteur 
. Passat de Mohamed F 


était un sous-lieutenant appartenant 
à La direction du contre-espionnage 
n'a pes eu l'heur de combler la 
curiosité de ceux qui exigent de 
connaître l'exacte identité du ou des 
tueurs et des commanditaires. Plus 
le tpupu pee, cn fe, D 
versions différent, et les pistes se 
brouillent quant aux circonstances 
du drame d'Annaba, 


L'étonnant de ce crime — meurtre 
sur ordonnance ou pas — est qu'il ait 
été commis dans un clos aux 
accès facilement contrôlables, que 


l'arrière de ia tribune sur laquelle 
Mohamed Boudiaf avait pris place 
et d'où les coups de feu sont partis, 
était à découvert, que le minutage 
de cette wexécution» était parfaite- 
ment réglé. Ces indices donnent à 
penser que ce «travail de pros a été 
l'œuvre d'hommes du sérail, qui 
paraissent avoir eu accès à tous les 
secrets qui entouraient cette 
deuxième sortie, hors d'Alger, du 
président du HCE, la première 
ie late de 28), nou 

n u pays, a 
ui à où il avait assisté à la 
finale de la de football d'Al 
gérie. 


Si les témoignages diffèrent sur le 
déroulement du drame proprement 
notamment sur a 
Sent l'assassin .. ohamed 
Boudiaf, mais aussi sur l'origine et 
les auteurs de la fusillade qui a suivi 
à l'intérieur de le salle, puis, semble- 
t-il, aux abords du palais de la 
culture, du moins concordent-ils 

souligner que cette opération a 
ÊE menée plusieurs hommes, si 


qu'une banne dizaine d’arrestations 
auraient été opérées sur-le-champ, 
mais rien ne permet d'affirmer que 
celui qui a son arme contre le 
président du HCE soit bien celui 
qu'en haut lieu l'on présente comme 


“te et qui serait sous Les verrous, 
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Ghozali, le premier ministre, à 


anciens compagnons de route 
puisque beaucoup de res; 

du FLN - jusqu’à M. Hamrouche 
lui-même — siègent, aujourd’hui 
encore, au conseil national de 


Le film du drame tourné par la 


télévision algérienne aurait pu 

plusieurs de ces interro- 
jons si, avant d'être diffusé sur Le 
it écran, à n'avait subi les ciseaux 
la censure gouvernementale. Il 
à cet de constater 
, dans sa version courte, 
pparaît, à aucun moment, le 
visage du ou des tueurs, laissant 
ainsi la voie ouverte à toutes les 
suppositions et à toutes les mani- 
pulations. 


Hi 


sas 


Autre fait singulier : le général 
Larbi Belkheir, ministre de l'inté- 
Hieur, qui a brilé par son almence 


qui fut un 
l’ancien président Chadli et qui, 
récemment encore, se vantait de 
bien maitriser le problème de la 
sécarié, 


med, Eee . l'éducation, lui 
avait dû quitter le gouvernement, 
la mijuia, après la ser ue 
épreuves du Paccaaunat 
Le HCE, en tout cas, n'est pas 
resté insensible aux cris de la foule 
gi lors des obsèques de Mohamed 
iaf, réclamait que toute la 
lumière soit faite sur son assassinat. 


M. Ali Kaf en assure la prégi- 
ce, a, en effet, été de nommer 


une commission nationale 

d'é les cir- 
constances et les auteurs 
de ce crime. 





Voici la du Haut 
Comité d'Etat (HCE) algérien après 
le remplacement de Mohamed 
Boudiaf par M. A Kañi at la dési- 
gnation de M. Redha Malek 
comme nouveau membre : 

- M. A Kañi, président {Voir 
l'encadré ci-contre.) 

- Le général Khaled Nezzar. 
Agé de cinquante-quatre ans, il 
est considéré comme l'homme 
fort de l'Algérie. D fait parie des 


premiers cal qui ont façonné 
l'armés algérienne après l'indé- 
Nommé ministre do la 


pendance. 

défense le 25 juilet 1990, à avait 
été reconduit dans ses fonctions 
mhistérielles en juillet de l'année 
suivante par le premier ministre, 
M. Sid Ahmed Ghozal. 

- M. Al Haroun. Docteur en 
droit, avocat à la Cour me, 
l'un des fondateurs de la Fédé- 
ration de France du FLN, au début 
de la guerre d'Algérie, M. Haroun, 
soixante-quatre ans, avait été 
appelé au gouvemement en tant 
que ministre aux droits de 
l'homme le 18 juin 1990, pour la 
première fois en Algérie. Il est 
devenu ministre de plain droit lors 
d’un remaniament ministériel 
en octobre de la même année. 

— M. Tedjini Haddam. Recteur 
de la Mosquée de Paris de 1989 
à 1992, le docteur Haddam, 
soixante et onze ans, chirurgien, 
fut ministre es affaires Frs 
gieuses puis de la santé en = 
rie, de 1964 à 1970. Ancien 


Reste à savoir si la nomination de 
M. Kafi est de nature à créer ce 
#déclics dans la ion que le 
fils aîné de Boudiaf appe- 
lait, mardi, de ses vœux. Le nouveau 
président du HCE n'est, en effet, 
gi connu du grand public, auprès 

uquel il ne peut revendiquer 
aucune «légitimité historique », 
contrairement à son écesseur. 
Ancien du FLN, avec 


Sas en dou 2 ac À 
mettre en doute sa ca 
conduire le «changement Padlealy 
voulu par Mohamed Boudiaf. 


Des qualités 
de conciliateur 
On voit à cet € qu'il 
CEE 
le premier apartis du pays, qui 
devrait continuer, comme par 15 
sur 


vie politique. Celle-ci a résisté à la 
ion — pour sa cobé- 
ns RATE oies 
la t 
du HCE l'un des siens, en l’occu- 
rence le général Khaled Nezzar. 
ministre de la défense. La 
pation de ce dernier et de ses 


Le Haut Comité d'Etat 






















ambassadeur en Tunisie et en 
Arabie saoudite, il est proche da 
M. Ghozali, natif comme iui de ta 
rôgion de Tlemcen, dans l'ouest 
de l'Algérie. 

- M. Redha Malek. Ce diplo- 
mate a joué, en 1980 et 1981, un 
rôle important dans la négociation 
pour la libération des 52 Améri- 
ceins pris en dans l'ambas- 
sade des Etats-Unis à Téhéran. 
est né en 1931 à Batne, dans les 
Aurès, berceau de l'insurrection 
de 1954. Après des études 
secondaires à Alger, puis une 
licanca ds lettres et de phioso- 
phie à Paris, il rejoint Tunis en 
1957 où il est nommé directeur 


d'E! Moudjahid, organe du FLN 
à sur |: 


ayent une grande importance 
le double plan de la doctrine et de 
la formation politique dans la 
évoluti Ê 


algérienne. 

du FLN aux négociations d'Evian 
en 1961, il sera nommé un an 
plus tard ambassadeur à Belgrade, 
à Paris de 1965 à 1970, puis à 
Moscou. Ministre de l'information 
en 1978, M. Malek partira de 

à 


Washington en 1979, et à Lon- 
dres où ë restera jusqu'en 1984, 
année où il décida de ne plus 
assumer de fonctions officielles. H 
reviendra sur la scène politique 
après l'arrivée au pouvoir de 
M. Boudiaf. Le 26 avril 1992, il 


de concitiateur qui devraient faciliter 
une éventuelle onverture politique 
Fe se éHamaient 


prédécesseur. Le nou- 
veau président du HCE a suffisam- 
ment d’entregent et de savoir-faire 
pour réussir si tant est que, par La 
violence, les islamistes ne le dis- 
traient pas trop de cette tâche, et 
surtout que l’armée lui laisse les 
moyens de la mener à bien. Déjà, 
langue aurait été reprise avec quel 
ques chefs de file de l «opposi- 
tion», comme MM. Aït Ahmed, 
secrétaire général du Front des 
forces socialistes (FFS), Abdelamid 
Mehri, secrétaire général du FLN et 
Ahmed Ben Bella, ancien chef de 
l'Etat. 

En tout cas, l'idée trop ambitieuse 
de mettre sur pied une sorte de 
«présidence d'union nationale» et, 
pour ce faire, d'élargir le HCE aux 

de tous les grands cou- 
rants de l'opinion publique, des isla- 
mistes modérés aux laïcs convain- 
cus, et des vieux partis aux 
nouvelles formations, n'a pas été 
retenue, les risques de récupération 
politicienne sous couvert de réconci- 
lation ayant paru trop forts à cer- 
tains. Pour l'heure — respect du dis- 
paru oblige -, M. Kañ se présente à 
ses compatriotes comme l’homme 
de la continuité, reprenant à son 
compte le combat là où M. Boudiaf 
l'avait brutalement abandonné, 


JACQUES DE BARRIN 
Lire également 

en page a Débats» 

les srticlez de SAMI NAÏR 
et de JACQUES ROSEAU 





PROCHE-ORIENT 


ISRAËL 
M. Rabin a été 
officiellement chargé 
de former 
le nouveau gouvernement 


Après la victoire du Parti travail- 
liste aux élections législatives, 
M. ltzhak Rabin a été chargé, jeudi 
2 juillet, par le président de l'Etat 
d'Israël, M. Haïm Herzog, de for- 
mer us nouveau gouvernement. 
«Je souhaite que mon cabinet soit 
aussi large que possible, afin qu'il 
soit en mesure à la fois de faire 
progresser la paix, notamment le 
projet d'autonomie des Palestiniens, 
et de modifier les priorités natio- 
nales, car il faut enrayer le 

et réussir l'inrégraiion des 
immigrants », a déclaré M. Rabin à 
la sortie de la présidence. Il dis- 
pose d’une période — renouvelable 
— de vingt et un jours pour former 
son cabinet et obtenir l'investiture 
du Parement. 

Dans les territoires occupés, la 
victoire travailliste a attisé chez les 
Palestiniens le conflit entre les par- 
tisans de }’organisation islamiste 
Hamas, hostile au processus de 
paix, et ceux du Fath, qui sont au 
contraire favorables aux négocia- 
tions. Ainsi, lors d'un accrochage 
jeudi dans la localité de Bani 
Suheilah, dans la bande de Gaza, 
six membres de Hamas ont été 
blessés lors d’une fusillade avec des 
partisans du Fath. Cet incident est 
le plus grave depuis le début de 
lintifada en décembre 1987, seion 
des sources palestiniennes. 

Par ailleurs, un tribunal militaire 
a acquitté le commandant des 
«unités spéciales pour la bande 
de Gaza occupée, qui était accusé 
du meurtre d'un Palestinien en 
octobre 1989, ont indiqué des 
sources militaires, Cet officier, 
dont le nom n'a pas été divuigué, a 
été seulement reconnu coupable de 
«négligence ». - (AFP.) 





og IRAK : échec d'une tentative de 
putsch, selon l'opposition en exil. — 
Des militaires irakiens, membres 
de la garde républicaine, ont tenté, 
lundi 29 juin, de renverser le prési- 
dent Saddam Hussein. a fait 
savoir, jeudi à Londres, le Congrès 
national irakien {CNT), qui affirme 
grouper les différentes tendances 
de l'opposition en Irak. Le putsch 
aurait été tenté par une brigade 
mécanisée de la garde républicaine, 
qui a fait route vers Bagdad. mais 
a été interceptée dans la banlieue 
nord par les forces spéciales de 
sécurité du président irakien, com- 
mandées par le général Kamal 
Mustapha. Durant les combats qui 
ont suivi, le commandant de la bri- 
gade. le général Sabri Mahmoud, 
aurait été tué, Mais, ajoute le CNI, 
« de nombreux instigateurs de certe 
tentative de coup d'Etat restent en 
mesure de poursuivre» dans la 
mème voie, — {4FP.) 


D IRAN : La ville de Bakhtaren 
recouvre son nom de Kermaenchah. 
- Le gouvernement iranien a 
décidé, jeudi 2 juillet, à la 
demande du Parlement, de redon- 


‘ner à La ville et à la provinæ de 


Bakhtaran (ouest de l’Iran), leurs 
noms d'avant la révolution islami- 
que, Kermanchah et Kermancha- 
ban. Parce qu'il comportait le mot 
«chah» et avait été donné à la 
ville au début du règne des Pah- 
lavi, dans les années trente, le nom 
de Kermanchah avait été changé 
en 1981 en Bakhtaran (qui signifie 
«occidental »). — (AFP) 
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La tournée en Europe du président George Bush 


La célébration d’un «nouvel ordre » 
européen n'aura pas lieu 


A la veille de s'embarquer 
pour une tournée européenne, le 
président George Bush a 
confirmé que les Etats-Unis 
allaient immédiatement partici- 
per à l'opération humanitaire en 
cours dans l’ex-Yougostavie et 
s'est attaché, jeudi 2 juillet, à 
réaffirmer haut st fort que 
l'OTAN, même si elle n'interve- 
naït pas dans ce conflit, devait 
rester la principale organisation 
de défense en Europe. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Malmené dans les sondages. en 
quéte d'une réélection qui s'annonce 
plus difficile que prévu. Le président 
américain aurait aimé venir célébrer 
en Europe la nouvelle ère de coopéra- 
tion annoncée par le démantèlement 
de l'URSS. La guerre dans l'ancienne 
Yougslavie — le conflit le plus grave 
ec le plus sanglant que l'Europe ait 
connu depuis 1945 - l'en empéche. 
La guerre n'est pas seulement venue 
metire à mal la rhétorique américaine 
sur À «nouvel ordre mondial»: elle a 
aussi relancé le débat sur le rôle de 
l'OTAN à l'heure de l'après-guerre 
froide. celui sur la constitusion d'une 
éventuelle entité européenne de 
défense, breï quelques-uns des sujets 
de litige entre les Etats-Unis el cer- 
tains de leurs alliés européens (l'Aile- 
magne et la France. notamment}. 

Si l'OTAN n'est pas capable, pour 
une raison ou une autre, d'intervenir 
dans une guerre de cette ampleur sur 
le Vieux Continent, à quoi peut bien 
servir. a-1-0n demandé à M Bush. le 
maintien de soldats américains en 
Europe? « L'OTAN reste une police 
d'ussurunce» pour la sécurilé en 
Euiupe. a-il répondu lors d'un entre- 
tien avec la presse étrangère: le fait 
qu'elle ne joue pas de rôle dans la 
crise vougoslave, à insisté le prési- 
dent, «1e noighe aucunement d'un 
échec de l'OTAN. qui reste et restera 
la plus ericace et la plus importante 
organisation de defense en Europe. v 


Pour ie moment, l'action principale 
a lieu dans le cadre de l'ONU et il ne 
s'agit de résoudre une crise u érès 
complexe” mais, de manière plus 
limitée, d'organiser une opération de 
secours humanitaire, M. Bush s'est 
voulu prudent et nuancé. IL n'a 
aucune envie d'u envoyer un seul sol 
dat américain» sur Un terrain qui 
relève de la wguérillas urbaine et 
estime qu'il n'y à «pas de a 
en ce sensv. Son secrétaire à la 
défense, M. Dick Cheney, venait d'ex- 
pliquer. quelques heures plus tôt, que 


les Etats-Unis apporteraient un « sou- 
tien naval et aérien» à l'opération de 
secours humanitaire. [ls y participe- 
ront aussi de manière directe : deux 
avions cargo C-130 devaient décoller 
vendredi d'une base en Allemagne et 

er Sarajevo — même sans cessez- 
le-feu complez. 


Mais comme on lui demandait si 
les Etats-Unis avaient définitivement 
décidé de ne pas dépêcher de forces 
terrestres dans l'ex-Yougoslavie — ce 
qu'avait laissé entendre M. Cheney. - 
le président 2 répondu qu'une telle 
décision ne dépendait que de lui et 
que, pour l'heure. il ne voulait rien 
exclure &ni dans un sens ni dans 
l'autre. Interrogé par une journaliste 
canadienne sur les périls qui atten- 
daient les soldats canadiens m 
de la force de l'ONU active sur l'aéro- 
port de Sarajevo, M. Bush a lancé 
une manière d'avertissement 
détourné aux milices serbes : a Les 
Jorces canadiennes, a--il dit, doivent 
savoir, qu'en cas de problème. elles ont 
ici des amis...» 


Les différends 
avec la France 


Le président doit quitter Washing- 
ton samedi, faire une brève visite en 
Pologne. avant participer eu Ne 
met du groupe des sept cs 

us industrialisés à Munich (éu éau 

juillet), puis gagner Helsinki pour 

ne réunion de ki Conférence sur ki 
sécurité et la coopération en Europe 
(CSCE). Il doit s'entretenir avec 
M. François Mitterrand dimanche 
soir à Munich. à l'occasion d'un dîner 
de travail qui intervient à un moment 
ou les relations entre les deux pa; 
sont pour le moins tendues. Si 
M. Bush a tenu, de nouveau, à 
«saluer « la visite que M. Mitterrand 
a faite le week-end dernier à vo. 

Yougoslavie reste un sujet d'éner- 
verment récinroque : par ce geste, le 
président français a, notamment, 
voulu manifester son irrilation devant 
les leçons de morale répétées que les 
Etats-Unis adressent à des Européens 
accusés d'impuissance dans la crise 
yougoslave. Ailleurs, les différends ne 
manquent pas non plus: défense 
européenne, place de l'Europe sur ka 
scène diplomatique de l'après-guerre 
froide, relations commerciales, enfin, 
avec l'étenelle bataille sur le GATT. 


Là encore, la France est la première 
visée par les Etats-Unis. Elle ést accu- 
sée d'empêcher la conclusion, après 
six ans de négociations, d'un nouvel 
accord au sein du GATT - l'Uruguay 
Round - destiné à libéraliser davan- 
tage le commerce mondial. Les a 
parlers achoppent sur un différend 
entre les Etats-Unis et la CEE (en fait, 


l'Allemagne et la France) à propos de 
la politique agricole commune (la 
PAC Washington juge que La récente 
réforme de la PAC va dans le bon 
sens, celui d’une diminution des 
mécanismes de protection de l'agri- 
culture européenne, mais n’est pas 
suffisante : les Américains veulent 
une réduction de 24 % du volume des 
exportations agricoles subvention- 
nées; les Européens proposent 18 %. 


La Rassie 
dans le G7? 


M. Bush ne souhaite pas que cette 
discussion « domine» le sommet du 
G 7. Il constate qu'e il reste bien peu 
de temps» pour trouver une solution 
avant la réunion de Munich, mais il 
dit que les efforts se poursuivent et 
qu'il ne veut «pas baisser les bras». 
C'est vague, et les milieux européens 
à Washington ont l'impression que les 
Etats-Unis ne redoublent pas d'initia- 
tives pour faire aboutir le dossier. S'il 
ne se passe rien d'ici à la fin juillet, 
font-ils valoir, la perspective d'un 
accord s'estompera encore un peu 
plus avant le référendum de septem- 
bre en France puis l'élection présiden- 
tielle de novembre aux Etats-Unis, 
d'autant que la route récente démis- 
sion, pour raisons familiales, du sous- 
secrétaire américain à l'agriculture 
ch: des affaires internationales, 
M. Richard Crowder, ne devrait pas 
faciliter les choses. 


On n'avance guère non plus sur le 
dossier de l'aide à la Russie. M. Bush 
se déclare prêt à envisager une éven- 
tuelle entrée de la Russie dans le G 7 
(qui deviendrait le G 8) ct, en tout 
cas, à en discuter à Munich. où le 
président Boris Eltsine sera présent ke 
troisième jour. Mais le Congrès n’a 
toujours pas voté la part qui revient 
aux Etats-Unis dans le « paquet » 
d'aide à la Russie décidé en avril 
dernier par le G 7. Le président amé- 
ricain «espère que ça va bouger au 
Sénat» avant son départ pour 
Munich. Les sénateurs ont Ë 
laborieusement. Une partie d'entre 
eux, sensibles à la gestion des pays 
baltes, voulaient faire dépendre le 
vote de cette aide de garanties 
expresses de Moscou quant au retrait 
des troupes russes d'Estonie, de Letto- 
nie et de Lituanie, Un compromis a 
été trouvé : voter l'aide tout de suite 
et la suspendre dans un an s'il n'y a 
pas de progrès sur la question du 
départ des soldats russes. 


ALAIN FRACHON 
{1) L'Allemagne, le Canada, les Etats- 


Unis, la France, là Grande-Bretagne, 
litalie et Le Japon. 


AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS 


Toutes les armes nucléaires tactiques 
stationnées à l'étranger ont été rapatriées 


Le président George Bush a 
annoncé jeudi 2 juillet que les Etats- 
Unis avaient achevé, comme ils s'y 
étaient engagés, le retrait des 
2 400 armes nucléaires tactiques ter- 
restres ou navales basées à l'étranger 
et qu'ils commenceraient bientôt leur 
destruction. «Aujourd'hui, je peux 
dire que les retraits annoncés sont 
achevés», a+-il dit dans un commu- 
niqué publié par la Maison Blanche. 
« Toutes les armes nucléaires laciiques 
terrestres ant été rapuriées sur le ter- 
ritoire américain, dinsi que toutes les 
armes nucléaires tactiques navales v, a 
affirmé M. Bus 


Les Etats-Unis se sont toujours 
refusés à dévoiler l'emplacement 
exact de ces armes, mais la plupart 
d'entre elles étaient basées en 
et en Corée-du-Sud., en prévision 
d'attaques menées par l'Umion sovié- 
tique, Les Etats-Unis ont officielle 
ment informe jeudi leurs alliés de 
FOTAN du retrait d'Europe de leurs 
armes nucléaires tactiques, a indiqué 
un communiqué de l'Alliance arlanti- 
que publié à Bruxelles. 


Le retrait concernait I 000 tètes 
nucléaires d'artillerie. 700 missiles 
Lance, 200 bombes sous-marines 
B-57 et 500 armes nucléaires embar- 
quées sur des navires de guerre. 
M. Bush avait annoncé en septembre 
dernier que, du fait de f'elondre- 
ment de l'URSS et de la fin de la 
guerre froide. Washington rapatrierait 
son arsenal. If avait mis au défi le 
président soviétique Mikhaïl Gorbat- 
chev, qui venait d'échapper à une 
tentative de putsch, de faire de 
méme. 

Le président américain a précisé 
jeudi que k retrait n'avait été achevé 


« a 
Ë r 


quan que les dirigeants de Russie, 
l'Ukraine, du Kazakhstan et de Bié- 
lorussie eurent accepté d'hanorer les 
ments pris par M. Gorbatchev. 
M. Bush avaït par ailleurs annoncé le 
16 juin, lors de la visite à Washing- 
ton du président russe Boris Elsine, 
une réduction spectaculaire des arse- 
naux Stra ues des deux pays, de 
l'ordre des tiers, qui sera Le plus 
importante de toute l'Histoire. 


Un budget de 
2952 milliards de dollars 


La Chambre des représentants a 
d'autre adopté jeudi un budget 
de la défense de 252 milliards de 
dollars (1 285 milliards de francs} 
pour l'année budgétaire 1993, qui 
débute le 1= octobre prochain, ce qui 
représente une baisse de 9 milliards 
par rapport à ce qu'avait soubaïté le 

vernement. Ce vote — acquis par 
28 voix contre 94 — est t 
marqué par les scandales qui 
secouent actuellement l'armée. 
Conformément au vote de l’une de 
ses commissions, la Chambre a en 
effet voté pour la suppression de 
10 000 postes admninistratifs au sein 
de ia marine, 

Cette décision fait suite aux révéla- 
tions sur le scandale mettant en 
cause {a marine. Des officiers partici- 
pant à un congrès l'été dernier 
avaient harcelé vingt-six femmes, 
dont la moitié sont dés militaires qui 
pasticipaient à cette réunion. La hié- 
rarchie est accusée par ces femmes 
ainsi que par les parlementaires de 
m'auoir pas fait toute la lumière sur 
cette affaire. 


Le Sénat devrait se prononcer en 
v ï 


septembre prochain sur le budget de 
la défense, et les deux Chambres 
devront alors se mettre d'accord sur 
un budget définitif. Le vote de la 
Chambre des représentants accorde 
4,3 milliards de dollars pour l'initia- 
tive de défense stratégique, sumom- 
mée la «guerre des étoiles», alors 
que l'administration avait demandé 
54 milliards de dollars 


Le bombardier «furtif» B-2 se 
voit attribuer 4 milliards de dollars. 
La Chambre a entériné Ha décision de 
l'administration de mettre fin au pro- 
gramme de construction de vingt 
exemplaires, mais elle a cefusé un 
amendement visant à diminuer de 
2,7 milliards de dollars Je budget 
lala Be APR Reu- 
Le. 


a M. Ross Perot n'aurait pas eu La 
maturité suffisante pour être officier 
dans la marine. — Le virtuel candidat 
indépendant Ross Perot n'avait pas 
la maturité suffisante pour poursui- 
vre une carrière d'oflicier dans la 
marine, selon un commentaire rédigé 
en 1955 par son commandement et 
sorti par la suite de son dossier mili- 
taire, affirmait jui 2 juillet le Los 
Angeles Times. Selon ce quotidien, ce 
commentaire a été fait alors que 
M. Perot cherchait à être réformé des 
cadres de la marine à la suite d'un 
différend l'opposant à son comman- 
dant de bord. M. Perot à demandé 
par la suite que la remarque soit 
retirée de son dossier. Formé à 
l'Ecole navale d'Annapolis (Mary- 
land), le lieutenant Perot a servi 

quinze mois dans la marine avant de 

mander en 1955 à être rayé de ses 
cadres. — (4FP.) 


Le processus de construction de l'Union européenne 


Luxembourg : le Parlement a ratifié le traité de Maastricht 


Le Parlement tuxembourgeois a 
ratifié jeudi 2 juillet à une large 
majorité le traité de Maastricht sur 
l'Union européenne: 57 des 
60 députés ont pris part au vote 
jeudi soir: 51 se sont prononcés pour 
la ratification et 6 contre. Le texte 
doit encore ètre signé par le grand- 
duc Jean pour devenir loi du pays. 

C'est le second Etat qui ratifie le 
traité de Maastricht, et le premier à 
le faire par voie parlementaire. L'Lr- 
lande 2 procédé à un référendum, le 
13 juin dernier, qui a donné une 
large majorité en faveur du «oui» 
tandis que la France devra se pro- 
noncer par la même voie le 20 sep- 
tembre. Le Danemark a dit «non» 
au début du mois de juin. La 
Grande-Bretagne et les Pays-Bas ont 
entamé leur procédure de ratification 
pariementaire, la Grèce et la Belgique 
devraient faire de même cet été, les 


autres pays devraient commencer à 
l'automne. 


Le débat à la Chambre des dépu- 
tés du Luxembourg a duré trois 
jours. Le président du Parlement, 
M. Robert Thelen, a souligné le fait 
que cette durée était assez exception 
selle pour une Assemblée qui ne 
consacre en général que quelques 
D ue de quine is bar a 

qu'une fois par an 
ou tous les deux ans», a+-il souligné. 
Les principaux adversaires ont 
réclamé un référendum pour modi- 
fier les clauses constitutionnelles 
empêchant là participation des étran- 
gers aux élections municipales. 

La question du droit de vote des 

ï des autres pays membres de 
la CEE a d'ailleurs t dominé 
le débat dans le Grand-Duché, dont 
les 400 000 habitants comptent 
113 000 étrangers, pour la moilié 
portugais ou italiens. Sur les 78 000 


babitants de la capitale Luxemboure. 
25 000 sont des ressortissants d'au- 
Lres pays de la Communauté et, dans 
certains villages, les Luxembourgeois 
sont minoritaires. 

Les ressortissants de la CEE pour- 
sont voter, mails ne pourront pas être 
élus aux Fonctions de bourgmestre 
(maire). En revanche, ils pourront 
être élus au sein des conseils munici- 
peux mais leur nombre ne devra pas 
excéder 25% du nombre de conseil 
lers. Ils devront en outre résider 
depuis dix ans au Luxembourg et 
parier le luxembourgeois. Deux dis- 
positions du traité de Maastricht — 
l'Union monétaire et le droit de vote 
des étrangers — ne sont toutefois pas 
conformes = Constitution Lu 
bourgeoise. députés, qui se pr 
senteront devant les électeurs en juin 
1994, se sont donc engagés à la 
déclarer révisable à compter du 
31 décembre 1994. (AFF. 4PJ 





Espagne : M. Gonzalez écarte la voie 
du référendum pour la réforme constitutionnelle 


Le Tribunal constitutionnel a 
rendu publique, mercredi 1* juil- 
let, une déclaration selon 
laquelle la Constitution devra 
être modifiée pour qu'il n'y ait 
pas d'antinomie avec le traité 
de Maastricht. Cette modifica- 
tion conceme uniquement l'arti- 
cle de la Constitution qui stipule 
que seuls les Espagnols sont 
titulaires du droit de vote mais 
que «compte tenu de critères 
de réciprocité, le droit de suf- 
frage actif pour les élections 
municipales peut être établi par 
traité ou par lois. 


de notre correspondant 
Le Tribunal constitutionnel espa- 


a estimé, 1e jui que 
Constitution devra être ifiée 
pour être mise en conformité avec le 
traité de Maastricht pour ce qui 
concerne le droit de vote des ressor- 
uissants de la CEE. Les étrangers peu- 
vent participer à des scrutins locaux 
en Espagne quand un acvord interna- 
tional ou une loi le prévoit. 

En revanche, le suffrage passif, 
c'est-à-dire la possibilité d'être élu, 
grévu par le traité de Maastricht, ne 

gure pas dans la loi fondamentale. 
{l faudra donc l'y inclure. Ce qui sera 
fait puisque la décision du Tribunal 
constitutionnel - prise à l'unanimité 
— lie le gouvernement. Le pouvoir 





exécutif, qui avait demandé son avis 
à la haute jnidiction a toujours 
affirmé qu'il respecterait les termes 
de cette consultation. 


! Cete modification de la Constitu- 
LA re puis san adoption 
en 1978, devrait être réalisée très 
rapidement, peut-être au cours de la 
session extraordinaire du mois de 


Ï Tous les partis politiques ont 
pie exprimé le A “+ d'aller 
vite. Pour ce fouvenement 


devra soumettre le projet de réforme 
au Congrès des députés puis au 
Sénat. Les deux chambres devront 
l'adopter à une majorité des trois 
cinquièmes, soit par 210 députés et 
153 sénateurs. 


Ratification 
en automne 


En principe, cette réforme ne 
devrait présenter ue “une 
puisque ] parti d'opposi- 
Éon. le Part pope (droite) est en 
Eveur wd'une modification douce» et 
que toutes les autres formations se 
sont déclarées satisfaites de la déci- 
sion du Tribunal constitutionnel, 
Reste nm que les députés et 
les sénateurs ont la possibilité de 
demander un référendum, L'article 
166 de la Constitution prévoit en 
effet que un dixième des députés (35) 
ou des sénateurs (25) peuvent, dans 
un délai de quinze jours après 
l'adoption de la réforme constitution- 
nelle, demander «/a raification» par 
référendum. 


Des petits partis comme le parti 


«andaluciste», le parti aragonaiïs et 
une formation basque, Eusko Alkar- 
tasuna, se sont prononcés en faveur 
d'un référendum en citant comme 
exemple le Danemark, l'Irlande et La 
France. Cette possibilité peut, plus 
sérieusement, être utilisée par la 
gauche unie (Izquierda Unida) dont 
l'assemblée fédérale s'est prononcée 
contre Maastricht Le Parti comrmu- 
niste, qui fait partie majoritairement 
de cette coalition, n'a jamais caché 
ses réticences face aux accords. Pour 
le moment cependant, rien ne per- 
met de penser qu'il ne votera pas la 
réforme constitutionnelle bien 
qu'avant exprimé {e souhait d'une 
renégociation du traité. 

Devant le Congrès des députés. 
mercredi l« juillet, le chef du gou- 
vernement, M. Felipe Gonzalez, a 
affirmé qu'un référendum ne lui 
« pardissait ni nécessaire. ni oppor- 
£un», 1out en précisant qu'il n'était 
pas foncièrement contre pour ne pas 
donner l'impression qu'il ne voulait 
pas consulter les citoyens, mais que 
cela présentait aussi l'inconvénient de 
réduire « a représentivité démocrati- 
ques de la Chambre. Le premier 
ministre, M. Gonzalez, européen 
convaincu, a de nouveau exprimé la 
volonté du gouvernement de ratifier 
les accords de Maastricht (sans doute 
à l'automne) ajoutant qu'il n'y aurait 
pas d'élections anticipées pour facili- 
ter cette ratification. 

MICHEL BOLE-RICHARD 





DROITS DE L'HOMME 


Présent dans de nombreux pays en guerre 


Le CICR déplore que la communauté internationale 
n'honore pas ses engagements humanitaires 


GENÊVE 
de notre correspondante 


Au cours d'un entretien qu'il nous 
a accordé, M. Cornelio Sommaruga, 
président du Comité international 
de la Croix-Rouge (CICR), déplore 
que trop peu de pays honorent les 
engagements pris dans le cadre des 
conventions humanitaires de 
Genève. L'article 1* de ces conven- 
tions stipule que les Etats signataires 
«s'engagent à respecter et à faire 
respecler» les règles édictées par ces 
textes. On est loin de cela, et le 
CICR, dont les délégués sont au 
cœur des combats — et s'y font tuer 
parfois, — se sent tragiquement isolé, 
voire même abandonné. 

«Certes, poursuit M. Sommaruga, 
la communauté internationale se 
manifeste en certains points du 
sous forme d'envoi de casques bleus 
ou d'assistance médicale et alimen- 
taire, comme c'est le cas actuelle. 
ment en Lee 
puis qu'apprécier le courage du 
sident Mitterrand à Sarajevo, en sou- 
haitant qu'il serve d'exemple. » 

Le sentiment prévaut cependant 
que les efforts déployés par le CICR 
pour parvenir à un cessez-le-feu 
effectif ne sont pas appuyés autant 
qu'il le faudrait pour que Son action 
humanitaire puisse se ivre. Le 
CICR avait réussi à réunir à Genève 
les représentants des différentes 
communautés bosniaques et avait 
obtenu d'eux un permettant 
à ses délégués de leur acti- 
vité humanitaire ({ Monde du 
LL juillet). Mais des violations de 
l'accord ne cessent d'être signalées 
du côté serbe. 


Des délégués de la Croix-Rouge 
espèrent néanmoins pouvoir porter 
secours à la population dans cinq 
villes de Bosnie ja-Luka, Bi 
Bijeljina, Grude et Trebinje), dès 
que l'accord conclu à Genève sera 
respecté. 

Le CICR est présent dans le reste 
de l'ex-Yo: javie et particulière- 
ment actif à Dubrovnik et au 

où il dispense son aide, sur- 
tout sur le plan médical, aux 
groupes les plus vulnérables de ia 
population. Dans ce pays où l'on 
compte à ce jour d'un million 
et demi de réfi l'Agence cen- 
trale de recherches du CICR s'ef- 
force aussi de réunir les familles dis- 
persées ou, tout au moins, de les 
mformer sur Le sort de leurs proches. 


La Somalie : 
un chaos total 


Autre souci de M. Sommaruga : la 
Somalie. Soigner un blessé, confec- 
tionner des prothèses, cela coûte 
beaucoup plus cher à l'adversaire 
que d’ensevelir ses morts : « Tef est, 
affirme le président du CICR, {e cat 
cul diabolique que font les responsa- 
bles des quare où cinq factions qui 
s'entre-déchirent en Somalie. Le pays 
est en effet jonché d'une quantité 
colossale de mines qui continueront 
des années durant à mutiler, surtout 
des civils. Les combattants détiennent 
en outre un nombre terrifiant 
d'armes meurtrières et de munitions 
qui viennent de partout, malgré un 

que trop de gouvernements 
ne respectent pas. Cela mène à un 
Chaos total auquel se heurte toute 
Jorme d'assistance. ne serait-ce que 





médicale. » 

Dans ce pays affamé, cinq mille 
enfants meurent chaque jour et deux 
millions de personnes déplacées sont 
menacées de mort. M. Sommaruga 
estime que les pays qui pourraient 
agir «7e Sont pas suffisamment 
mobilisés » et regrette que les organi- 
sations du système onusien man- 
quent de ressources financières. Le 
CICR 2 réussi, prâce à deux avions 
gros porteurs, neuf bateaux et deux 
convois de trente véhicules, grâce 
aussi à une délégation de soixante 
personnes, à acheminer de fin jan- 
vier à fin mai 45000 tonnes de 
nourriture, = _ est nettement 
insuffisant, Au surplus, 
nir à ce résultat les COnVOÏS TATQUÉS 
de la Croix-Rouge doivent être pré- 
cédés et suivis de camions militaires. 
{en Hs de même dans d'autres 
pays africains en proie à des guerres 
civiles : Libéria, Mozambique, Sou- 
dan, entre autres... 

_ISABELLE VICHNIAC 


© Réunion à Ouagadougou (Ber- 
kiss) du Congrès sur les, droits de 
l'Homme en — Le congrès 
constitutif de l’Union interafricaine 
des droits de l'homme (UIADH) 
s'est ouvert, jeudi 2 juillet, À Oua- 
gadougou (Burkina) en présence des 
représentants de plus de vingt orga- 
nisations africaines, européennes et 
pans LA eo des sr de 
mme. Ce Co: ni! 

le mouvement burlinabé des droits 
phone et ee Peuples 

, doit adopter les statuts 
À le sgiement intérieur de l'Union. 


at. 


ve 
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avis, 








sr 











M. Philippe Séguin, l'un des 
chefs de file du «non» au sein 
du RPR, souhaite que M. Jacques 
Chirac laisse aux membres de son 
mouvement la liberté de vote. !} ki 
Suggère de se prononcer lui- 
même, à titre personnel, en faveur 
du «oui. 


«En appelant à voter «non» 
au référendum, ne vous semez- 
vous pas isolé au sain du RPR? 

- Pas franchement! J'ai le senti- 
ment que le «nonx y est majoritaire 
mais je ne revendique pas qu’il 
prenne cette position. Je demeure 
attentif, en effet, aux intérêts de 
notre candidat «virtuel» à la prési- 
dence de la République et je pense 
que, compte tenu de la position qu'il 
a exprimée au lendemain de la négo- 
Ciation de Maastricht, il est logique 
et souhaitable qu'il la confirme, à 
titre personnel. S'il me demande 
mon avis, je l’inciterai à suivre ce 
qui est sa conviction, c'est-à-dire res- 
ter en cohérence avec ct qu'il a 
annoncé initialement et ne surtout 
pas rechercher un ralliement tardif 
au «non» ou une position acrobeti- 
que qui consisterait à s'abstenir. 

» J'espère qu'il saura bien l'expli- 
quer et qu'il saura en tirer La consé- 
quence logique, en laissant aux 
membres du RPR ia liberté de vote 
et d'expression. Je souhaïte qu’il 
annonce solennellement au que, 
en fonction de ce qu'ont été ses res- 
ponsabilités passées et de ce que 
Sont ses responsabilités présentes, 
compte tenu du sentiment qu'il a 
que certains de nos partenaires 
étrangers, peu avertis de nos réalités 
internes, pourraient interpréter une 
autre attitude que fe «oui» comme 
la remise en cause de ses convictions 
européennes, il ne peut pas dire 
autre chose que «oui». tout en 
comprenant et en respectant les 
arguments de ceux qui s'apprétent à 
voler «NO», 

»J'accorde beaucoûp de prix à la 
façon dont il va présenter son 
«oui», J'espère qu'il voudra bien 
comprendre que les partisans du 
«non» ont d'autres ‘raisons que 


celles que Leur a consenties M. Sar- 
jo {secrétaire général adjoint du 
RPR], à savoir le simple rejet de 
M. Mitterrand et de sa politique. Ce 
se ss aussi inspiré pare 
al lation négative du traité de 
Maastricht, dont M. Chirac pourrait 
au passage reconnaître que ses argu- 
ments ne sont pas infondés. Pour 
rester en cohérence avec lui-même, il 
devrait dire enfin que, dans [a 
mesure où le traité reste largement à 
écrire, il appartiendra à ceux qui 
seront élus et qui auront à apo i- 
quer du côté français de l'infléchir 
dans le bon ou le mauvais sens. 

-— 1} est tout de même pars- 
doxal d'être «attantifs aux 
intérêts présidentiels de M. Chi- 
rac alors quo, sur une affaire que 
vous jugez d'une extrême impor- 
tance, vous soutenez des posi- 
tions radicalement opposées aux 
sfennes, 

-— Je ne crois pas que nous soyons 

sur les objectifs en metière 
de construction européenne. Jacques 
Chirac n'est pas favorable à une évo- 
lation fédérale de la Communauté. 
Là où nous di ns, c'est que Jui 
ne croit ps +-il, aux dangers 
du traité, parce qu'il doute de son 


icabilité, ajors je formule 
dRgnostie difétent à Fe 


Le précédent 
de 1969 


— H a parlé, à propos du traité, 
d'aun petit pas dans le bon 
sens. 

= J'ai plutôt tendance à considérer 
qu'il risque d'être un grand pas dans 
le mauvais sens. Disons qu'il s'agit 
d'un ic différent sur la com- 
patibilité du raité avec nos objectifs 
communs. 

— Si M. Chirac vote eoui» et 
que pis comme ou le pen- 
sez, majoriteirement favora- 
ble au «non», cela veut dire qu'il 


n'est pas en phase avac son 
perti Etc acceptable ? 

- U y a des précédents. En 1969, 
on troùve le président des républi- 





L'opposition désaccordée 


Suite de L première page 

Mème des centristes dont le gis- 
cardisme est plutôt évolutif recon- 
naissent aujourd'hui que, «s'il ne 
s'était pas comporte en véritable 
chef, les difficuhiés avec les parle- 
mentaires de l'UDF auraient été 
aussi grandes qu'au RPR». 


L'UDF est mobilisée pour une 
grande campagne « d'information et 
de conviction » dès le début septem- 
bre. Objectif : décrocher un «oui» 
net et sans ambiguïté. Consigne : 
= Porter l'effort Sur les femmes, 

arce que l'Europe, c'est la paix; 
er jeunes, parce qu'ils ont crompris 
que l'Europe était leur avenir: les 
entrepreneurs, parce qu'ils ont com- 
pris que l'Europe était leur intérêt. » 
Précaution à l'adresse de M. Mit- 
terrand : « Qu'il s'en mêle le moins 
possible.» Sous-entendu : je m'oc- 
cupe de tout! 


«Moi, rétorque M. Pasqua, je 
n'ai jamais sous-estimé M. Mitter- 
run: Ses préoccupations de politi- 
que intérieure ne Sont jamais étran- 
ères à sa démarche de politique 
internationale.» Avec Philippe 
Séguin, il a l'intention de conduire 
s1 campagne pour. le 4" non e 
comme n'importe quelle cai à 
les manches TOUS. à Pendant 
des années, nous avons subi le ter- 
rorisme intellectuel de la gauche, 
dit-il, ce n'est pas pour subir main- 
renant celui des européanisies. » 
M. Pasqua a des moyens. Une 
grande fête anti-Maastricht à Bercy 
avec Philippe de Villiers devrait 
être le moment fort de sa cam- 
pagne. 
Les dirigeants de l'UDF ant pro- 
é mercredi à leurs partenaires 
du RPR la création d'un comité de 
coordination pour cetie campagne, 
au ças où le mouvement de 
M. Chirac dirait enfin officielle- 
ment «oui» à Masstricht. Ultime 
provacation ! À ses cadres, M. Cbi- 
rac devait samedi laisser a liberté 
de vote, en ne s'engageant pe le 
«oui» qu'à titre personnel. Pen- 
dant que MM. Pasqua et Séguin 
occuperont les tribunes, que 
avec entrain, ra-t-il à la mai- 
son? «Ce é srès difficile d 
ner aux Français ce que 
SrAUREN Chirac, observe M. Pas- 
qua. S'il avait pris la iête du 
« non », il aurait pu faire d'un seul 


coup le ménage. ll ne l'a pas voulu. 


Tant pis!» M. Balladur, qui tient 
personnellement à ne pas se réfu- 
gier dans un «oui honteux», a une 
autre appréciation : « Chirac est à 
un tournant. Pour la première fois. 
il a l'occasion de s'émanciper. Ce 
ne peut que lui être profitable pour 
l'avenir. » 


Les ambitions 
de M. Giscard d'Estaing 


Car malgré tous les engagements 
officiels, il ne gear plus seulement 
de l'Europe. Si M. Pasqua peut 
récupérer dans cette campagne le 
fonds de commerce du RPR pour 
conjuguer à nouveau gaullisme et 
ambition, il ne s’en privera pas. Si 
M. Giscard 'EStaine peut aire la 
démonstration que l'UDF est deve- 
nue wle mouvement majeur» de 
l'opposition face à un RPR per- 
turbé, il ne laissera pas non plus 
passer l'occasion. 

En cas de cohabitation, pense- 
t-il, le chef de l'Etat appellera à la 
tête d'un poenes ke, chef du 

mier parti de la nouvelle majo- 
Pré. M. Giscard d'Estaing a asjà 
tout en tête : il occupera Matignon, 
confiera les grands ministères à 
l'UDF, distinguera au RPR, parmi 
ceux qui auront dit «non» à 
Maastricht, ceux qui auront eu 
nésnmoins un comportement 
acceptable à l de l'UDF, fera 
procèder à la réduction du mandat 
présidentiel à cinq ans et. retour- 
nera à l'Élysée. 


« Giscard, relève M. Pasqua, a 
compris ce que Chirac n'a pas vu : 
Mitterrand devant s'en aller, un 
premier ministre de la cohabitation 
qui réussira a toutes les chances 
pour lui. Mais il y a une vhose que 
Giscard n'a pas Comprise : dans ce 
pe il est très rare qu'on rappelle 
es monarques après leur abdica- 
tion. » 

Sur la toile de fond de toutes ces 
arrière-pensées, la guerre des nerfs 
entre UDF et RPR n'est pas finie, 
menaçant non seulement de pertur- 
ber la campagne du référendum, 
mais d’hypothèquer les chances de 
succès aux élections législatives. 
Pour l'heure, RPR et UDF prépa- 
rent leurs investitures en se re 
dant du coin de l'œil Le RPR 
brandit la menace de primaires 
généralisées. L'UDF lui dit 
«chiche.» 


: consulté. 





POLITIQUE 


Le débat sur l’Union européenne 


Un entretien avec M. Philippe Séguin 


«ll serait logique que M. Chirac se prononce, à titre personnel, pour le «oui» 
ef laisse aux membres du RPR la liberté de vote», nous déclare le député des Vosges 


cains indépendants [M. Giscard 
d'Estaing] se prononçant pour le 
«non» alors que son parti, autant 
que je me souvienne, faisait cam- 
pagne majoritairement pour le 
«oui». 





— Vous ne demanderez pas à 
M. Chirac de quitter la prési- 
dence du RPR? 

- C'est un autre problème. Avant 
pe, entre du traité de 

richt, j'ai toujours pensé qu'i 
renforcerait ses chances d'être prési- 
dert de la République s'il prenait 
uelques distances avec le RPR. 
est ce qu'il fait, en tout état de 
cause, à fa veille de chaque cam- 
pepe. Ces prouve bien qu'i ressent 
inde montrer qu'il n'est pas à 
titre principal un homme de parti, Je 
souhaiterais que velie démonstration 
soit permanente, Mais C'est une déci- 
sion qui n’appartient qu'à lui. 

— On accuse les partisans du 
«non de jouer à Ja fois sur les 
peurs des Français et sur leur 
rejet de M. Mitterrand. 

— Ceux qui portent ces accusations 
p'écoutent pas nos arguments. Notre 
camps e est d’une Autre noblesse 
que la leur. Nous étions de ceux qui 
ue fe peupie devait être 
: € respect pour les Fran- 
Cr nature FT TE sur le 
LS eur capacité à compren- 
dre et à décider sur le seul sujet en 
cause. Je pourrais d’ailleurs retour- 


pensaient 


Les revoici près de quinze ans en 
arrière quand, aux élections légis{a- 
tives de 1978, l'UDF nouvellement 
bâtie, emmenée par M. Barre qui 
prènait «le pluralisme organisé», 
défiait M. Chirac, qui dénonçait 
une «conjuration anti-RPRs. Les 
primaires eurent lieu. UDF et RPR 
s'en sontirent au coude à coude. Ce 
fur l’éclosion d'une nouvelle géné- 
ration qui s'impose aujourd'hui, de 
Charles Millon à Philippe Séguin. 
L'UDF en a gardé une certaine 
nostalgie. 


Moins que jamais, M. Giscard 
d'Estaing croit au système des pri- 
maires pour la prochaine élection 
présidentielle. «x Les véritables pri- 
maires, confie-t-il, ne peuvent avoir 
dieu que devant le peuple.» M. Pas- 
qua convient aussi qu'il est plus 
sage d'enterrer le projet d'un parti 
unique RPR-UDE, du moins jus- 
qu’à la prochaine élection présiden- 
tielle : « Cette phase-là est dépassée, 
nous sommes condamnés à revenir 
à une simple stratégie d'alliance 
plutôt que d'union ». dit-il « Vous 
verrez, VOUS verrez, promet 
M. Barre, une fois le référendum 
passé, ils vont tous se rabibocher. Je 
n'ai aucun duute qu'ils vont ious se 
précipiter sur tous {es postes. La 
décomposition va encare durer quel- 
que temps.» Ce n'est pas pour lui 
déplaire. Tranquillement, M Barre 
attend son heure. 

M. Balladur attend la sienne. 
« Dans l'opposition. affirme-t-il, ce 
qui nous rassemble reste plus 
important que ce qui nous divise. 
Après cette émulsion politique, les 
choses vont se remettre. L'UPF 
devra bien repartir. Aucun d'entre 
nous ne représente à soi seul 40% 
du corps électoral.» M. Bosson 
connaît ces contingences mais il 
souhaite que l'opposition ne se 
contente pas d'organiser des pri- 
maires face aux candidats de 
gauche. « Les primaires, affirme- 
til. nous devons les faire face aux 
candidats de chez nous qui ant trois 
mandats ou plus de soixante-dix 
ans.» Le débat est loin d’être clos. 
Tant ü est vrai que beaucoup ont 
conscience que si victoire aux iégis- 
latives il y a en 1993, elle signera 
avant tout le rejet des socialistes. 
Désunie aujourd'hui sur l'Europe, 
que ferait la droité demain, sur ce 
terrain, dans un gouvernement 
d'union? 

DANIEL CARTON 


ner l'argument contre nos accusa- 
teurs. Aïnsi, lorsqu'on nous dit que 
Maastricht, c'est la paix, cela donne 
à penser que nous sommes des fau- 
teurs de guerre et que, dès le lende- 
main d'un «non» éventuel, nous 
allons devoir nous porter sur la ligne 
Maginot pour empêcher le déferle- 
ment des hordes barbares 


» Quant au rejet de M. Mitter- 
rand, je n'ai pas dit une seule fois et 
je nc dirai pas une seule fois : dites 
«non» à Maastricht parce que ce 
sera une façon de dire «non» à 
M. Mitterrand. Je fais seulement un 
parallèle entre la politique intérieure 
et la politique communautaire, en 
disant que le gouvernement cherche 
à transposer au niveau communau- 
taire une politique que je réprouve. 
Ce n'est d'ailleurs pas une politique 

cialiste, mais une politique d'inspi 
ration largement tec tique, une 
politique qui confond les contraintes 
et les objectifs, une politique où tous 
les indices paraissent très impor- 
tants, sauf le taux de chômage et le 
nivean de vie réel, une politique qui 
fait de l'austérité salariale l'alpha et 
l'oméga. 





«ET faut 
renégocier » 
—- N'étes-vous pas ébranké par 


le désir de beaucoup de pays 
européens d'adhérer à cette 
communaute 


par Maas- 

tricht? 
- Je ne suis ébranlé du tout! 
Le sommet de Lisbonne m'apparait 


de nature à conforter tous les senti- 
ments que j'ai nourris jusqu'ici car 
les partenaires de M. Mitterrand, 
même s'ils ont été quelque peu irri- 
tés par son voyage en Yougoslavie, 
lui doivent quand même un gand 
merci. Si le président de la Képu- 
blique n'avait pas né Paris en 
faisant un détour par Sarajevo. el 
j'ai salué cette démarche, tout le 
monde parlerait de l'échec cuisant 
de Lisbonne. 


. On nous avait dit que nous par- 
lions à tort d'un ex-traité de Maas- 


« Le Monde e Samedi 4 juillet 1992 7 


tricht ou d’un traité caduc. On nous 
avait dit qu'on allait régler ce petit 
problème juridique. On n'a stricte- 
ment rien réglé. On se trouve, au 
contraire, dans |a situation inoure où 
une grande partie des chefs d'Etat et 
de gouvernement ont refusé les pro- 

itions Delors. Or je rends cette 
Justice à M. Delors qu'il est parfaitc- 
ment cohérent avec le traité de 
Maastricht en proposant ses fameux 
«paquets». Il faut, dans [a logique 
de Maastricht, des mesures de cohé- 
sion pour rendre possible l'espace 
économique et monétaire unique. 
Certains économistes disent qu'il va 
falloir multiplier par sept ou huit les 
dépenses communautaires. Sans aller 
jusque là, M. Delors propose déjà 
une augmentation de 30 % à 0%, 
et on lui gépond qu'il n'en est pas 
question. Cela montre que les pays 
niches n'ont pas la volonté de s’en- 
gager dans ce processus. Tirons-en 
donc les conséquences. 


» Quel que soit le mot employé, il 
faut renégocier. A onze. à douze ou 
ni à onze ni à douze. il faut refaire 
le traité. Par mon «nonv, je 
demande justement une renégocia- 
tion. Si je dis «non», ce n'est pas 
pour mettre un terme à ls construc- 
tion européenne, c’est pour qu'elle 
revienne Sur de meilleures bases. 11 
ne s'agit pas de renégocier unique- 
ment sur quelques petits points de 
remise en cohérence juridique, mais 
de renégocier sur le fond. En la cir- 
constance, je reprendrais textuelle- 
ment les propositions que Formulent 
depuis peu. sous l'empire de la 
nécessité, les négociateurs, les com- 
missaires européens el certains parti- 
sans du «oui». [l serait souhaitable 
que ces promesses verbales soient 
écrites noir sur blanc. En demandant 
À | nt nous one d'ail- 
leurs les seuls à garantir unc Europe 
à douze, 


— Avez-vous l'impression que, 
d'ici au 20 septembre, la 
dont va s'organiser la campagne 
du référendum va avoir une 
influence sur l'union de l'opposi- 
tion ? En clair, peut-on étre en 
désaccord sur l'Europe et gou- 
vemer ensemble ? 


- Les désaccords sur l'Europe 


remontent aux lendemains de la 
seconde guerre mondiale. 1] y a eu 
d'autres crises. Elles ont même été 
souvent plus graves que celle d'au- 
jourd'hui. Un des moments forts, 
cette fois-ci, a été l'excommunication 
lancée par François Léotard contre 
ceux qui ne votaient pas «oui». 
Qu'est-ce que c'est à côté du départ 
du gouvemement, en 1962, de trois 
ministres centristes? La situation 
présente est beaucoup moins conflic- 
tuclle qu'en 1954. Cette annéc-Hà, la 
France était seule à s'opposer à la 
CED [Communauté curopéenne de 
défense], aujourd'hui, nous ne 
serions jamais que {es seconds, 

»On nous dit : si le «non» l'em- 
porte, cela va être terrible. Repre- 
nons justement la chronologie de 
1954, Quelques mois je le «non» 
à D, on crée l'UEO [Union de 
l'Europe occidentale] et trois ans 
après, on signe le traité de Rome. 

u est la catastrophe ? On est scule- 
ment reparti sur d'autres bases, 
Comme en 1954, il y a en 1992 une 
embardée fédérale. L'histoire est à 
pour démontrer que ce sont les fèdé- 
ralistes qui, à chaque fois, font peser 
un risque sur l'Europe, en voulant 
aller trop loin. 

— Etes-vous sensible à l'argu- 
pee Lo terane 

ue 
avoir dit aoui» à Maas! ? 

— Cela m'impressionnerait que ce 
ne serait pas une ralson suffisante 
pour m'empècher de dire «non», Si 
Je n'avais qu'un parcours présiden- 
tiel en Lête, je ne mu serais pas 
engagé dans cette voie. 

_- Les campagnes du Parti 
communiste et du Front nationai 
en faveur du «non» ne vont-elles 
pes brouiller votre image ? 

— Probablement. Et certains ne se 
priveront pas de faire des rapproche- 
ments abusifs. Vous imaginez bien 
que mes raisons de dire «non» 
n'ont rien à voir avec les leurs. Il est 
hors de question de taire quai que ce 
soit de commun avec l'un ou avec 
l'autre. Ce n'est pas au nom de Ja 
mème France que sous disons 
«non». 


Propos recueillis par 
OLIVIER B)FFAUD 
et THOMAS FERENCZI 





M. Juppé (RPR) 
votera «oui» ‘ 


an référendum 


M. Alain Juppé, secrétaire général 
du RPR, a affirmé, jeudi 2 juillet à 
Poitiers, que {es Français sont prèts 
à dire «oui » à l'Europe en septembre 
et décidés à dire «non» aux soviu- 
lisies en mursv 1993, précisant que 
lui-mème voierait «oui» au référen- 
dum de ralification du traité de 
Maastricht. Soucieux de « dédramaii- 
ser la situation », M. Juppé à assuré 
que «ke RPR ne se fracturera pas» 
sur k traité de Maastricht. « La solu- 
tion, lorsqu'on est décidé à rester 
ensemble, à mener ensemble le vrai 
combat qui est celui des élections 
législatives, et qu'on n'est pas d'ac- 
cord sur un sujet, Émporiant Mais pas 
historique et décisif, c'est de s'en 
remeltre à Ja liberté de conscience de 
chacun v, at-il ajouté. 


«Une plate-forme 
de gouvernement » 


Evoquant le débat parlementaire 
sur la révision constitutionnelle, 
M. Juppé a reconnu qu'a if y avait 
eu un problème» entre le RPR et 
VUDF, mais il s'est déclaré «sûr» 
qu'à la fin de l'année 1992 l'oppo- 
sition se sera accordée «sur une 
plate-forme de gouvernement et une 
alliance électorale solide pour aller 
aux législatives». a Il n'y æ pas de 
solution de rechange à l'union de 
l'opposition RPR-UDF», at-il 

Irmé, 


M. Rocard estime que Maastricht 
«construira une vraie puissance publique 
au niveau européen » 


Dans un entretien publié, ven- 
dredi 3 juillet. par Libération, 
M. Michel Rocard conteste que le 
traité de Maastricht consacre l'avé- 
nement d'une Europe libérale : 
n Cette thèse est Jausse, affirme l'an- 
cien premier ministre. Mais. curiet- 
sement, la gauche ne parait pas en 
état de faire la réponse qu'il faudrait. 
Pourrant. la construction européentte 
n'est pas autre chose que l'édification 
d'une puissance publique. Celle 16e 
n'est pas libérale. Elle est Joranisa 
tion du dispositif commun de déci- 
sion puis de contrôk: et de sanctions 
sans lesquels la liberté est celle de la 
jungle. Cela m'amuse et me ravit de 
voir la droite prendre Jeu et Jlamme 
pour construire uhe vräie puISSafce 
publique au niveau européen. 


» Si 340 millions d'Europèens - 
bientôt 400 millions avec les 
demandes d'adhésion — ont effective. 
ment un pilotage commun, gèrent 
leurs rapports avec le reste du monde 
dans une seule monnaie, parlent au 
GATT, au G7, comme la plus grosse 
puissance du monde, ajoute 

É , on a là quelques chances 
d'imposer des rs. Mon raisonne- 
ment est profondément social-dème- 
crate. À vrai dire, je n'ai pas encore 
compris pourquoi les libéraux veulent 
de cette Europe-là... v 

A propos du voyage surprise de 
M. François Mitlerrand à Sarajevo, 
M. Rocard indique notamment : 





a Selon M. Raymond Barre, 
M. Mitterraod s'est montré «précis et 
sobre». — M. Raymond Barre, invité, 
jeudi 2 juillet, de Radio O'FM, a 
commenté les propos tenus la veille 
par M. François Mitterrand en 
jugeant que le président de la Répu- 
blique s’était montré «précis et 
sobre». L'ancien premier ministre a 
également estimé que M. Mitterrand 
avait «clairement montré quels 
étaient les avantages fondamentaux 
de la poursuite de la construviion 
européenne v et asnis les Français 
devant là responsabilité de leur 
choix». Il a souligné que l'affaire 
européenne [était] suffisamment 
importante pour qu'on n'enire pas sur 
Le point de savoir si l'on vote pour ou 
contre M. Miterrandr, «C'est le 
Cadet de mes sotvis v, a-t-il conclu. 


» 


o Anoulation de la réunion du 
Mouvement européen avec 
MM. Delors, Barre ét Mauroy. - 
M. Jean François-PonceL président 
du Mouvement européen. a 
annoncé, mardi 30 juin. Fennula- 
tion de la réunion publique sur le 
traité de Maastricht qui devait se 
tenir, vendredi 3 juillet à Lille. 
avec MM. Jacques Delors, prési- 
dent de la Commission euro- 
péenne, et deux anciens premiers 
ministres, MM. Raymond Barre ct 
Pièrre Mauroy. maire de la ville. 
Cette rencontre. gui devail succé- 
der à celles de Sélestat. Nevers, 
Caer er Bordeaux, été annulée, 
sclon M, François-Poncet, sur 
recommandation du préfet du 
Nord. par crainte de mamfesta- 
tions d'agriculteurs et de routiers. 





Ce ropage, qui suscite chez moi une 
grande adiniration, est immensément 
audacieux. Îl se veut une interpetla- 
tiun de la communauté internatio- 
nale. En l'état actuel des choses, une * 
telle décision ne pouvait être prise 
que par le tirufaire d'un pouvoir légi- 
timé à le faire. Ce n'est pas encore ke 
cas de l'Europe. Dans une dousaine 
d'années, le président en exercice de 
l'Union politique européenne issue du 
traité de Maastricht aura la possibi- 
lité de faire la même chose. En aiten- 
dant. la pruique d'une action vollex- 
tive n'a heureusement jamais interdit 
l'initiative individuelle. Et celle-là est 
couronnée d'un succès qui sauve des 
viex v 


Un sondage SÛFRES- 
« Figaro Magazine » 


M. Mitterrand en hausse 
M. Bérégovoy en baisse 


Selon 1e baromètre mensuel de la 
SOFRES publié dans le Figaru 
Magazine du 4 juillet, 54% des 
Français ‘déclarent faire 
« couflance» à M. Pierre Bérégovoy 
pour «résoudre les problèmes qui se 
posent actuellement en France ». Le 
premier ministre perd six points 
par rapport à l'enquête de juin qui 
le créditait d'une cote de 60 %. En 
revanche. M. François Mitterrand 
voil sa cote de confiance gagner un 
point, passant de 37 %o à 38 %. 


À droite. M. François Léotard 
arrive en tête des personnalités que 
les Français « souhaitent voir jouer 
un rôle important au cours des 
mvis er des années à venir» avee 
45 % (contre 40 ‘o en juin), rejoi- 
gran Mr Simone Veil (45 %b éga- 
lement}, qui perd six points. 
A gauche, M. Jacques Delors est la 
seule personnalité à enregistrer ur: 
gain avec 2% (rontée 59 % 
en juin. L'enquête à ete effectue 
du 22 au 24 juin çsoit avant l'an- 
none de l'inculparion de M. Leo- 
tard le 28 juni auprès d'un echan- 
tillon représentatif de mille 
personnes. 
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Les députés ont adopté, jeudi 2 juillet, les 
quatre livres du projet de nouveau code 
pénal présenté par M. Michel Vauzelle, 
garde des sceaux. Ces livres, qui avaient 
fait auparavant l'objet d'accords au sein de 
commissions mixtes paritaires (CMP) réu- 
nissant les députés et les sénateurs, défi- 
nissent respectivement les principes géné- 


Si l'adoption des livres [, II 
et IV du projet de code pénal n'a 
pas posé l'ombre d'une difficulté, 
celle du livre 11, particulièrement 
sensible puisque consacré aux 
crimes el délits contre les per- 
sonnes. a failli en revanche ètre 
compromise du fait de l'émoi sou- 
levé par l'incrimination de l'avorte- 
ment pratiqué par la femme sur 
elle-même. 


Cette pénalisation. présente dans 
ie code actuellement en vigueur, ne 
figurait pas initialement dans le 
texte du gouvernement. Elle avait 
été introduite par la droite au 
Sénat puis supprimée à l’Assem- 
blée nationale. En commission 
mixte paritaire, devant l'obstina- 
tion des sénateurs qui en faisaient 
un casus belli, les députés avaient 
accepté une formulation nettement 
adoucie, les peines encourues (deux 
mois d'emprisonnement et 
25 000 F d'amende, au lieu de six 
mois et de 20 000 F dans la pre- 
mière version du texte) pouvant 
même ne pas ètre appliquées «en 
raison des circonstances Je détresse 
ou de la personnalité de l'auteur ». 


Le maintien de la pénalisation, 
précisément parce qu'elle ne peut 
s'appliquer qu'à une personne pla- 
cée dans une situation de grande 
détresse, compte 1enu de l'efficacité 
de la loi Veil, a été cependant par- 
ticulièrement mal accueilli par cer- 
tains socisiistes. qui se sunt vaine- 
ment efforvés de convaincre le 
gouvernement — qui en à seul la 
possibilité — de supprimer par 
amendement cetle disposition 
votée par là CMP. 


« Les convicuoss de chacun sont 
éminemment respectables. mais 
pourquoi faudrait-il que certaines 
triomphent, mème pour le prix de 
l'adoption d'un nouveau code 
pénal ?n 3 déploré en séance publi- 


Après trois années de travail parlementaire 
Les députés ont adopté la réforme du code pénal 


que M. Alain Vidalies (PS, 
Landes). M. Jean-Marie Le Guen 
{PS. Paris) a condamné «le scan- 
dale de cet ajout (.….) archaïque et 
dangereux», alors que M. Gilbert 
Millet (PC, Gard) assurait que 
cette «abominalion» porte atteinte 
«à la dignité de la femme». 

M. Vauzelle s'est efforcé de cal- 
mer les esprits en rappelant 
qu'r aucune condamnation pour 
auto-avortement n'a té prononcée 
depuis de nombreuses années ». 
« Ne donnons pas à cette question 
une dimension qu'elle n'a pas», 
at-il ajouté sans convaincre pour 
autant quinze députés socialistes - 
dont MM. Gérard Gouzes, prési- 
dent de la commission des lois. 
Jean-Christophe (Cambadélis, 
Julien Dray, Christian Pierret et 
Me Yvette Roudy — qui n'ont pas 
pris pas au vote sur le livre {i. 


Un «toilettage 
législatif» 


Les députés ont ensuite procédé 
à l'examen, en première lecture, du 
projet de loi relatif à l'entrée en 
vigueur du nouveau code pénal, 
qui tire les conséquences de l'adop- 
tion des livres Ï, LE, IL et IV. 
Vingt-trois codes et trente lois par- 
ticulières sont ainsi modifiés par ce 
texte. Le rapporteur du projet, 
M. Alain Vidalies (PS, Landes), a 
toutefois regretté que ce u tuifettage 
législatif» soit soumis au Parle- 
ment avant l'examen de la réforme 
du code de procédure pénale, ren- 
voyé à la session d'automne. Les 
députés ont donc été contraints de 
supprimer du projet tous les arti- 
cles de caordinarton avec le code 
de procédure pénale. 

La plupart des deux cent 
soixanté-deux articles du texte pro- 
cèdent à de simples adaptations 


raux du nouveau code, les peines contre les 
personnes, contre les biens, contre l'Etat et 
la paix publique. ils devraient être adoptés 
par le Sénat le 7 juillet, mettant ainsi fin à 
un travail législatif commencé en juin 1989. 

L'adoption du projet a été assurée par le 
seul groupe PS, en dépit d'une polémique 
sur le rétablissement de l'incrimination d'au- 


législatives ou à des abrogations de 
dispositions devenues sans objet. 
Les députés ont cependant intro- 
duit, Jeudi 2 juillet, quelques 
amendements importants. 

æ Création d'une cour d'assises 
spéciale pour les crimes liés aux 
stupéfiants. A l'initiative de 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris), 
les députés ont adopté un amende- 
ment créant une cour d'assises spé- 
ciale, composée uniquement de 
magistrats, pour la répression des 
crimes liés aux stupéfiants. Ce dis- 
positif, calqué sur celui existant en 
matière de crimes de terrorisme, a 
reçu le soutien de M. Vauzelle, qui 
a souligné que La «technicité des 
affaires en cause et leur rattache- 
men: à une criminalité de type 
mafieux extrèmement dangereuse » 
justifiait la volonté de confier la 
répression de ces crimes à des 
magistrats professionnels, moins 
vulnérables aux pressions, aux 
menaces ou aux manipulations des 
trafiquants qu'un jury populaire, 

@ Casier judiciaire des per- 
sonnes morales. Les députés ont 
estimé que la reconnaissance, dans 
le livre [, du principe de la respon- 
sabilité pénale des personnes 
morales impliquait la création d'un 
casier judiciaire qui leur soit spéci- 
fique. Pour concilier à la fois le 
souci de transparence et celui de La 
protection des entreprises contre 
une exploitation abusive de leur 
passé pénal, les députés ont intro- 
duit dans le sexte les dispositions 
suivantes : ce casier judiciaire sera 
un fichier «positifs, qui ne 
contiendra que les personnes 
morales ayant fait l'objet d'une 
condamnation et dont la gestion 
sera confiée au casier judiciaire 
national. 

Le bulletin n° 1, qui comprend le 
relevé intégral du contenu de la 








OPERATION 


CHEZ CITROËN DU 


Les séries CITROËN “Clim” 


de la Citroën AX à la Citroën XM* : 
la climatisation pour seulement 1500 F* 


de plus". 


90% de remise sur toutes 
les options constructeur 


à concurrence de 
6000 F TTC maximum d’achat d'option”. 


2 Four MEUILA CALIAC à COUDAED 


CITROEN prefere TOTAL 


(1) Offres non cumulables entre elles, réservées aux particuliers, vala- 
bles chez les membres du réseau CITROËN affichant l'opération, 
pour toute commande d'un véhicule neuf particulier CITROËN passée 
entre le 1° et le 18 juillet 1992, dans la limite des stocks disponibles. 


“Tail special "series CITROEN Chm” du 01/07/92. Annee modèle 1993. "" Sauf sur séries 
CITROEN “Chm” KM épupees d'un chmaseur à aulomalssme intégral pour 3800 F TTC de plus 


to-avortement, qui a entraîné l'abstention de 
certains députés socialistes. Le PC a voté 
contre l’ensemble du projet et la droite s'est 
abstenue. 
les députés ont ensuite adopté dans les 
mêmes conditions le projet de loi prévoyant 
l'entrée en vigueur du nouveau code pénal. 


Dans la nuit de jeudi à vendredi, 


fiche de la personne morale, ne 
sera communiqué qu'aux autorités 
judiciaires. En revanche, le bulletin 
n° 2 sera délivrable à toute per- 
sonne qui en fait la demande, mais 
seules y figureront les condamna- 
tions à des peines d'amende supé- 
rieures à 200 000 F, correspondant 
à deux ans d'emprisonnement. Les 
peines particulières applicables aux 
personnes morales (dissolution, 
interdiction d'exercer une activité 
ou d'émettre des chèques, etc.) 
seront également mentionnées. 


© Infractions militaires. Les 
députés ont repris, par amende- 
ment, une proposition de loi de 
M. Jean Gatel (PS, Vaucluse), 
ancien secrétaire d'Etat à la 
défense, qui assouplit la législation 
en matière d'infractions militaires. 
ls ont en effet estimé que le droit 
actuel, qui interdit à la victime ou 
à sa famille de mettre en mouve- 
ment l'action publique, est d'une 
rigueur excessive. La disposition 
adoptée autorise désormais le 
recours à l’action publique par la 
partie lésée, lorsque les consé- 
quences de l'infraction militaire 
sont « particulièrement graves », 
c'est-ä-dire lorsqu'elles ont entraîné 
le décès de la victime, ou une 
mutilation, ou une infirmité per- 
manente. 


Ce projet de loi ne sera examiné 
au Sénat qu'au cours de la pro- 
chaine session d'automne. Devant 
le scepticisme des parlementaires, 
M. Vauzelle a réaffirmé la volonté 
du gouvernement de voir le nou- 
veau code pénal entrer en vigueur 
au ie mars 1993, 


GILLES PARIS 
et PASCALE ROBERT-DIARD 


Le débat sur la PAC 


Les sénateurs réclament un allégement 
de la charge fiseale et sociale des agriculteurs 


Mëme plaidoyer, mêmes réquisi- 
toires. Une semaine après celui qui 
s'était déroulé à l'Assemblée natio- 
nale, le débat au Sénat sur la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC) n'a pu éviter les 
redites. M. Louis Mermaz, ministre 
de l'agriculture, a longuement 
défendu l'opportunité et le principe 
de l'abandon du soutien des prix 
communautaires au profit d'aides 
directes, Îl a aussi insisté sur les 
mesures déjà adoptées en faveur de 
l'attègement des charges fiscales des 
exploitants agricoles. 

Le ministre est également revenu 
sur les mesures en faveur du sec- 
teur agricole glanées par la déléga- 
tion française au cours du dernier 
conseil des ministres de la Com- 
munauté ({e Monde du 2 juiliet}. { 
a indiqué, à propos de La possibi- 
lité pour les éteveurs des zones 
défavorisées produisant à la fois du 
lait et de la viande de bénéficier 
des primes LR vache sue 
que le plafon cette disposition 
passerait de 60 000 tres à 
120 000 litres. M. Mermaz a rap- 
pelé qu'une déclaration de la com- 
mission a garanti la possibilité de 
pratiquer, comme le souhaite la 
France, une gestion administrative 
des droits à prime, et qu'il a enfin 
obtenu la possibilité de régionaliser 
les aides pour les oléagineux d’une 
manière différente de celles pré- 


du fait que les zones de bons ren- 
dements de ces productions ne 
sont pas identiques. 

M. Mermaz n'est pas parvenu 
pour autant à convaincre l'écra- 
sante majorité des trente-sept Ora- 
teurs qui se sont succédé ensuite à 
la tribune. Les encou: ents fort 
nuancés et souvent Circonspects 
des sénateurs socialistes n'ont pas, 
loin de là, fait taire les critiques 
qui ont fusé, des bancs commu- 
nistes à ceux de la droite. Exposés 
dans leurs départements aux mani- 
festations de mécontentement des 
agriculteurs, les sénateurs, de 
M. Jean François-Poncet (RDE, 
Lot-et-Garonne), président de la 
commission des affaires économi- 
ques, à M. Christian Poncelet 
{RPR, Vosges), président de la 
commission des finances, ont 
réclamé avec insistance un all 
ment supplémentaire de la charge 
fiscale et sociale des agriculteurs, 
des aides accrues en faveur de 
l'installation des jeunes agriculteurs 
et une véritable politique d'aména- 
gement du territoire. 

La perspective d'une «agricul- 
ture puissante» qui doit « rémuné- 
rer convenablement {...), occuper 
l'espace, l'entretenir et le valoriser », 
évoquée par M. Mermaz en 
conclusion de son discours, a paru, 
cette fois encore, bien lointaine. 





vues pour les céréales, compte tenu G. P. 
u Le Sénat modifie les dispositions du report de crédits non utilisés pour 
és RML - Les sénateurs ont adopté, les actions d'insertion au profit des 


après l'avoir profondément modifié, 
mardi 30 juin, le projet de loi por- 
tant adaptation de la loi du 
te décembre 1988 créant le revenu 
minimum d'insertion (RMI), pré- 
senté par M. René Teulade, ministre 
des affaires sociales et de l'intégra- 
uon. Les socialistes et une partie du 
Rassembiement démocratique et 
européen ont voté contre alors que le 
PC s'est abstenu. Au cours de la 
discussion, les sénateurs ont adopté 
plusieurs amendements qui suppri- 
ment l'actuelle cogestion du RMI par 
les présidents de conseils généraux et 
par les préfets, considérée comme un 
facteur de dysfonctionnement. Ils ont 
également décidé d'assouplir la règle 


bénéficiaires du RME, sommes 
pouvant être affectées à des dépenses 
solidarité logement ou à des dépenses 
d'action sociale au profit des 
«RMistes». Les sénateurs se sont 
également opposés à La création obli- 
gatoire de fonds départementaux 
d'aide aux jeunes. Ils ont enfin 
décidé de supprimer dans le texte du 
gouvernement les dispositions réno- 
vant et élargissant l'aide médicale. Ils 
n'ont conservé que deux disposi- 
tions : la prise en du ticket 
modérateur et du forfait journalier 
pour les bénéficiaires du RMI et celle 
des cotisations de l'assurance person- 
nelle des jeunes de dix-sept à vingt- 
cinq ans, 


FRAICHEUR 


1” AU 18 JUILLET 92 


30% de remise 


sur les accessoires Citroën”. 


Profitez des offres 
de reprise 
sur votre ancien véhicule immatriculé 


depuis au moins 6 mois, 
pour tout achat d’une Citroën neuve‘. 
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Les manifestations des chauffeurs routiers contre le permis à points 


Des barrages sont levés istoi 
d’autres s'installent Comment les pouvoirs Hisioire d'un recul bayoôtés des voies de circula- 


. sont-ils passés d'une attitude de fer- pour les chauffeurs routiers les ti problèmes de sécuril 
junes a premières levées de Rouen et Reims par autoroute, | mété à d'i ntes concessions? mêmes conséquences arr les Done ee de = 
rages, l'axe Lille-Paris-Mar- Quelques barrages avaient été Après avoir brandi, mercredi Je juil autres usagers (contravention, Mais M. Sarre, comme ke autres 
stille restait le principal point levés dans La malnée, notamment | let, des mensces de sanctions contre amende, suspension éventuelle du ie du gouvemement, guette 
noir vendredi 3 juillet dans la à Nemours sur l'A 6 et la N 6. 1! les «meneurs» ct réafinné son refus permis et retrait d'un ou deux depuis le début du conflit des ares 
matinée. fallait néanmoins toujours quitter | de modifier la duper points). Une infraction qui vient d'ouveruxe de là part des chauffeurs. 
VA 1 avant Roissy en direction de | mis à points, pi: d'être j sur le dis routiers. Îl appuie danc l'accord signé * 
e Dans le Nord, lautoroute Lille. annoncé, jeudi 2 ja suspension que du à Pocca- avec les délégués d'Ury-Nemours. 
A 1 était toujours bloquée à hau- + Eu région Rh des | ds contrôles rétrosctifs de vitesse sion d'un contrôle routier, provo- Ceux-ci annoncent d'ailleurs la levée 
teur de Phalempin, l'A 23 à barrages égion Rhône ”AlRes, «des | pour les poids lourds. Ce revirement quera la même sanction. En de leur barrage. L'interprétation du 
Genech, l'A 26 à une dans le route A 7 À hauteur de Val faire est l'aboutissement revanche, les infractions commises  lexte par M. Bianco, à l'occasion de 
sens Calais-Paris et l’A 22 à Ville- Sud, de Soiaise et à LyoR, an pont une longne négociation entre les antérieurement à un contrôle inopiné l'installation de la commision de 
neuve-d’Ascq-Pont-de-Bois. Les Pasteur-Perrache, La N 7 pat pouvoirs puis et une poignée de ou à une visite d'entreprise ne pour. Suivi sur Fapplication du permis à 
accès aux communes de également occupée par des rou- délégués des chauffeurs-rouliers dont  ront entraîner de poursuites. points dans la matinée du 2 juillet, 
Bapaume, Douai, Hautmont et tiers à Valence et à Pierrelatte, | =, °mions berraient l'autoroate À 6 Rodars inadaptés sème la consiemation dans le cabinet 
Louvroil étaient également blo- dans la Drême. D'autres auto- à la hauteur de Ury-Nemous. 2 du secrétaire d'Etat, En affirmant 
qués par des barrages sur les axes routes étaient coupées dens le | Après deux jours de discussions aux poids-lords que les contrôles sur examen du dis- 
secondaires. région, l'A 40 dans l'Ain, à hau- | sans résultats de cette délégation avx © £ que sont désormais supprimés, 
teur d'Atrignat, dans le sens |le préfet de Seine-et-Marne, jh 32 présenté très rapidement, M. Bianco laisse entendre que tout 
© Aux sorties de Paris, il était Genève- Puis au péage de M. Gérard Deplace, les routiers li 2 juller, par l'UNOSTRA regard sur les excès de vitesse va 
possible de gagner Chartres, gues, L'A ‘6 Pers bloqué à | avaient demandé à rencontrer un Sydicales des des organisations rs être supprimé pour - 

aint-Priest et l” vers Saint- | représentant du ministre de l'équipe- s des transporteurs routiers poids lourds. techniciens 

automobiles) comme un accord de secrétariat d'Etat, qui avaient pu 




























Essence sous escorte 
à Lyon 
LYON 
de notre bureau régions 


Vers 5 heures, vendredi 
3 juñiet, une vingtaine de four- 
gons de CRS et dus gen- 
darmes ont pris position aux 
entrées du dépôt d'hydrocar- 
bures Shell à Collonges-au- 
Mont-d'Or, dans la banlieue de 
Lyon. Le petit groups da rou- 
tiers sur place s'ast incliné 
devant la demande d'évacua- 
tion formuiée par les forces de 
l'ordre, qui étaient accompa- 
gnées d'une dépanneuse. La 
dizaine de taxis présents n'a 
pas opposé non plus de résis- 
tance. Seules quelques voi- 
tures de cibistes ont tenté en 









































à Etienne. Quelques départemen- | ment et des transports, M. Jean- $ it fait l'obi 
tales étaient également coupées, | Louis Bianco. Le directeur de son RE Due ; imposer sans trop de vagues le chro- | vain de perturber les opéra 
Un fa notamment à e me) ef | cabinet, M. François Mercereau, les a Gone e notachygraphe, craignent qu'il soit | tions de l'évacuation, qui avait 
Forabie à Saint-Symph: us avec les membres 
i -Symphorien-d’Ozon | reçus dans la uit du l* au 2 juillet à du cabinet de M. Geomes Sarre. Le trs d de revenir un jour en | sans doute été «négociée» 
aux routiers. (Rhône). . | l'arche de le Défense, en compagnie secrétaire d'Etat aux transports rou- arrière et de réimposer son usage | dans la nuit entre le préfet et 
. LE © Dass le Sud-Kst, les routiers! | de M. et de M. Jean-Michel tiers et fluviaux, artisan de la pour autre chose que pour le contrôle | quatre délégués des barrages. 
et 4 kB nouvelle empéchaient toujours les accès à! Bérard, interministériel à la réforme du permis à points, ne pou- du temps de travail. Ceux-ci ont obtenu en échange 
législation A h Oranc, EN ss tiers phecrggef erferrenr rage à seen effet, accepter que la nou Comment imaginer, dans ces | les moyens de rencontrer dans 
g ont-de-Bompas. L'A 9, la Lan“ sées pour constater leurs infractions jour de son entrée HE Sa ba piles À dormait refuser les ù d }éa r: 

Six Français sur dix approu- edocienne, était coupée entre | aux limitations de vitesse entrent services ont toujours expliqué que ke consign ns de leurs employeurs? Assu ton de Msn em sos 
vent les ections des chauffeurs Roquemaure (Gard et Ie point de | dans «le droit commun, c'est-à-dire rouages Gù k sai ren Ps de bénéficier d'une relative à escorte de deux motards que 
routiers, selon un sondage réa- | jonction avec l'A 7. uviquement à l'occasion de flagrants de contrôle de la vitesse des té, dk ont tentés, dés a fn du DS Mn 

lourds. Les radars peuvent être mouvement, d'accélérer leurs livrai- ot 


Bsé pour ls Parisien du 2 juitet 
par l'FOP. 38 % des personnes 
interrogées ent les 
manifestations et les barrages, 
et 2% ne sa prononcent pas. 
En même temps, ce sondage 
révèle un léger avantage en 
faveur des partisans, chez les 


dra l'approvisionnement des 
stations-services de j' 


e Daus ia toulonsaine, La ï iffici 
Rene ifficilement réglés aux vitesses sons pour rattraper le temps perdu. j 
ration. 


situation s’améliorait avec l: eur Éracti 

" a ; . : in È 

levée de plusieurs ba à | Points. Une infraction aux limits. imposées 

10 heures. En revanche, d'autres | 1025 CHRISTOPHE DE CHENAY 
régions voyaient de nouveaux blo- 
cus s'organiser, au pont de Tan- 
carville en Normandie, sur l’eu- 
trée de l'autoroute À 13 à Caen et 
sur la N 7 à hauteur de Nevers. 









personnes interrogées, du per- | Le Grand Prix de formule 1 était 
mis à points. 49 % pensent HHEDSCS PE FADEIES 0 PIN 


qu'il s'agit d'aune bonne 
choses et 47 % sont d'un avis 
contraire. Êt, surtout, une nette 
majorité (62 %) estime que 
l'instauration de ce système 
pourra améforer la sécurité sur 
les routes. 
Ce s a été réalisé 
auprès. de 990 personnes, 
selon à méthode des quotas. 


« A Bordeaux enfin, la circule- 
tion était de plus en plus difficile 
après la mise en place d'opéra- 
tions-escargots. Le pont d’Aqui- 
teine était toujours fermé, ainsi 

ne l’A 63 à hauteur de Bègies. 

n nouveau barrage s'était formé 
en direction de Bayonne, à Cap- 
de-Pin, remplaçant celui de 
Liposthey. 
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suffit parfois d’une 

idée pour améliorer 
a vie de tout le monde 
et changer celle d'un 

chômeur de longue durée. 


Voici quelques-unes de ces idées : 
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POINT DE VUE 


Pan = s 
Déjà en infraction 
par Francine Cicurel 
E permis à points est entré en provoquer fa mort d'autrui, et cet 
L vigueur le 





Ë . juillet. cos homme ou cette femme ou cet 
a. m son application, il y a enfant, ce n’est pas un point ou 
voix, des gestes et des bagares. Jeux qu'i perd mais ls totalité de 
ses points. Il ne se relèvera, hi, 


grogner à la télévision et à fa radio Se 
bloquent les routes: c'est dans le jameis de T'accident. 


hurlement et la gesticulation que Les professionnels de la route, 
se manifeste leur réprobation. ils par définition, ne sont pas des 
disent qu'ils risquent de perdre amateurs et donc savent mieux 
leur travail, car ils roulent davan- que les autres respecter les règles 
tage et ont donc plus de chances de la circulation. St on ne veut pas 
de voir four nombre de points auivre ces règles, si on ne peut 
diminuer. pas, si cette incapacité est prou- 
On peut s'étonner qu'ils aient vée, la société a le devoir absolu 
davantage peur de perdre un point at Impérieux de leur imposer de ne: 
plurèt que la vie. Or le permis à plus faire partie de ls circulation. 
points a été mis en place pour s'agit là d'une obligation morale et 
protéger les usagers de la route. de rien d'autre. On se doit de dire 
Comme beaucoup de Français, AUX lecteurs, auditeurs, téléspecta- 
j'ai perdu une jeune enfant à qui on teurs que les points enlevés à des 
avait dit que le feu rouge protège conducteurs indignes sont autant 
le piéton, et elle l'a cru. Désor- de chances pour d'autres dé vivre. 
mais, le franchissement illicite du Les points du permis sont des 
feu rougs va coûter deux points points de vie donnés à tous, car 
et, à cause de ces précieux deux qui veut entendre au téléphone 
points, on peut espérer que les que ses deux enfents sont eu bard 
conducteurs pressés n'accéléré do ja route, inanimés ? Qui veut 
‘, ront plus à l'orange et ne brülerom ‘fils de vi a 
plus un feu, épargnant ainsi celui €Nrrer Un vingr-deux 2 3 
qui se trouve sur leur route au parti en vacances avec 80n amie 
mauvais moment. Qui veut pousser le fauteuil d'un 
+ jeune tétraplégique ; qui veut nour- 
À mes, crhes. reg pr ris et soigner un enfant horrible- 
des ambulanciers résonne ainsi : PO handicapé qui, il v a quelques 
mr “ jours encore, était l'espoir d'une 
déjà ils savent qu'ils vont être en ? 
infraction, déjà ils ont décidé de famille 
passer à l'orange et de dépasser Francine Cicurel est cofonde- 
les vitesses permises. Ce que  trice de la Ligue contre la vio- 
révèle la révoite des pos lence routière. 
nels de la route — car c'est d'eux 
qu'il s'agit — c'est qu'ils sont dé | RELIGIONS 
inés à êve dans la situation | : y do Bof, théologien de la 
où îis vont perdre des points. 1n8 | jiiéraion, demande son retour à 
s'agit pas alors d'un comporte- | jétat laïque. - Le Brésilien Leo 
ment qu'on ne pouvait maluiser, | berdo Boff, un théglogien de la 
mais d'un acte délibéré de mise e® | jipération qui avait &6 condamné 
danger de la vie d'autrui. au silence pendant un an, en 1985, 
à li me sembie qu'il faut faire com- par le Vatican, a décidé de rompre 
Dee plus Sara aux Fran- | ses tiens avec l'ardre des francis- 
çais la nature du méssage du par” cains dont il est membre et a 
mis à points, La circulation routière | demandé à Rome sa réduction à 
comporte des règles strictes qu'il | Pétat taïque. Les pressions du Vati- 
faut suivre: on pourrait faire (a | can n'avaient pas cessé sur lui, son 
comparaison avec un jeu dans | éditeur franciscain décidant de ne 
lequel le joueur qui n6 suit pes la plus le publier et la Congrégation 
règle est sanctionné où éliminé, | pour la doctrine de la foi lui 
mais ici il ne s’agit pas d'un jeu, demandant de soumettre tous 5e5 
car l'infraction à la règle risque de } écrits à la censure. - {UPI) 





e Aménoger un espace vert. 
© Rénover un site historique. 
e Accueillir les spectateurs dans les festivals d'été. 
e Nettoyer les berges des rivières. 
e Animer un club pour personnes âgées. 
Vous avez sûrement des projets comme ceux-là. ou d'autres. N'hésitez plus ! Ce sont 
des activités que vous pouvez proposer à des chômeurs de longue durée grâce aux Contrats Emploi 
Solidarité (C.E.S.). Renseignez-vous auprès de voire A.N.PE. ou de votre Préfecture. 
Ces contrats sont souples dans leur durée, de 6 à 18 mois. Ils peuvent donc s'adapter à la plupart 


des besoins. Ajoutons que leur coûf est frès faible, de l'ordre de 600 Francs pour les collectivités 





locales et les assaciations.… Réolisez vos projets, cela changera lo vie de tout le monde. 


Chômage de longue durée. 
EEE MAO EE 









Ministère du Travail, de l'Emploi 
et de la Formation Professionnelle 
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Un débat organisé à Paris par le Conseil national des villes et un rapport parlementaire de M. Julien Dray (PS) + 
La délinquance urbaine commence à dix ans 


« Désarroïi général», « société 
au bord de l'explosion» : la 
montée de l'insécurité urbaine 
inquiète de plus en plus les 
élus. En témoignent à la fois le 
débat organisé récemment à 
Paris par le Conseil national des 
villes (CNV) et le rapport d'infor- 
mation sur «La violence des 
jeunes dans les banlieues », 
rendu public jeudi 2 juillet, au 
nom de la commission des 
affaires sociales de l'Assemblée 
nationale, par M. Julian Dray, 
député (PS) de l'Essonne. Le 
constat est identique : la délin- 
quence urbaine commence à un 
äge de plus en plus précoce. 


« On est entré dans une période de 
peur où ies gens annulent leurs 
vécuuces pour he pas laisser leur 
uppartement vide, où les maris ne 
sont plus travailler pour protéçer leur 
Jorame au foyers, dit le maire (PS) 
de Tourcoing, M. Jean-Pierre Bal- 
duyck. «La situation est aujourd'hui 
sé tendue que j'ai décidé de ne plus 
bouger de ma ville jusqu'à la Jin du 
mois d'agürv, ajoute M. Pierre 
Cardo, maire (UDF) de Chanteloupr 
les-Vignes, qui a failli manquer la 
réunion organisée lundi 29 juin par 
le Conseil national des villes : la 
vitre de sa voiture de fonction 
venait d'être brisée, son radio-télé- 
phone et son agenda dérobé. 


On a beau être habitué aux cris 
d'alarme poussés en matière d’insé- 
curité, le «désarroi devant la dégra- 
daron sociale et l'uggravation de la 
deliiquanve» exprime, entre autres, 
par M. Rodolphe Pesce, maire (PS} 
de Valence. ne peut laisser indiffé- 
rent. Surtout quand il est lancé par 
les quatre cents «acteurs de terrain» 
présents à la réunion du CNV : 
qu'ils soient élus de gauche ou de 
droite, magistrats ou policiers, tra- 
vailleurs sociaux ou militants asso- 
ciatifs, ils se sont tous engagés au 
long des années $0 dans les disposi- 
tits de prévention et de développe- 
ment social des quartiers. 

De cette décomposition urbaine, 
le rapport présenté par M. Julien 
Dray brosse un tableau alarmant. 
«Notre société, du fait des banlieues, 
de la violence qui s'y exerce, du son- 


JUSTICE 


timent d'insécurité qui y règne, est 
au bord de l'ex, lion», écrit-il. 


Certes, «cette violence reste très limi. . 


tée géographiquement » puisqu'elle 
s'exprimerait essentiellement dans 
«soixante à quatre-vingts quartiers 
décrits comme des “poches de 
misère sociale où le chômage est 
devenu la norme et où les jeunes sont 
touchés par un syndrome 
d'abandonnite». Mais des formes 
spécifiques de délinquance s'y sont 
développées : parallèlement aux 
wviolences utilitaires» (vols de biens 
Fa ccnnaqne recel, trafic ee 
rogue), «les violences gratuites, 

tructions et ions de biens [les 
automobiles en particulier], ou les 

ions contre des agents des ser- 
vices publics» serablent y exprimer 
«un message de mécontentement el 
de contestation ». 


«Une économie souterraine 
de la drogee» 


Deux phénomènes relativement 
neufs on! préoccupé lé rapporteur. 
La radicalisation des qu jeunes, 
d'abord : « La tranche d'âge la plus 
violente est celle des dis-sept-vingt- 
trois ans», écrit M. Dray. constatant 
aussi un «déreloppement des com- 
portements violents ou délinquants 
chez les dix-quatorce ans». D'autant 
plus que ces jeunes sont « souvent 
déscolarisés de jait par une sorte 
d'absentéisme à répéiition» et n'ont 
«aucune approche de la vie en 
société autre qu'un appétit de 
consommation efréntes. , dans le 
passé, un «processus naturel d'inté. 
gration » a pu conduire de « n0m- 


jeunes des banlieues à quitier 
da délinquance avoir trouvé un 
travail ou jondè une familles, ce 


processus risque de «Ae pas fonc- 
tionner avec les générations qui ont 
commencé à se révolter entre dix et 
quaiorze ans (et qui] représentent le 
terreau le plus fertile pour de nou- 
velles pratiques délinquantes ». 

Le développement d'une *écono- 
mie souterraine de la drogue», 
ensuite. Dans ces banlieues, la 
consommation du hachisch s'est 


néralisée, et n'est «absolument 
; rm ER 
sible ou comportant un ri quel- 


conque par les jeunes habitants», 
estime le rapport. Non seulement les 
usagers sont conduits à commettre 
des vols pour leur consommation 


SOCIÉTÉ 


personnelle, mais ils recrutent des 
fourmis (guetteurs, etc) du trafic 
des jeunes». En outre, ces dea- 
prati t un «assisanat finan- 
cier » à l'échelle d'un quartier : ils 
au Ales en da Jason des 
aux en 
cadeaux aux uns, offrant des loisirs 
aux autres, constituant un complé- 
men! de rewnu non négligeable 


gent à il » 
Au point que M. Dray croit 

déceler une «/ogique mufrense » 

avec l'apparition de «petits caïdats ». 


Il va jusqu'à formuler une hypothèse 
Bons de vobnee mise (Lip 
tions de violence lique 

dation, incendies volontaires, atta- 
ques des représentants de l'autorité) 
seraient en fait manipulées par des 
dealers désireux de limiter au maxi- 
mum les interventions extérieures 
dans leur zone d'activité », 


Tout en précisant qu'wi n'a 
pour ambition d'être l'auteur d'un 
énième plan pour les banlieues », 
M. Dray trace quelques orientations. 
Contrairement à un précédent rap- 
port du syndicat majoritaire des 
Commissaires de police (le Monde 


du 25 mai 1991}, son travail parle- 
mentaire estime que we nombre des 
bandes 1rès structurées reste 

limité». L'ancien dirigeant de 

Racisme écarte l’idée d'une # eméri- 
canisation» des bandes de jeunes et 
estime «les violences s'exerçant 
en banlieue sont dénuées de tout 


prend également n 

rapport rédigé par M. Pierre Cardo 

et remis au ministre de La ville de 

l'époque, M. Michel Delebarre (le 

Monde du 29 février), en estimant 
« l'ouverture d'un nouveau 


d'établissement d'éducation surveillés 





qui se situerait entre les centres 
actuels el la prison» serait une 
« fausse solurion v. 


Alors que «cerfains peuvent penser 
qu'il fout isoler ces quartiers et ces 
populations en leur appliquant une 
politique sécuritaire intense», le 
rapporteur préférerait «adapter des 
dispositifs déjà existants en les remet- 
tant en Cohérence». Aussi se 
contente-t-il d'esquisser quelques 
pistes dont l'implantation de com- 
missariats de police au sein des 
cités, une gestion favorisant l'affecta- 
tion des fonctionnaires dans les ban- 
lieues difficiles et la généralisation 


des peines alternatives à l'emprison- 
vement des mineurs. 

Autant d'orientations qui Sont 
ag inscrites dans la politique de ta 
ville et de la prévention de La délin- 
quance. LA s'arrête d'ailleurs le 
consensus relatif observé entre le 
député de l'Essonne et les anima- 
teurs du Conseil national des villes. 
Le CNV privilégie l'action coordon- 
née des maires et de l'Etat. Quant 
au député de l'Essonne, il voudrait 
parier sur la dynamique d'un mou- 
vement associatif tant, à ses 
yeux, «la seule alternative à une 
généralisation de la délinquance ». 


«Des pompiers 
conrant après l'incendie» 


le de SOS, et doit pouvoir 
maîtriser la réorganisation des 
réseaux locaux de solidarité.» Dans 
cette optique, il faudra «responsabi- 
liser les jeunes eux-mêmes» en 
ouvrant des «bourses pour des ëtu- 
diants tuteurs en charge des 
collégiens » et en mettant en place 
un « de médiateurs issus des 
Jeures des cités qui, en liaison avec 
les travailleurs sociaux, aurait pour 
rôle de recréer et de densifier les liens 
sociaux ». Pour éviter les abus, l'Etat 
devra toutefois «mieux contrôler 
fi des fonds a posteriori». L'en- 
semble devrait permettre d'éviter 
que des «chantages à l'ëmeute» (des 
sous, ou on casse tout...) re devien- 
nent la règle dans les banlieues, pré- 
cise le rapporteur, 

En dépit de l'impression qu'is ont 
d'être «des pompiers courant après 
l'incendies, de l'ermbrasement de 
quartiers, à Vaulx-en-Velin ou ail- 
leurs, qui avaient bénéficié de La 
politique de dévet t social, 

responsables du demeurent, 
quant À eux, convaincus que «/a 
méthode suivie reste la banne ». Sans 
doute conviennent-ils qu'un tiers 
seulement des 680 conseils commu- 
naux de prévention de la délin- 
quance ou conne pleine Er ï 
et que le dispositif paraît aujour- 
d'hui s'enliser. 
Na sommes ru au ne 

gué, qui avons èté en première 
ligne et qui doutent», concède 

. Rodolphe Pesce, maire (PS) de 
Valence. A l'appui de son plaidoyer, 


Saisi par la chancellerie sur le cas de M. Jean-Pierre Urgin du tribunal de Dieppe 
Le Conseil supérieur de la magistrature sanctionne un juge des enfants 


Le Conseil supérieur de la 
magistrature siégeant en forma- 
tion disciplinaire sous la prési- 
dence de M. Pierrs Drai, pre- 
mier président de la Cour de 
cassation, a sanctionné jeudi 
2 juillet M. Jean-Pierre Urgin, 
juge des enfants au tribunal de 
Dieppe. M. Urgin, à qui la chan- 
cellerie reprochait des «insuffi- 
sances professionnelles s, une 
«attitude d‘insubordination» et 
des absences répétés aux 
audiences correctionnelles, sera 
muté d'office et interdit de fonc- 
tion de juge des enfants. 

Le Syndicat de la magistra- 
ture, dont le secrétaire général 
adjoint, M. Alain Vogelweith, 
assurait ia défense de M. Urgin, 
aux côtés de Me Jacques Vergès 
a immédiatement dénoncé 
l'«ignorance manifeste» des 
membres du CSM face à la 


«réalité du quotidien des juridic- 
tions 2. 
DIEPPE 


de notre envoyée spéciale 


Le bureau de Jean-Pierre Urgi 
est niché au dernier étage du 
de justice de Dieppe, au bout d'un 
petit escalier en colimaçon gui 
menait sans doute jadis aux combi 
du tribunal. Isolé au second étage, le 
juge des enfants est en proie depuis 
deux ans à de graves mésaventures 
disciplinaires. En décembre 1990, le 
garde des sceaux avait tenté de 
l'écarter une ière fois en invo- 

want une disposition du code de 
l'organisation judiciaire abrogée 
en décembre 1967. 

Retenu par les «incertitudes juri- 
diques » de son geste, M. Henri Nal- 
let avait fini par renoncer, mais il 
avait engagé un an plus tard une 
procédure disciplinaire : invoquant 
les n très nettes insuffisances profes- 
sionnéiles » de M. Ürgin, s0n rafti- 
tude d'hestilité voire, d'insubordina. 


tin vavers sa hiérarchie. et ses 





absences répétées et systématiques 
aux audiences correctionnelles », il 
transmentait le 12 décembre 1991 le 
dossier de M. Urgin au Conseil 
supérieur de la magistrature. 

La chancellerie s'appuyait alors 
sur un rapport de l'inspection des 
services dugiciaires rédigé à l'au- 
tomne 1991 qui dénonçait notam- 
ment l’«inorganisation administra- 
tive totale» du cabinet de M. Urgin. 
Registres et fichiers non tenus, 
archivages déficients, délaissement 
RE Fe ds dé, 
s'indignait « dépassant 
la simple négligence s. 

Constatant que la juridiction pour 
mineurs de Dieppe était moins char- 
ge que celle d'Evreux, du Havre ou 

e Rouen, elle concluait que le 
«désordre» du cabinet de M. Urgin 
ne pouvait être mis sur le compte 
du manque de moyens ou de ia 
charge de travail inhabituelle de 
Dieppe. Lorsque je suis arrivé à 
Dieppe, en décembre 1987, j'étais le 
quatorzième juge des enfants en 
moins de quatre ans et depuis lors 
j'ai vu er Six iières ! note 

. Urgin. C'est vral, je néglige le 
pénal, mais c'est pour mieux me 
consacrer à l'assistance ive. Je 
suls bien obligé de faire des choix : 
au Îr janvier 1992, j'avais 1 200 
dossiers en cours... » 

Selon M. Urgin, ce conflit « admi- 
nistratifs masque en fait des diver- 
gences concernant sa pratique de 
Juge des enfants. Dès son arrivée, 
a ER multiplication des 
«enfants » qui passent 
voire dix ans hors de leur famille. À 
entre en conflit avec Les services 
Fes du gérance, ME Urgin 
les accuse de ne parer 
familles au retour des enfants et de 
négliger les rapports annuels qu'ils 
sont tenus d'envoyer au juge. 

«Lorsque je suis arrivé, l'aide 
sociale à l'enfance faisait ce qu'elle 
voulait, affirme-t-il Plutôt que de 
m! à eux, j'ai donc opté pour 
des placements directs dans les éta- 
blissements habilités et j'ai confié les 
mesures d'assistance éducative en 
milieu ouvert à l'Association d'action 
éducative préventive (4AEP).» Le 
conflit s'envenime rapidement : les 
services sociaux du département 


accusent le juge de favoriser 
indüment l'AAËP et le tribunal s'ir- 
rite de ce magistrat qui prétend 


«refaire le 7e. 


« Manquement à la dignité 
et à la délicatesse» 


Ecœuré par Pattitude du tribunal 
lors de la comparution d'étrangers 
en situation irrégulière, M. Urgin 
décide le 14 décembre 1990 de ne 





l'organe de discipline des 
magistrats du siège est le 
Conseil supériaur de la magis- 
trature. Lorsqu'il siège «en for- 
mation disciplinaire» sous la 
présidence du premier président 
de la Cour de cassation, le CSM 
ferme ses portes à deux de ses 
membres : le président de la 
République et le ministre de la 
justice. La définition de la faute 
disciplinaire figure dans le statut 
de la magistrature : il s'agit de 
«tout manquement aux devoirs 
de son état, à l'honneur, à la 
délicatesse, ou à la dignité». 

Le CSM est saisi par le garde 
des sceaux. La procédure est 
calquée sur la procédure pénale 
française : le premier président 
de l8 Cour de cassation désigne 
un rapporteur qui joue les juges 
d'instruction en accomplissant 
tous les «actes d'invastigations 
utiles ». Lorsque ce travail est 
terminé, le magistrat comparaît 
devant le conssil de discipline, 
qui statue ensuite à huis clos. 
Les sanctions applicables vont 
de la réprimande avec inscrip- 
tion au dossier à la révocation 
en passant par le déplacement 


d'office ou l'abaissement 
d’échelon. 
Le Syndicat de la magistrature 


{SM, gauche}, estime que les 


La faute disciplinaire 





plus siéger aux côtés de ses collègues 
lors des audiences correctionnelles. 
« Les droits des étrangers étaient 
constamment bafoués et la présidente 
ne me demandait mème plus mon 
avis, expliquet-il. Je ne pouvais plus 
Supporter celte parodie de justice.» 
Du 11 janvier an 5 novembre 
1991, M. Urgin cesse donc de se 
rendre aux audiences et envoit 
douze certificats médicaux émanant 
de six médecins différents. Les jours 





sanctions infiigées à M. Urgin 
illustrent les «travers» du 
Conseil supérieur de la magis- 
trature. 


« Un réflexe de solidarité 
hiérarchique » 

« En sanctionnant Jean-Pierre 
Urgin, la CSM méconnaît grave- 
ment la situation d'abandon 
dans laquelle se trouve plongé 
l'ensemble des tribunaux et, 
dans un contexte particulière- 
ment dégradé, les difficultés 
d'exercice de la fonction de 
juge des enfants, note le synci- 
cat. Face au conflit engendré 
par ces dysfonctlonnement, 
entre une hiérarchie soucieuse 
de rentabilité statistique au 
mépris de la qualité de la pro- 
duction judicaire at un juge de 
base qui entend faire face plei- 
nément à sa mission, le CSM a 
tranché par un réflexe de sclida- 
rité hiérarchique : il a senctionné 
le Juge de base qui refusait de 
se soumettre.» Selon le SM, 
cette sanction démontre « l'ur- 
gente nécessité d'une réforme 
Constitutionnelle de cat argane 
actuellement dépourvu de toute 
iégitimité à mettre en œuvre LB 
responsabilité des magistrats». 


A. C. 






























où M. Urgin doit siéger, la prési- 
dente est obligée de demander à la 
dernière minute à l’un des trois 
juges du tribunal de Dieppe de le 
remplacer. Le temps et l'exaspéra- 
tion aidant, certains refusent, et La 


prése 
tribunal de siéger aux côtés des 
juges. 
Dès lors, les conflits s’accumu- 
lent: insulté devant plusieurs 


moins un père de 

le traite de «sale nègres, M. Urgin, 
qui est d'origme antillaise, s'indigne 
du silence du uet. « Pourquoi ne 
pas avoit cet homme pour 


L le juge, que l'on 
re, vOire Cassant, n’a 
l'habitude de mâcher ses Das 
Dénonçant Le «ra 
judiciaire, Jean-Pierre Urgin conclut 
un courrier adressé le 22 juin 1991 à 
la présidente du tribunal par ces 
thots : « L'équipe de racistes dont 
vous ei votre collègue di 
avez pris la tête ne parviendra pas à 
s'opposer à ce gun homme, fat-il 
du peuple et d'origine antillaise, 
exerce une fonction de magistrat 
son pays.» 

Quinse jours plus tard, il renvoit 
le premier ge faisant fonction de 
présidente à «ses cours sur les liber- 


tés #. Passant en revue les 
De Cu sas u n Ue 


-de M. Urgin, le garde des sceaux, 


dans l'acte de saisine du CSM, 
conclut sobrement: «Ces faits 
constituent un manquernent caracté- 
risé à la dignité et à la délicatesse. » 
Depuis l’arrivée, au mois de 
sident d urbaial l'ambiance 

u l'ambi avait 
toutefois changé. M. Urgin siégeait à 
nouveau aux audiences j et 
les altercations avaient En lui 
interdisant les fonctions de juge des 
enfants, le Conseil supérieur de la 
magistrature le prive des seules fonc- 

tions qu'il disait vouloir exercer. 
ANNE CHEMIN 


e 





le CNY peut se prévaloir d'un effon 
d'autocritique inbabituel pour de 
telles missions 42 Ave. [l vient de 
publier un «Bilan des 64 proposi. 
tions du rapport de la commission 
des maires sur la sécurité 
1982-1992» (1) qui fait minutieuse. 
ment le point, dix ans après la 
remise au premier ministre Pierre 
Mauroy d'un document - le cpu 
sonne - qui an ES 
toute tique condui 

quartiers difficiles depuis lors. 


naux et départementaux. « Les pol. 
tiques ministérielles ne disposent que 
de troupes bien maigres, explique le 
député (PS) de Seine-Saint-Denis. 
Au mieux, gueinue 10 000 policiers 
opérationnels à un Instant donné, 
1 500 frrvallienrs pe et 
400 juges concernés par l'insécurité 
dans Les quartiers en dieu. En 
Jace, il y a 100 000 mineurs, 
pas tous délinquants, touchés par la 
protection judiciaire de la jeunesse. 
tandis qu'environ 300 000 
sont année auteurs d'un acte 
de délinquance.» Conclusion : 
a Seuls les élus locaux seront cape- 
bles de mobiliser la ion locaie 
et d'animer les conseils coinmunaux 
de prévention de la délinquance.» 
Les uns et les autres s'accordent 
néanmoins sur la note finale du ra 
port de M. Dray: «Prendre 
mesure de la situation actuelle, c'est 
reconnaître que si la France n'est pas 
encore Los Angeles, elle peut, elle 
aussi, dans les années à vérir. ï 
quer des ghetos à la française. Pour 
“instant nous n'avons ni les bandes 
ni le degré de violence de nos voisins 
d'outre-Atlantique. Mais nous avons 
déjà nos cancers.» Soucieux de ne 
FE mettre de l'huile sur le feu, 
. François Loncle, le nouveau 
secrétaire d'Etat à La ville, a réagi au 
rapport en dénonçant « 1oui excês 
dans la deseription de la violence des 
jeunes dans les banlieues {qui] ne 
Jait que renforcer l'exclusion er 
accroître le sentiment d'insécurité ». 


ERICH INCIYAN 


Ut Disponible auprès du Conseil 
national des villes, 10.12, rue du Capi- 
taine-Ménard, 7501$ Paris 


MÉDECINE 
La FNTS est dissoute 


eu profit 
de l'Agence française du sang 
Un mois après l'annonce par la 
gouvernement de la réforme du 
Système transfusionnel français, le 
conseil d'administration de la For- 
dation nationale de transfusion 
sanguine {FNTS) a décidé, jaui 
2 juillet, de mettre fin à toutes ses 
activités. Dissoute, la FNTS, qui 
gérait depuis 1974 le Centre natio- 
nal dé transfusion sanguine 
{ICNTS), cède ses dossiers à la 
nouvelle Agence française du sang 
{AFS}, groupement d'intérêt public 
dont las statuts définitifs feront 
l'objet d'un projet de loi soumis au 
Parlement avant ls fin de l'année 
(le Monde du 28 mai. Un comité 
composé de six personnes, pré- 
sidé per M= Claire he 
conseiller référendaire auprès de la 
Cour des comptes, est chargé 
d'assurer ls continuité et de procé- 
der aux opérations nécessaires au 
me des activités de la Fonde- 


CORRUPTION 


Un projet de loi 
pour « moraliser 
la vie financière 


, M. Michel Sapin, ministre de 
1 économie et des finances, a 
annoncé, jeudi 2 juillet, un texte de 
loi consacré à la « moralisation» de 
la vie financière, qui sera déposé 
lors de la session parlementaire 
d'automne. Ce texte élargit en par- 
ticulier ls champ d'intervention de 
le cellule .Tracfin {traitement du 
renseignement et action contre les 
circuits financiers ciandestins). Si 
le Projet est adopté, 14 céilule 
Trecfin, jusqu'alors limitée au bian- 
chiment de capitaux issu du trafic 
de stupéfiants, sers aussi Chargée 
de suivra le recyclage des capiaux 
provenant du «crime orgenisé er 
du terrorisme. En outre, ie nou- 
veau dispositif législatif arnéiicrara 
la lutte contre la corruption en 
ont e transparence des 

nismes d'attribution : 
chés publics ue 


2, hi 


RUTTeTe 

















4: & 

4 

2 < a! 
À 5: £ 











TATIONS DE VACANCES. 
onde EST EN VENTE LE SOIR DE SA PARUTION 


hs Cinquante villes en février, soixante-quatre deux mois plus tard, cent dix-neuf aujourd'hui : le Monde 
Si poursuit le rapprochement engagé vers ses lecteurs, grâce à un aménagement de sa distribution Di 
RS 9 ivillet au 31 août, {se Monde sera en vente le soir même chez certains marchands, là où un moyen de 
transport permet de faire parvenir le journal, chaque iour de la semaine, suffisamment tôt dans laprès-midi. 
Ces acheminements pour l’été s'ajoutent aux soixante-quatre que {e Monde a déjà installés pour touie 


l’année : au total, dans 880 points de vente en province, le Monde, cet été, est désormais disponible, le soir même 
de sa parution. 






e Villes où /e Monde est déjà en vente le soir de sa parution. 
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SOCIÉTÉ 





ÉDUCATION 


M. Lang présentera à l'automne 
un projet de rénovation 
des formations universitaires 


M. Jack Lang, ministre de l'édu- 
cation nationale a de la culture, a 
confirmé, jeudi 2 juillet devant la 
Conférence des présidents d’uni- 
versité, sa volonté de préparer — 
d'ici à l'automne - un projet de 
rénovation des premiers et seconds 
cycles universitaires. Le ministère, 
a-t-il précisé, va élaborer pendant 
l'été de nouveaux textes qui 
devraient faire l'objet, à la rentrée, 
d'une large concertation au niveau 
de chaque université avant d'être 
présentés au Conseil national de 
l'enseignement supérieur et de a 
recherche (CNESER). C'est 
«assuré du plus large assentimient 
possible de ê communauté tniver- 
sitaire » qu'il entend rénover les 
formations universitaires. 


Peu de temps après son arrivée 
rue de Grenelle, le ministre avait 
suspendu les projets présentés au 
début de l'année par son prédéces- 
seur et contestés par une partie des 
étudiants. Eu it avait demandé aux 
présidents d'université d'organiser 
des conférences pédagogiques pour 


réfléchir, discipline par discipline, 
aux remodelages souhaitables des 
formations. La Conférence des pré- 
sidents d'université lui a présenté, 
jeudi 2 juillet, Ia synthèse de ses 
propositions (le Monde du 2 juil- 
let), en prenant bien soin, cepen- 
dant, de préciser qu'il ne s'agit là 
que d'une contribution » au débat 
et en rappelant son attachement au 
caractère national des diplômes. 


Enfin, la Conférence des prési- 
dents d'université, statutairement 
présidée par le ministre de l'éduca- 
tion, a renouvelé son bureau. Au 
premier tour de scrutin, 
M. Georges Haddad, président de 
l'université Paris-[, a été élu, pour 
deux ans, premier vice-président de 
la Conférence, en remplacement de 
M. Michel Bornancin, président de 
l'université de Nice, dont le man- 
dat arrivait à son terme. I] sera 
entouré de MM. Claude Gour, pré- 
sident de l'université Paul-Sabatier 
(Toulouse-1), et Bernard Nemitz, 
président de l'université d'Amiens. 





FAITS DIVERS 


Après la tuerie de Besançon 
La mort en vente libre 


C'est bien moins un drame du 
chômage que la vengeance à 
retardement d'un psychopathe, 
qui a coûté la vie, mercradi 
1« juillet à Besançon {Doubs}. à 
six salariés da l'usine Raymond 
Bourgeois Découpage, rués par 
Franck Zoritch, vingt-six ans — 
un manutentionnaire licencié de 
cet établissement an novembre 
3991, — qui s'est ansuite donné 
la mort (fe Monde du 3 juittet). 


Pour le procuraur de la Répu- 
blique de Besançon, M. Chris- 
tian Hassenfratz, cette affaire 
remet notamment en cause la 
question des armes en vente 
libre. Zoritch était en effet muni, 
entre autres, d'un fusil AR 15 
automatique, acheté 6 000 
francs. Version civile du fusil 
d'assaut, cette arme est en 
vente libre, parce qu'ells se 
déclenche au coup par coup. 
alors que le fusil militaire tire en 
rafales «+{! est aberrant et 
inadmissible, affirme M. Hassen- 
fratz, que des répliques d'armes 
de guerre puissent 8tre ache- 
tées librement et tomber tout à 
fait légalement dans les mains 
de n'importe qui. » 


«Cerner toutes 
les responsabilités » 


Du reste, M. Robert Schwint, 
maire (PS) de Basançon et 
député du Doubs, a fait savoir, 
jeudi 2 juillet, qu'il saisirait le 
gouvernement « dans les pro- 
chains jours s pour étudier «la 
mise en place d'une législation 
draconienne dans les domaines 
de la vente et du port 
d'armes». 

Son fusil était, selon les 
témoignages, l'x orgueils de 
Franck Zoritch, qui le montrait à 
l'envi dans le foyer de la Sona- 
cotra où il résidait. Dépeint 


comme un être fasciné par la 
violence — les murs de sa cham- 
bre étaient, par exemple, tapis- 
sés de posters de films style 
Rambo -, souvent vêtu d'un 
treillis militaire (il s'était, à dix- 
huit ans, engagé dans un régi- 
ment de parachutistes, mais 
l'armés ne l'avait pas gardé). 
Franck Zoritch, crâne rasé, gros 
buveur de bière, était aussi 
nanti, dans sa meurtrière équi- 
pée, d'un revolver 44 magnum. 
Une arme de quatrième catégo- 
rie, dont le port nécessite un 
permis, et qu'il avait «emprun- 
tées à son demi-frère, membre 
d'un club de tir sportif. 


Mais l'enquête en cours devra 
déterminer comment il avait pu 
se procurer plusieurs dizaines 
de cartouches. C'est une des 


raisons pour lesquelles l'action 
ds la justice n'est pas éteinte, 
malgré la mort du meurtrier. «ff 
s'agit de cerner toutes les res- 
ponsabilités », assure la procu- 
reur de la République. 


Etait-il possible de prévenir le 
comportement de Franck 
Zoritch, décrit, après coup et un 
peu tard pour les six malheu- 
reuses victimes et les cinq bles- 
sés, comme «un fou dange- 
reux »? L'ancien 
manutentionnaire ne faisait, 
semble-t-il, l'objet d'aucune sur- 
veillancs médicale particulière et 
son casier judiciaire était vierge. 
Considéré comme un délinquant 
primaire, il avait bénéficié du 
Sursis pour des faits mineurs, 
compte tenu d'une enfance sor- 
dide : un père alcoolique, qui 
s'est suicidé il y a exactement 
vingt ans, une fratrie de neuf 
frères et sœurs issus de pères 
ou mères différents, élevés au 
petit malheur la guigne. 


MICHEL CASTAING 





M. François Korber, ancien militant gaulliste 
de nouveau en prison 


Ancien militant gauiliste et can- 
didat du RPR, protégé de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas, maire de 
Bordeaux, M. François Korber est 
de nouveau en prison. Il à été 
inculpé, jeudi 2 juillet à Bordeaux, 
de vol sous menace d'une arme, de 
séquestration de personne, ainsi 
que de falsification de documents. 
Depuis le Ilæ octobre 1991, 
M. Korber bénéficiait d'une 
mesure de liberté conditionnelle. 11 
avait été condamné à quinze ans 
de réclusion criminelle par la cour 
d'assises de Haute-Garonne pour 
participation à l'assassinat de Jacky 
Eichers, un de ses anciens 
employés, le 14 mars 1982, dans sa 
permanence électorale bordelaise. 

C'est dans un logement mis à sa 
disposition par le bureau d'aide 
sociale de Bordeaux que la police 
l'a «cueillis le 30 juin, pour le 
placer en garde à vue. M. Korber 
est soupçonné d'avoir participé à 
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un vol avec violence chez un 
comptable bordelais, le 20 mars 
dernier. La police a retrouvé sa 
trace grâce à des chèques volés 
ainsi qu'au permis de conduire de 
la victime, qui avait été falsifié et 
portait la photo de l'ancien mili- 
tant politique. H a reconnu s'être 
servi des chéquiers et des papiers 
falsifiés, mais nie toute participa- 
tion au vol. — (Corresp.) 


DÉFENSE 


© Douze hélicoptères franco-atle- 
mands pour le Pakistan. - Pour 
une somme de 100 millions de 
franes. les Forces armées du Pakis- 
tan vnt acheté douze hélicoptères 
Lama au consortium franvo-alle- 
mand Eurocopter. Le Lama est un 
hélicoptère conçu pour voler en 
haute altitude. A ce jour, l'armée 
du Pakistan, qui est aussi équipée 
d'hélicoptères américains el russes. 
dispose déjà d'une vingtaine de 
Lama. d'hélicoptères français 
Alouette et de trente-quatre héli- 
copières français Puma. 





C'est samedi 4 juillet, à 
Saint-Sébastien, en Espagne, 
que sera donné le départ du 
plus européen des Tours de 
France, avec sept pays visités 
avant de rallier Paris le 
dimanche 26 juillet, au terme 
de 3983 kilomètres d'une 
course divisée en 21 étapes 
dont deux contre-la-montre indi- 
viduels. Après le prologue de 
samedi et une étape, dimanche, 
à travers le Pays basque espa- 
gnal, les 198 couraurs (répartis 
en 22 équipes de marques, dont 
trois françaises seulement) 
gagneront Pau, effleurant seule- 
ment les Pyrénées. Les grim- 
peurs ne disposeront que de 
trois étapes (une dans les 
Vosges et deux dans les Alpes] 
pour creuser l'écart. Un scénario 
plutôt favorable au tenant du 
titre, l'Espagnol Miguel Indurain, 
coureur complet mais grand 
spécialiste du contre-la-montre. 


A l'ouest des Pyrénées, la 
Navarre. Coinçée entre la France, 
la Castille et l'Aragon. Fière de ses 
vallées profondes, de ses paysages 
et d'un fils prodige, Miguet Indu- 
rain, né, il y à vingt-sept ans, à 
Villava. près de Pampelune, 
Enfant, Miguel à certainement 
appris que la Basse-Navarre était, 
sous le règne d'Henri IV, unie à la 
France et que ses souverains por- 
taient en conséquence le titre de 
«roi de France et de Navarre». 


Un titre flamboyant que le sou- 
verain vainqueur du dernier Tour 
de France porte aujourd'hui avec 
le panache d'un bel hidalgo. Signe 
du destin” Hommage? Le Tour 92 
prend son envol d'Espagne, de 
Saint-Sébastien, capitale du Gui- 
puzcoa, la province basque voisine 
! de la Navarre. De quoi, s'il en était 
besoin, vous forger un moral de 
vainqueur. 


Un moral déjà conforté par son 
succès, le 14 juin, dans le Tour 
d'italie, le premier d'un Espagnol 
dans cette course prestigieuse. Et 
ce dès sa première participation, ce 
qu'avant lui n'avaient réalisé ni 
Merckx, ni Anquetil. Une domina- 
tion insolente avec un maillot rose 
conquis dès la 3: étape et porté 
vingt jours durant. Une victoire 
annonçée, programmée, par un 
homme qui, chaque fois qu'il fut 
attaqué, revint à la hauteur de son 
adversaire pour le dévisager. « Une 
question de principe, explique il 
Je voulais leur montrer que j'étais 
le patron. » A décourager les plus 
déterminés, tel l'Italien Giovan- 
netti qui constatait : a /{ est le 
meilleur contre la montre, on ne 
parvient pas à le distancer en mon- 
tagne. Où l'attaquer ?» Constat 
confirmé par un autre Italien, 
Claudio Chiappucci. observant, 
résigné : w C'est triste à dire, mais 
en court tous pour la deuxième 
ee. » 


En ira-t-il de même au Tour de 


France? A s'en tenir aux jugements 
portés par ces grands dans la gale- 





La finale dames des cham- 
pionnats de Grande-Bretagne 
opposera, samedi 4 juillet, à 
Wimbledon, la numéro 1 mon- 
diale Monica Seles à sa dau- 
phine, Steffi Graf. La Yougoslave 
a battu l'Américaine Martina 
Navratilova {n° 4) 6-2, 6-7, 6-4, 
et l'Allemande s'est imposée 
face à l'Argentine Gabriela Saba- 
tini (n° 3}, 6-3, 6-3. 


LONDRES 


” de noïre envoyée spéciale 


La revanche, donc. Un mois après 
un match fiévreux, achevé à Cou- 
teaux tirés à Roland-Garros par la 
victoire de Monica Seles sur Ke 
Graf. les deux sœurs ennemies se 
retrouvent sur l'herbe britannique. Et 
cette revanche promet d'être pre. 
Monica Scles, 1a numéro un mon- 
diale, dont c'est la première finale à 
Wimbledon, est à un match du 
chelem après ses victoires aux États- 
Unis, en Australie et à Paris. 


La joueuse allemande est prête à 
défendre son titre de cham ionne 
d'Angleterre comme on défeni 

vie. Êt ce n'est 
jeudi 2 juillet. lors de sa dde 
contre Gabriela Sabarini, Steffi Graf 
a ressorti son plus beau tennis, celui 
de 1988 où, première mondiale 
incontestée, elle bouclait un grand 


SPORTS 


CYCLISME : le départ du 79° Tour de France 
Indurain... et les autres 


@ cémar 
HR vuctrre 
CF vucoëranr 


© aravée 


SUR, CONTRE-LA MONTRE! individus 
& * ®. CONTRE-LAHONTRE! Par équipes 


CE ru 
She 


ric desquels il figure désormais, on 
peut le craindre en effet, D'autant 
qu'il visera le doublé Giro-Tour 
que seuls jusqu'ici cinq coureurs 
(Coppi, Anquetil, Merckx, Hinault 
ei Roche) ont réalisé la même 
année. « /l est le plus fort et le plus 
intelligens, affirme Eddy Merckx 
qui en fait son favori, car fout en 
sachant s'économiter comme le fai- 
sait Anguetil, il est encore plus 
complet.» Pour Felice Gimondi, il 
est un Espagnol à part : « Ocana et 
Fuente avaient des tempéraments 
de feu et couraient à l'instinct: lui 
calcule tout et possède un excep- 
tionnel sens de la course. » 


Un conreur-ardinateur 
qui a réponse à font 


Comment battre Indurain ? Où 
lui prendre de précieuses 
secondes? Certains tentent de 
déceler le défaut de la cuirasse. 
José-Manuel Fuente, par exemple, 
lui voit des lacunes en montagne, 
mais précise ausssitôt : n Quand il 
souffre, personne ne peut S'en ren- 
dre compte. » Vainqueur du Midi 
libre et encore tout auréolé de son 
maillot de champion de France, 
Luc Leblanc, qui apparaît comme 
la meilleure chance française du 
Tour, l'attend dans les Alpes : « On 


PAYS - BAS 


© LUXEMBOUR 


. D 
+ ee 


PS, 








ESPAGNE 


franchira l'Iseran et un grand gaba- 
rit comme lui (1.88 mètre) peut être 
handicapé à cette altitude. » Une 
analyse que n'est pas loin de parta- 
er Laurent Fi : «Si un Giro 
gagne dans les contre-la-montre, 
de c'est dans a montagne que se 
joue la grande course française. x 
Cela, Indurain le sait et le cou- 
reur-ordinateur qu'il a la réputa- 
tion d'être a réponse à tout. « J'es- 
saie de planifier, expliquait-il ainsi 
après sa victoire au Giro, Ma force 
se situe dans les conire-la-montre. 
Le but, c'est donc de prendre des 
minutes dans ces épreuves, ensuite 
de les économiser et d'en perdre le 
moins possible en montagne. s Une 
tactique à la mesure d'un Tour de 
France où, justement, un contre-la- 
montre individuel préfacera, le 
13 juillet à Luxembourg, les 
grandes étapes de montagne deux 
Jours après dans les Vosges et sur- 
tout, les 18 et 19 juillet, dans les 
Alpes. avec les arrivées à Sestrières 
et à l'Alpe-d'Huez, et les ascen- 
sions des cols des Saisies, du Cor- 
net de Rosetand, de l'Iseran (toit 
du Tour avec ses 2 770 mètres), du 
mont Cenis, de Montgenèvre, du 
Galibier, du Télégraphe et de la 
Croix-de-Fer. 


Et ce n'est certainement pas un 
hasard si indurain, profitant d'un 


TENNIS : les championnats de Wimbledon 


chelem et était sacrée championne 
olympique à Séoul. Achiète sans faille 
et sans pitié, elle avait retrouvé ce 
coup droit claquant comme au bon 
vieux (emps, violent, précis. 


D'un côté la force, de l'autre, la 
résignation, et puis la défaite de 
Gabriela Sabatini. Considérée 
comme l'une des joueuses les plus 
talentueuses du circuit, enflamm 
persévérante sur la terre battue 
comme sur les surfaces rapides, l'Ar. 

ntine Le fâchée re L tournois 

chelem. n' ue 
qu réne | fois à décrocher un Etre dars 
l'un des quatre tournois majeu 
l'US Open en 1990 — face à Sreiti 
Graf, -— alors qu'elle a gagné vingt- 
quatre rendez-vous internationaux. 


Cette année encore, elle a battu les 
meilleures en douce — Monica Seles 
aux Internationaux d’italie ou Steffi 
Graf à Amelia-Island — comme si le 
destin la condamnait à faire triom- 
pher sa beauté magnétique loin de 
trop nombreux de trop nom- 
is. À croire que la gloire 

boude ricla Sabatini 

Depuis son TagPs con à Roland- 
Garros en l'Argentine s'est 

one reprises aux portes 

finales d'un tournoi du 
Sa dernière chute? Aux nteratio 
naux de france, jee lyaun 
mois, Elle mène 4 à 2 
troisième manche de tient une pie 
ge la finale. Trop beau pour elle. 


1 


F 


Fe 7e linterdk el céde son = R Diet à 
Monica des, | 2,42 rate jte à 


mérite de remporter un combat 
acharné contre Graf. 


Et comme d'habitude, La numéro 3 
mondiale est perdue, en ce jeudi 
après-midi de plomb à Wimbledon. 
Lächée au beau milieu d'un central 
comble et amoureux, elle ne regarde 
personne. C'est à se dernander si elle 
s'amuse vraiment sur un court, si elle 
n'a pas envie de fuir, ses yeux som- 
bres échoués dans un monde dont 
elle seule détient {a clef. quand ils 
ne sont pas rivés sur la chaussure. À 
ete ans, Sabatini semble rési- 

à Famertume de la défaite Au 
conférence 


U y a de: . Fes 
ütée, l'Argentine a failli tout 
quitter. Couvée par un nouvel 


son apte tou- 
Cher de Dalle, cle à Goué un service 
plus puisant et une présence inédite 


Aujourd'hui, à lui manque la 
te de Monica Seles 


confiance i 





5 
y COBLENCE 
ALLEMAGNE 


S 
ATRASBOURE 


muunouss ii 


récent séjour de détente sur la côte 
basque, a reconnu en solitaire, 
quinze jours avant le départ du 
Tour, le parcours de l'étape contre 
la montre, par équipes, à Libourne. 
Tout comme il avait déjà reconnu 
celui de la dernière étape contre la 
montre, Tours-Blois, qui, deux 
jours avant l’arrivée à Paris, risque 
de peser lourd dans la balance. 
Qui. en l'état actuel, peut 
empêcher cette balance de pencher 
une nouvelle fois en faveur du roi 
Miguel, épaulé par un ancien vain- 
queur du Tour, Pedro Delgado, et 
par les Français Jean-François Ber- 
nard (handicapé par une sciatique 
chronique), Armand de Las Cuevas 
et Fabrice Philipot? Outre son 
dauphin de 1991, l'Italien Gianni 
Bugno, Chiappuchi et Chioccioli, 
peuvent prétendre l'inquiéter, à 
défaut de le battre. Peuvent aussi 
espérer les Français Luc Leblanc, 
Laurent Fignon (équipier de 
Bugno) et Charly Mottet, vain- 
queur du Dauphiné libéré, l'Amé- 
ricain Greg LeMond et le Néerlan- 
dais Erik Breukink. Reste 
l'impression tenace qu'au départ de 
cœtte 7% «Grande Boucle», il y a 
Indurain.. et les autres. 


PATRICK FRANCÈS 





Gabriela boudée par la gloire 


risque d'en griller quel ues-unes. 
Gabriela Sabatini n° Ts rien du 
tennis. 1] lui faut désormais appren- 
dre à espérer la victoire avant de 
craindre la défaite 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


Les résultats 
SIMPLE MESSIEURS. Quarts de 
Re J. McEnroe (EU) b. G. For- 
get (Fra, n° 9) 6-2, 7-6, 6-3: 
À. Agassi (EU, n° 12)b. B. Becker 
(ALL, n° 4) 46, 6-2, 6-2, 46, 63. 
SIMPLE DAMES. Demi-finales : 
. Seles (You, n° 1) b. M. Navrati- 
lova EU, n° 4} 6-2, 6-7, 64; S. Graf 
# & 2 b. G. Sabatini (Arg., n° 3} 





9 FOOTBALL: le stade de 
Furiani eu vente. — Le stade 
Armand Cesari de Furiani est à 
sendre ir le care ri noue 
ion judiciaire de l'ex- ri 

Etoile Club de Bastia. Le juge-com 
missaire du tribunal de grande ins- 
tance de Bastia, Michel Hubert, a 
arrêté cette décision, jeudi 2 juillet. 
Ce stade était placé sous séquestre 
depuis l'effondrement, le 5 mai 
dernier, d'une tribune provisoire 
qui avait cu la vie de quinze 
personnes. La mise à (3 
être fixée à 1 che ou 
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1998, une chance 
pour la France 


Le comité exécutif de la Fédération inter- 
nationale de football association (FIFA) a dési. 
gné la France, jeudi 2 juillet, comme pays 
organisateur de la Coupe du monde de 1998, 
La candidature française, présentée par 
M, Fernand Sastre, président d'honneur de la 
Fédération française de football {FFF}, et 
M. Jean Fournet-Fayard, actuel président de 
la FFF, l’a emporté lors de l'unique tour de 
scrutin, avec 12 voix, contre 7 à la candida- 
ture du Maroc {nos dernières éditions du 


3 juilet. 


La candidature suisse, maintenue jusqu'au 
dernier moment malgré des rumeurs de 
retrait, a été présentée au comité, mais alle 
n'a pes été soumise au vote, les stades hej- 
vétiques ne remplissant pas toutes les condi- 
tions de sécurité requises. Le dossier français 


a été préféré à celui du Maroc d'une manière 
plus nette que l’on ne la supposait ces der- 
nières semaines. M, Havelange, le président 
de la FIFA, qui s'est retranché derrière le 
secret du vote, a ainsi essuyé les critiques de 
là délégati ine, qui espérai : 

la première Coupe du monde dans un pays 
africain. «il est temps de changer le mode de 


désignation du pays organisateur pour retrou- 
ver da) d'équité et de démocraties, a 


déclaré M. Abdallatif Semial, ministre des 
Sports et responsable du dossier marocain. 
Paradoxe : l'aheureux événement» pour le 
foothal français, selon les propos de M. Sas- 
tre, qui redonne un pou d'air à un sport qui 
semblait asphyxié par les «affaires» et les 
suites de la catastrophe de Furiani, aura été 
un peu éclipsé par les déclarations de l'un des 


plus ardents défenseurs de la candidature 
française, présent à Zurich pour la soutenir : 
Michel Platini, Le sélectionneur de l'équipe de 
France, en fonctions depuis plus de trois ans, 
8 annoncé en Gffet qu'il renonçait à son poste. 

«J'arrête pour me remettre en harmonie 
avec moi-même», a déclaré Michel Platini. Il 
n’a donné aucune précision sur son emploi 
futur, ni sur le rôle de «Jean-Claude Kify de la 
Coupe du mondes qu'A avait évoqué récem- 
ment au sein du futur comité dore 
qui se mettra en place à la fin de l'année. 

Son départ repose à la Fédération [e pro- 
blème d'une équipe de Francs à reconstruire 
en vue du Mondial. Car, sans bons résultats 
de la formation nationale, qualifiée d'office, 
une Coupe du monde ne saurait être totale- 
ment réussie, 





Le dernier événement sportif du siècle 


En obtenant l’organisation de la 
Coupe du monde 199: 1998, le footbaïl 
français vient de remporter l'un des 

raatches les plus importants de son 
histoire, à un moment où il sembiaÿt 
pourtant mal en point Son crédit 
f'aura finalement été entamé 
par les affaires à tition qui le 
Secouent depuis a 
les suites de fa catastrophe de 
Furiani, dans laquelle le présigent 
de la Fédération française de foot- 


{FFA) A) se mere DOUÉ 
ces dnière Res 
près avoir reçu 


SR, avan ans 8, 

celle de 193 1938, la France bouclera 

ue histoire qu’elle a largement 
tribué à écrire. 


ee dossier de la candidature pa 
çaise ne Se privait d'ailleurs pas de 

pappeler de si le football a été 

invenié par y ee ce sont pos 

= re Jorsqu'il Sally, pe le 

VE) 

début du siècle, édifier ses  Fnstitue 

re intemmationales et sa principale 

tition. Robert Guérie fut, 

en al 20, lun des fondateurs et le 

sident de la FIFA. Jules 


mondiale, ouverte aux amateurs el 
aux professionnels, à la dires 
du tournoi olympique. - - 


1934 et 1990) et le Mexique 1970 
à 1986). vs du fol 
TSESren ? t savoir 
1983, en présentant un rendre 
candidature au Mondial Re 19 
poliment retirée an de cie de de 
l'italie. Une manière de prendre 
date pour le tour suivant. 


A défaut d'un palmarès aussi bril- 
ant que celui des voisins anglais, 
allemands ou aliens, ce passé, 
ajouté aux deux millions de licenciés 
qui font du ballon rond le premier 

rt national, a permis au comité 
de can didarure de dessiner lim: 
d'une France «terre de football». € 
fut d'autant jus facile que le 
ds recevoir l'événement sporti 
plus important CO pros me 
des Jeux Jeux pique — avec les 
iatiques qui en 

om — a suscité un vrai CONSENSUS 
dans le pays. 

«Toute la France vert a Cone 
du monde» pouvait ci 
ment le son ou que dossier de candi- 

DE à part a parfois RES Ta la 
cœtte unanimi! 

lace à une surenchère électorale. 
M Chirac, ier ministre 
en cam e présidentielle, avait 
ainsi affirmé en février 1988. avant 
même que la France soit ciel 
mea, candidate : « La core Le 
monde de 1998? C'est réglé : elle 
aura lieu en France.» À suite 
d'une rencontre entre MM. Chirac 
et Havelange, le président de 
la FIFA, une rumeur avait COUT Sur 
un troc entre l'organisation des Jeux 
olympiques, dont Paris venait d' être 

qu au profit de Barcelone, et celle 
el a Coupe du monde (2 Monde 
du 20 février D M. Chirac 
s'était Jon: construction 

qui avait été Le 


de ce grand 
talon d'Achille du dossier de la “api 
tale pour les Jeux de 1992. À côté 
de l'appui du maire de Paris, et de 
cœux de la plupart des grandes 
françaises qui, ir tendances 
confondues, Ont à organi- 
ser des matches de la Coupe du 
en le comité de candidature a 
se prévaloir du souien de la tête 
En TEut Le 1u février 1989, ses 
mens, par M. Foumet- 
Fayard e Michel Platini, «ambassa- 
deur technique» du proj jet, étaient 
partis présenter offi ciellement xd 


ra tissant «l'a mi Sans 
réserve des pourais | pubil ; 
. tais». 





Michel Rocard, alors premier 
ie avait Lire .-. pub n 
que en nds nr Cm Lnabie 
ix de l'emplacement du Grand 
Stade, condition sine qua non pour 

Fr ele de la Coupe du 

et en fixant la conti 

de l'Etat à un tiers environ du finan- 
cement de l'aménagement des 


Félix BollaertE 
40 422 pers. 


des Princes 
| 45 000 pers. À 


! Nouveau stadek 


40 000 pers. 
(à construire) 


Grand stade. 
80 000 pers. 
(à construire) 


La Beaujoire 
41 189 pers. 


ce sans à Guen ver 
phiques n'est pour l'instant qu'un scénario, retenu à 
titre d'exemple dans le dossier de la candidature 
française. Dans cette projection, Je match d'ouver- 
ture, une demi-finale et la finale auraient lieu à Paris 
{Grand Stade), l'autre demi-finale à Marseille et le 
match de classement pour la troisième place à Lyon. 
A ce jour, quatorze villes ou communautés urbaines 


rticulièrement strict 
(pos pr FIFA. Fe à la candi- 
net RE k 7 Lane 
us ce sotre l'Amérique Sn 
ro! en revendigquant un 
NE le tiers-m — Les Français 
avaient choisi de jouer le carte du 
savoir-faire. L'expérience acquise 
lors du championnat d'Europe des 
nations de 1984 a ainsi dû peser 


Depuis 1930 


dans les votes du comité exécutif. 
L'Euro, répétition en taille réduite 
des cæ ue ea le Mondial, avait 
à un succès sur & 

Bee er) {viire de l'équipe de 
ef mais surtout du t de 
FE : ppancier {un en Penétice fice de 


prie dura de candidature mettait 
en évidence le fait 
l'Hexagone dispose, d'ores et di ë. 
de presque us les installations 
nécessaires. Les capacités d 
mas et l'infrastructure médi 


ra ve normes Dour 


uatre équipes, ha 


Len France ue surtout d' né 
technologie de pointe qui facilitera 


Nord 


Stadium 


listes, la Coupe du ronde 1998 sera 
dotée d'un cœur tout neuf : le Cen- 
tre de conférences internationales du 
qua Branjy, non loin de La tour 
ffel, qui devrait ne inauguré 
en 1995. 5. Pendant toute la durée de 
la compétition, il sera transformé en 
centre de multimédias, saté des 
moyens de communication les plus 
modernes. 

A côté de cette débauche techno- 
logique, les organisateurs de la 
Coupe du monde devront, tout de 
mème, se frotter au bon vieux béton 
des stades. Plusieurs avaient été 
modernisés ou construits — la Beau- 
oire à Nantes - en vue de 
l'Euro 84. Mais, hormis le 
Princes, aucun ne répond encore 


Nouveau = 
40 000 pers. 


40 000 pers. (à construire) 


Vélodrome 
60 000 pers. 
(rénové) 


l'organisation d'un événement de 
Tanpleur d'une Coupe du monde. 
Dans le domaine, primordial, de 
la sécurité, les organisaleurs mise- 
tont sur une billetterie entièrement 
informatisée — en espérant ainsi 
mettre enfin en échec le marché nair 
sur lequel viennent souvent s’appro- 
visionner les hooligans — et sur la 
télésurveillance des stades. Enfin, 
pour faciliter le ravail des journa- 





Pays organisateur 


ay 
ie 


Mexique 
Italie 
Etats-Unis 





La Meinau 
| 40 906 pers. K 


RASBOURG 


Geoffroy- 
Guichard 
| 41 460 pe: 


Stade de l'Ouest] 
40 O00 pers. 
(rénové) 





se sont portées candidates à l'orgenisation de ren- 
contres de la Coupe du monde, dont Paris avec deux 
stades. Douze enceintes au maximum seront rete- 
nues par le futur comité d'organisation français, en 
accord avec la FIFA. Dans le groupe A fictif, il 
devrait par exemple choisir entre Rouen, Lens et la 
communauté urbaine de Lille: dans le groupe B, 
entre Stasbourg et Nancy. 


itement aux normes fixées par 
FIFA : quarante mille places, 
toutes obligatoirement assises. Le 
futur comité d'organisation devra 
os fancer un programme de 
RAD, parfois minime 

ma s'agit de er de crier les places 

it en places assises. 

Parmi les quatorze candidatures, 
certaines villes (Nancy) où commu- 
nautés urbaines (Rouen) veulent 
profiter de la Coupe du monde pour 


. édifier une enceinte nouvelle, en 


ant que le financement de 
l'État, pour l'instant consacré aux 
rénovations, finira par s'étendre aux 
constructions nouvelles. La munici- 
palité de Marseille a, elle, fait savoir 
du ben EL idature qu'elle 

1 ent renoncer au pro- 
jet de stade nouveau en périphérie — 
objet de polémiques depuis des 
années - pour se contenter d'une 
rénovation radicale du vieux Vélo- 
drome, qui passerait ainsi à soixante 
mille places, En dernier ressort, le 
futur comité d'organisation tran- 
chera, en accord avec la FIFA, entre 
15: coide pour n'en retenir que 


JÉRÔME FENOGLIO 


Le feuilleton du Grand Stade 


Si aujourd’hui, le sort d'un Grand 
Stade est lié à l'accueil de la Coupe 
du monde de football, tel n'a pas 

jojours jours été le cas. L'idée d'équipe 

Trance d'un lieu d'une capacité de 
LS mille spectateurs, à l'exemple de 
pays ou de métropoles comparables 
comme Madrid, Rome, voire Rio-de- 
Janeiro, est ancienne. 

Dés 1924, des yeux se tournent 
vers Colombes, En 1936, ils g= 
dent pluèt Passy. Ceite même 
année, Le Corbusier grosse, à Léo 


Lagrange, ministre loisirs du 
Front populaire, le concept d'un 
semble _ polyvalent, ÉD LsSant 


olympique, cinéma en plein air 
el y d'orateurs. 

La guerre passée, des resur- 
gissent, En 1948, Fe cement 
actuel de la Maison de La radio, dans 
fe seizième arrondissement de Paris, 
semble ne nompardi Trop petit 

D'autres appa- 
raissent au firmament et s'évanouis- 
sent: porte Dauphine, boulevard 
Soult (à proximité de la porte 
porte) ne ue l'idée agrandir 

des Princes a la 
vie D 


Le général de Gaulle ne pouvait 
pas échapper à la tentation. Un 
conseil des ministres opte, à l'au- 
tomne 1960, pour le bais de Vin- 
cennes. Le pi prend forme en 
février 1965, la forme d'une 
maquette qui. trois jours plus tard. 
est remisée aux oubliertes. le gouver- 
nement estimant que « Paris à plus 
besoin d'es pour les pratiquants 
CE spores que d'une scène gran- 


Comp de fouet 
pour Melun-Sénart 


Le relais sera L repris par 
Yhéritier, chef de la famille paulliste, 
maire de Paris. Quand en 1986. la 
France postule pour lo AT 
des Jeux olympiques 1992, 
M. Jacques Chirac Monet que. en 
cas de Choix positif Paris aura ua 
stade de cent mille places. Le choix 
est négatif. Barcelone a la préférence 
du Comité intemational ol ympique. 
mais {e maire de Paris rebondit su: 
la je Coupe du monde de football 


Le processus est, une fois de plus 
encenché. Fin _. mes Cie 
fac ÉVOQUE un « 54 jent, vo- 
Jogique et à l'environnement», 
et nomme un «M. Grand Stade» en 
la personne de M. ML Jacques Périlliat, 
ancien directeur des sports. Le maire 
PT UE de de 
jeter son dév Sur un 
emplacement : le meilleur à ses veux, 
ke terrain du Comillon, que la capi- 
tale possède à Saint Denis (Seine. 
Saint-Denis) ne recevant pas l’avai de 
le municipalité (communiste). 

Eotretemps, F a nommé, à 
son tour, son «M. Grand Stade», 
M. jean Giavany, déjà chargé de 
superviser La préparation des Jeux 
d’Albertville, FÈ 12 mars, 1990. 
M. Jean Givany révèle que 
sites sont présélectionnés. L'i 


raser le Parc des Princes et le stade 
Jean-Bouin tout proche et de 
Rue à la place un complexe 
géant refait surface, 

Bientôt, les vingt-six ne sont plus 
que quatre : Massy, Tremblay-en- 
Érance près de Roissy, sur lequel les 
élus communistes de la région 
concentrent leurs efforts mais qui 
pose des problèmes de liaison avec 
Paris, Nanterre qui réunit bien des 
avant mais que le preutier minis 
tre, M. Michel Rocard, élimine, ne 
voulant pas favoriser l'Ouest pari- 
sien. Ce sera donc Melun-Sénart. en 
Seine-et-Marne, annonce M. Rocard, 
le 8 février 1991. La dernière-née des 
cinq villes nouvelles autour de La 
capitale a du mal à décoller et Mati- 
gnon fait le pañ que le Grand Stade 
lui donnera le coup de fouet décisif : 
les travaux des infrastructures pré- 
vues (autoroute AS, ligne D du RER 
et, peut-être, barreau sud d’intercon- 
nexion des TGV) seront accélérés 


Sous l'impulsion de son président, 
M. Jean-Jacques Fournier, le 
d' omérerion nouvelle (SAN) de 
M nat met les bouchées dou- 
bles : voyage à Toronto (Canada), où 
le grand stade le plus moderne du 
monde vient d'être inauguré, 
recherche d'investisseurs, publics et 
privés. Des sociétés se constituent en 
consortiums : Bouygues avec Dumez 
et la CGE (Compagnie générale des 
sue d'un ae j-Spic Batignolles, 

ouperolles. AE et le groupe du 
Madison Square Garden, avec la par- 
ticipation de Dominique Perrault. 
architecte de Ia Bibliothèque de 
France. de l'autre. Une étude interna- 
tionale conclut à la viabilité d’un 
stade de quatre-vingt-Cinq mille 
piaces. à dominante sportive et non 
plus polyvalente, donc utilisable 
moins de jours dans l'année, et d'un 
coût de millions à { milliard de 
francs. 


M. Jean-Louis Chambon, qui a 
remplacé M. Jean Glavany, "devenu 
secrétaire d'Etat dans le gouverne. 
ment Bérégovoy, sait qu'il aura 
besoin du concours de tous, Etat, 
collectivités locales, investisseurs pri 
vés, instances sportives. Dans l'im- 
Dédt A Va vie mr pes un GE 
{ Us diqerte public}, où a 

rat, la n, parement de 
Seine-et-Marne, le SAN et le Comité 
national olympique et sportif fran- 
çais) auront toute leur place. Ce GIP 
installera un jury qui, pour définir 
quelle sera la puissance co 
lancera un appel d’oîlres. Fin août, 
un candidat sera retenu, selon un 
critère prépondérant : la solidité 
financière. Alors, les architectes se 
mettront au travail, et, si tout va 
pe SR 2 de fonds. sieneront 

ques. À moins... que l'appel 
d'offres ne soit infructueux. Ou 
les candidats n° t Je choix d 
autre site, plus facilement rentable à 
leurs yeux. Le feuilleton, né quelques 
années après la première guerre, 
continue. 


CHARLES VIAL 





Bilan du Mondiale italien 


Bilan financier de la Coupe du monde 1990, selon les chiffres de la FIFA : 


Recettes 
Vente des billets . 
Droits de télévision … 
Publicité, droits commerciaux … 


Dépenses 
Organisarion FIFA 


Fonds de dévefoppemen! 
Comité d'organisalion italien 


Fonds spécial 





Bénéfices 


Répartition des bénéfices 
Comité d'organisation italien (30 %) 
Équipes participantes (70 do) 


{1) L franc suisse = 3,71 francs. 





BTS 
LAS SG 
8 

& 


ju 
8888 


S35e 
SSSSS 


14 


00 
000.00 
00 
\40 


{OL 323,5 
690 000,4 


ETES 
100 60 692,88 


30 180 507.86 
10421 185,0 


À noter que les dépenses ñne prennent pas en compte lès coû”s de construcion 
ou de rénovation des stades ni des infrastructures necessaires à J'orgenisauion de la 


Coupe du monde. 
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Dans un sondage exceptionnel, 14 000 étudiants notent leur fac. Locaux, 
cours, ambiance, avenir : découvrez le profil des 71 universités, 
discipline par discipline, ville par ville. 


Banc d'essai : 





Comparer pour mieux choisir : 

19 cahiers de vacances de l'école 
primaire ont été testés par 

des enseignants, 

des parents 

et des enfants. 


Dossier exclusif : 





Les taux de réussite 
aux DEUG, filière par filière, 
fac par fac. 











ae 











Fe 











Sélection vacances : 


Dss fvres et des 
activités pour l'été | LR 


Contes, romans, 

albums, BD., les choix 
du Monde de l'éducation, 
pour les tout-petits, 

les enfants et les ados. 
Et aussi des sorties, 

des spectacles 

et des festivals, 

avec où sans les parents. 


tn 








MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3 JUILLET 1992 À 0 HEURE TUC 












































Naissances 
— Joséphine ct 06, 





sont très fières de leur petite sœur, 


Magali, 
née Le ie juillet 1992. 
Nicolas Brueder et Claire Monod, 
17, boulevard Richard-Lenoir, 
7S011 Paris. 
— Nadine et Serge BLOCH, 


ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fils, 


Simon, 
le 22 juin 1992 


Mariages 


— Nathalie MONTEIL 
Herré PABINUTTL 
font part de leur mariage, 
le 4 juillet 1992. 
60100 Creil. 


OR  ———— 
Décès 


= M. ct M= Raymond Boissier 
“et leurs filles, Marion ct Sylvie, 

M. «& Me Raymond Jeanpretre, 
leurs enfants ct petits-enfants, 

Mæ Colette Clerc. 
ses enfants ct petits-enfants, 

M. ex Me Azziz ct Martinc Abou 
Samra, 
ont la tristesse de Faire part du décès de 
leur bicn-aimée, 


May-Sophle BOISSIER, 
néc Jesnpretre, 


le Lx juillet 1992, à Paris. 


Service commémoratif au temple de 
l'Oratoire. le 6 juillet, à 14h 30. 
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Son 

e à = 

su 






















Inbumation des cendres à Tornac. 


« Dieu seul est espris.. w 
« Mun me, bénis l'Eternel el n'ou- 
blie aucun de ses bienfaits... » 














pleuvra du Nord-Est jusqu'aux Alpes et 
aux Pyrénées orientales avec parfois 
des orages. En Corse, les nuages 
seront plus nombreux. A l'ouest Œunèr. 
ligne Paris-Lyon-Toulouse, les nuoges 
seront nombreux avec des averses. 
sunout en fin de journée. Fe 


Samedi : frais, couvert et pluvieux. 
- Le matin, le ciel sera très nuageux du 
Nord-Aquitaine au Centre, jusqu'à la 
Normandia avec des brumes. Sur la 
Bretagne, des pluies arriveront par 
l'ouest. Des Pyrénéss au Massif Central 
jusqu'au Nord et Nord-Ést,.ls temps 
sera couvert st pluvieux. Plus à l'est. 









du-mont 





N fera frais pour la saison, da 


de l'Alsace aux Alpes, lss nuages : 
devendront abonds Eu la Corsa, ls 19 degrés à 23 degrés du nord ou sud ae ER 2 ua, pr sg 
soleil sera prédominant. L'après-midi, du pays. 3,40 F, 1492, première ascension 






dx mont Aiguille (Isère). 
Le 26 juin 1492, Antoine de. 












PRÉVISIONS POUR LE 5 JUILLET 1992 A 0 HEURE TUC Ville, capitaine de Montélimar, sei- : 
gaeur de Domjulien et de Beaupré - 










en Lorraine, officier du roi de 
France Charles Vill, atteint le 
sommet du mont Aiguille, qui cul 





















mètres, et accomplit 


mine à 2 097 
fui a confiée Le 


ainsi la mission que 
souverain. L'accompagnent au 
cours de cet exploit uillaume 
Sauvage, son laquais, Sébastien de 
Caret, maître royal en théologie, 
Jean Lobret, habitant de Die. Fran- 
çois de Bosco, son aumônier, 
N. d, écheleur du roi, Ser- 
vet, maître tailleur de pierre, et 
Araud, maître charpentier. 






























mps observé 


a - minima et te 
le 3-7-92 


TEMPÉRATURES maxim 


Valeurs extrêmes relevées entre 
% 2-7-1992 à 18 heures TU et la 3-7-1992 à 6 heures TUC 





































mouoiss—. A MD .# BN 
75 1 D TOURS 2 H D|MADED— 5 15 D e La bande dessinée en 
EP LC pue Suisse. - En Suisse, la Festival 
a 6 ÉTRANGER Mn #3 120 i onal de la bande dessi- 
À 1 ea #1 UD MONTRÉAL. 1 7 D née de Sierre (du 18 au 21 Juin) 
19 19 P | AMSTERDAM 19 13 © | MOSCOU.—.—— #8 11D e donné lieu à l'émission de 
HO OMN(ATHENS—— 2 19 C| NAROBLE— 18 WC trois timbres-poste signés Ber- 
SO Op encon ets #8 N| NEWIO— 5 18 D 
D 10 |MRGRE— 2 DO © Sp à te 
% D BELGRADE —. 21 12 D | PALMADEMM.. 27 sb 
4 ca BEN — 7 sa PÉRN—— 22 21 D 
HO Nopliuscme— & 2% D DO. D 
4 MD MOMGE. 2 1 D | SL DD 
5 130 |Danag—— 31 25 D SE 2 C 
NTI TEL M Le 
HONGKONG =-1# se Ed 
» 42 GR R[nmo— % A 0 
1 5 0 | pes UD Ée 
# 160 Isa M 1 NE VARSONE— 5 16 N | 
à $ LONDRES. 15 P % D nard Cosendai (Cosayi, Philppe 
#% UD M 16 CI VENE.——. 2 18 € Chapuis {Zep} et Yves Robellez 
{Aloys). Les timbres, au format 








horizontal 36 x 25,7 mm, impri- 
més en en feuilles 
de cinquante, ont été émis la 
22 mai. 

e Catalogue Scott 1393. - 
Le volume ! du catalogue Scott 






















TUC = temps universel c " 
moins 2 heures en été : heure égale moi 
(Document établi avec dr sppost technique spécial de ka Météorologie nationale.) 
ï ï ) 











PHILATÉLIE 


4492 : première ascension 
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CARNET DU Monde 


UE à OS 





























= M. ct Me Jean Guéroult = Le groupe des Verts au Parlement | — La dirécrion et les collaborateurs 
el leurs enfants. curopéen. de l'induserie de pierres scientifiques 
Les Verts, H. Djévahirdjiun SA. à Monthty 


Françuis-Louis a"Weng et Emmanuel 
Guérouit, 
La comuesse Guy de Chambure, 


(Sursse). 


ont ta profonde Lristesse dé faire part | ont la tristesse de Faire part du décés de 


M. ct M« Gilbourne du décès subit de É 

et leurs enfants, M. Vahan DJÉVAHIRDJIAN, 

Isabelle et Olivier Camprodon, Me Renée CONAN, SAN 
Gilles et Claire de Chambure, député curopéen. leur regrelté ct cstimé patron. 


La comtesse Arnaud de Chamburc 
et son fils Pierre, 
M. et M= Eric de Chamburc 
et leurs enfants. 
M. et M= Marc de Chambure 
et leurs enfants, 
Mes Alix de Chamburc 
et ses enfants, 


survenu à Lorient, le 2 juillet 1992, . Pour les obsèques, prière de consul- 

tri is [her l'avis de la famille. 

des suites d'une intervention chirurgi- 

cak, à l'âge de cinquante-quatre ans. = M. ct Me Patrick Molho, 

: Lu Meyer Cohes-Hodts 
ric. Virginie, Siella et Simon. 

Lorieat Morbihan. | ont la douleur de faire part du décès de 


{Nés le 11 février 1938 à d. 
K antico 


Max Maric de Chambure, Renbe Conan était enseignante. MGR leur mère d 
lonialiste du tamps de la guerre d'Algérie, puis eur mère ct grand-mère, 
La comtesse Gérard de Chambure | membre du PCF, Renée Eau eva été dus 


M= Paul MOLHO, 


et ses enfants, 
aéc Rachel Jehiel, 


Ms Marie-Louise Bourgoing, 
ont la tristesse d'annoncer le rappel à 
Dieu de 


My Aude de CHAMBURE, 


leur sœur, bellc-sœur ct parente, 


consediére muricipale {Verts de Lorient en 1988, 
Grâce à l'application du « tourniquat 2 pratiqué 
par les Verts. elle était membre du Parlement 
Européen depuis janvie: fer 1992. spécialisée dans 
Les problèmes da péche, d'agri et de dâve- 
loppement rural | 


survenu le 25 juin 1992. dans sa qua- 
tre-vingt-quatrième année. 





Selon les vœux de la défunte, lus 
obsèques ont eu lieu au cimetière du 
Pér-Lachaise, dans l'intimité Fami- 
liake. 


_- Mn: Sonia Djévahirdjian- 
Gulbenkian, 
à Monthey (Suissc}, 

Ms Katia Djévahirdjian. 
à Monthey (Suissc}, 

Me ct M. Eudmila ct Henri 
Bercher-Djévahirdjian, 
à Mont-sur-Rolle (Suisse), 


urvenu le 27 juin 1992. 


«J'ai rejoint ceux que j'aimais er 


j'attends ceux que j'aime. » 
Bossuct. 


Cet avis vient lieu de faire-part, 


34, avenue du Président-Kennedy, 
15016 Paris. 


La cérémonie religieuse à Cu lieu le 


jeudi 2 juil à 10 h 30, en l'église MM. Edouard #t Jacques 
int-Louis-en-l'Ile, Gulbenkian, = François et Ai 
dés ne | à Riez (France), Gcomes Peur ere 
Cet avis tient lieu de faire-part. es que es Familles parentes et Marie Zisman, 
. & 5 À alliées, ont la grande tristesse de Faire Guy, Mare, Joëlle et Florian, 
19 bis, rue Saint-Louis-en'Ile, part du ont la grande tristesse de faire part du 


décès de 


Lilo PETER, 
néc Neuuenn, 


75004 Paris. 


— Sa famille, 
Ses et amis, 
de faire part du décès de 


M. Vahan DJÉVAHIRDJIAN, 


leur très cher et bien-aimé époux, père. 
beau-père, buau-frère, survenu subite- 
ment à Monthey (Suisse), le mercredi 
1« juillet 1992, à l'age de quaire-vingt- 
sepl ans. 


ont la douceur 


M. André J. FERRIES, 

diplômé d'études supérieures d'anglais, 
licencié ès lettres, 

lauréat duc cs britannique 


survenu le 23 juin 1992. dans sa 
quaire-vingt-uniènie année. 


La cérémonie religicuse a été célé- 
bréc en présuice de sa famille et de ses 
amis proches en l'église protestante 
Saint-Pierre-de-Jeune à Strasbourg. 


Les obsèques scront célébrées selon 
le rire arménien à l'église paroissiale de 
Monthey (Suisse). le lundi 6 juitlet, à 


survenu à Vilicjuif, dans sa soixante- 10 heures. 


septième année. 10, ru Prosper-Mériméc, 


Le défunr repose à la chapelle 67100 Strasboui 
L'incinération a eu lieu le 4 juin ardente de Monthey (Suisse). 7, rue de E 
1992, au erématorium du Père. | l'Eglise _ cuil 
Lachaise, Paris-20° Se Les uily. 
Filleul ct Pons, ns pciar : Marie-Thérèse Rivière de Grand 
50, rue Carnot, En licu et place des fleurs, un don | Boulogne, se 
94700 Maisons-Alfort. peut être adressé au soutien Arménie- Danielle Rivière Louche-Pélissier, 
: Karabakh. CCP 12-2048-5, UBS avec leurs enfants et petits-enfants, 


font part du décès de 
Emmanuel RIVIÈRE. 


30. chemin des Hautes-Bruyères. 


Genève (Suisse), 255974-00 E 240. 
Seul Le silence est grand. 


Ce avis tient lieu de lettre de faire- 
pat 
Domicile de La Famille : 


53, avenue de Là Plantaud, 
1870 Monthey (Suisse). 


_ Les associés de MM. Clearr, 
Goulich, Stcen ct Hamilton, 
ont La tristesse de faire part du dévès de 


Melvin C. STEEN, 
avovat aux barreaux de Minnesota, 
Nes-Vork et district de Columbia, 
chavalier de la Légion d'honneur, 





Aiguille 

Cette conquête marque la nais- 
sance de l'alpinisme moderne et 
précède la première ascension du 
mont Blanc par Michel-Gabriel 
Paccard_ et Jacques Balmat, le 
8 août 1786 ( émis en 1986). 
Il faudra, semble-t-il, attendre 1834 
pour que le mont Aiguille soit de 


= Le conseil d'administration de 
l'industrie de pierres scientiriques 
H. Djévahirdjian SA. à Monthey 
(Suisse). . . survenu ke 23 juin 1992, à New-York. 
a le pénible devoir de faire part du 
décès de 


M. Vahan DJÉVAHIRDIJIAN, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'iati- 
mité, à Minneapolis. 


41, avenue de Friediand, 


nouveau escaladé, par Jean Lio- | son estimé président. 75008 Paris. 
Ce timbre est le dernier dessiné Pour les obsèques, prière de vonsul- 2 
ter l'avis de la familke. Remerciements 


vé Georges Bétemps. 
le FE" avait duraler, Au for- 


= # ——— © 
qi veqial 215 26 mm US | JOURNAL OFFICIEL | Dominique SILHOUETTE 


de cinquante. nous à quittés, entouré de Lous les siens, 


P. J. Sont publiés au Journal ofjiciel 

> Oblitération temporai du 2 juiter 1992: Ann camarades d'école, 
fl : Le L 

bureau de D'Eemporaire UNE LOI _ Collègues universitaires, : . 
avec timbre à date format | — (Ne 92-574 du 1 juillet 1992 | Tout le personnel de l'université 
illustré a fonctionné le 23 juin | autorisant l'adhésion au traité sur | Pañis-XIE 
au Point-philatélle de ile | la non-prolifération des armes Amis ec voisins. 
; 3 169 167. À Sa famille roconnaissanté. 

This | DES DÉCRETS - 


le, M. , 
ue du Moiinel, 59035 Lille 
Cedex. — Du le juillet 1992 décidant de 
soumettre un projet de loi au 


rendum ; “ 
_ Ne 92-590 du 29 juin 1992 
relatif aux centres spécialisés de 


Soutenances de thèses 
- Francis Huguet est heureux d'an- 
noncer la soutenance de sa thèse : « De 
la baute Ardenne à la côte de Moselle, 


soins aux toxicomanes. questions de géo: lu: Ke 
« goisc», à l'université Paris-Sorbonne, k 
: ee 4 Mercredi 8 juillet, à 14 h 30, en salte 

Sont publiés au Journal officiel | Louis-Liard. 


du 3 juillet 1992: 


UNE LOI . 

= Ne 92-597 du 1e juillet 1992 
relative au code de la propriété 
intellectuelle (partie législative). 


DES DÉCRETS 

_ Ne 92-598 du 29 juin 1992 
modifiant l’article R.321-L du code 
de la construction et de l'habita- 
tion relatif à l'Agence nationale 
pour l'amélioration de l'habitat; 

_- Ne 92-602 du 2 juillet 1992 
rs FE Ep n° e du 
16 janvier ris pour l'applica- 
tion du livre I du code de la 
santé publique concernant l'utilisa- 
tion thérapeutique du sang 
humain, de son plasma ei de ses 
dérivés. 


a ————— 











contre 15 F en dmbres. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-96 
Tarif : la ligne H.T. 






est paru. Au programmes de ce 
pavé de près de 1 300 pages, 
qui fait référence dans le monde 
entier, la cotation des timbres 
des Etats-Unis, du Canada, des 
Nations unies, de Grande-Bre- 
tagne et du Commonwealth bri- 
tannique. Au rayon des nou- 
vaautés. deux tistes 
thématiques sur les trains, 
d'une part, et sur les oiseaux, 
d'autre part, émis par les pays 
recensés dans çe catalogue. Les 
ouvrages des éditions Scott 
gont commercialisés  pêr 
Leuchtturm Albenverlag. AM 
Spakenberg 45, 0-2054 Gees- 
tacht, Allemagne. 

e Nouveaux Points-philaté- 
die. - La Poste a procédé à l'ou- 
verture de deux nouveaux 
Points-philatélie, spécialisés 
dans la vente des timbres de 
collection et des produits phia- 
téliques : à Issoudun {Indre} et à 
Château-Thierry (Aisne). 


Communicat. diverses 
Thèses étudiants … . 





Les | en capitales grass6$ 
sont facturées sur 8 base de 
deux lignes. Les lignes en blanc 
sont obligatoires et facturées. 
Minimum 10 lignes. 











3. PLACE SANFAUGUSAN 
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__ CULTURE sn 
L'Été festival 


Tristan et Marie-Madeleine Uler 














DANSE 
Le rock allégé décaféiné 


Genesis dans un show réglé au millimètre 


Sylvie Guillem et Laurent Hilaire dans un récital à deux 


ROME 
de notre envoyée spéciale 


Au fond, la splendide façade de 
Bartolomeo Ammanati, ses dou- 
bles colonnes, ses bas-reliefs, ses 
lions. son Mercure ailé dansant 
dans uné vasque ; à droite, les pins 
plantés par Ingres, aujourd'hui 
majestueux... On connait, même à 
Rome, des décors plus défavorisés 
que les jardins de La villa Médicis, 
pour un petit théâtre en gradins de 
mille places, de parfaite visibilité. 
Le festival Romaeuropa y naquit 
voici sept ans: pluridisciplinaire, 
il grandit sans cesse et investit, cet 
été, pas moins de quatorze lieux 
de la Vitle Eternelle; mais la villa 
Médicis reste l'écrin privilégié de 
la France. 

Chopinot, Decouflé, Saporta, 
Marin, Gallotta, Bagouet, et autres 
jeunes loups de la danse contem- 
poraine française y ont défilé, la 
plupart d'entre eux commençant là 
leur conquête de l'Italie. Monique 
Veaute, la directrice de Romaeu- 
ropa, invitait cette semaine Sylvie 
Guillem et Laurent Hilaire dans 
un récital Balanchine, Robbins, 
Béjart : on à vu des affiches plus 
ternes. 


Narcissisme 
et sensualité 


Sans prétendre aux dons invrai- 
semblables de sa partenaire, Lau- 
rent Hilaire a reçu du ciel, comme 
elle, beauté du visage et des lignes, 
élégance et réserve aristocratiques ; 
éduqué comme elle à l'école de 
l'Opéra de Paris, il forme avec elle 
une manière de «couple idéal » 
que se disputent les scènes inter- 
nationales, bien qu'il nait pas 
encore, comme elle, coupé le cor- 
don avec le palais Garnier. Egoïs- 


EE 


M° BOURSE 


Beau studio sur rua Poutras. 
Charme. curs. Bains. WC 
490 000 F 48-04-85-85. 


3° arrdt 


MARAIS. RAMBUTEAU, 
OUPLEX à rénover. Aez-da- 
chaussée at 1” ét. 110 m2 
HABITATION ou COMMERCIAL. 

1 600 000 F. 48-04-84-48. 





RÉPUBLIQUE. Près. FA 
asc, baic.. 3/4 pce: ét. 
Gd Eving sud. Très cler, Nom- 
broux rangements. 
1 760 000 F. 48-04-36-35, 








: . 
Remis en étar. Énsolaillé. 
SACRIFIE VISE: SAMEDI, LUNDI, MARDE | 9 tous sences. 43. 
DUPLEX MIXTE. rez-de- | ds 14 heures à 17 heures. | BUREAUX 30 M? 


chaussée, 50 mi + 1= étage, 
150 ré. Rsfat neuf, imm. gd 
standing. Réceprion. triple 
Salon, 3 chambres, 2 bæns, 
sarv 2 caves. Possibilité 
vente dtage séparé Sur place : 
lundi-mercradi 37 h-19 h au 
leudi-vendradi 12 h-14h. 
10. us SEDILLOT fpcès av. Rappt 


Part. vd av. de Saxe imm. 
LH Le + LS ONE” 
mm, gardien. # 
Soir : 45-32-48-18 
Bur : 47-36-98-09. 


MÉDECIN, PARIS 9-, VEND 

AVENUE TRUDAINE, 
1= étage. APPARTEMENT 
150 m?. Besu volumes, entrée, 


salon 30 me, 30e à manger, 
Ve étage, 
nr dtage: 


entrée pour 
rtle profess. Option posst 
ble : STUDETTE 20 mi, 
8- étage Prix à débatre. 
Tél. : 48-78-12-36 {eowi. 
PRIX TRÈS INTÉRESSANT 
Me CADET. 95 m° 
Bel iren. pierre de £,, ét. asc 
VUE SUR SACRÉ-CO EUR. 
Soleil. Chauff. central inde. 
Living dbla, 2 chambres, cuis. 
2 bains. Refait neuf. Pptaire. 
RUE ROCHECHOUART. 
Sam.-dim. de 15 à 18 heures. 






Appartement vendu rénové. 
3 PIÈCES, 


Vue dégagée. 1 
Visite samedi, 14h-17h. 


46, r. de la Santé. 


BEL UM. PIERRE DE T. 
2 PCES et 3 PCES 
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thèque aménagés. Nombreux 
rangements, 1 18e de bans. 


Patio dalé et planté. grande 
cave. Prix: à 800 000 F. 


de T4 heures à 19 heures: 
26, r. Henri-Regauit. 


MAINE-ALÉSIA, 5 PCES. 
131 mi, 4 êr., asc. Cle, E-O. 
Chut. ind. mm prerre de 1. 
Tél : 

él : 


DUPLEX rez-ds-ch. + 1= dt 
118 m2. Aefalt neut. Récepi.. 
sé. 


EE ao ; L— s 





La 


Syivie Guillem et Laurent Hilaire dans « Episodes » de Maurice Béfart 


tement, nous souhaîtons qu'il y 
reste, mais comment lui dénier un 
«droit à la liberté», dont Garnier 
se montre imprudemment avari- 
cieux ? 


Guillem et Hilaire étaient-ils 
morts de trac, ou épuisés par des 
répétitions dont Robbins et Béjart, 
présents à Rome, ont admiré le 
perfectionnisme? La Sonatine de 
Balanchine nous déçoit légère- 
ment, un peu amidonnée, alors 
qu'elle se veut hommage à la légè- 
reté et au raffinement d'un 
XVIHS siècle rêvé par Waiteau. 


Peut-être Guillem et Hilaire 
sont-ils encore trop jeunes pour 
savoir exprimer l'expérience et la 
résignation souriante que demande 
ce duo, créé en 1975 par Violette 
Verdy et Jean-Pierre Bonnefous, à 
l'automne de leur carrière. Mais 
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nous bondissons sur les cimes avec 
Afternoon of a Faune, chef-d'œu- 
vre de Jerôme Robbins, inaltéré 
depuis bientôt quarante ans. Un 
studio de danse délimité par une 
porte et des barres, un garçon 
paresseux, une jeune fille s'étu- 
diant comme lui dans l'invisibte 
miroir que forme le public : rare- 
ment le narcissisme et l'éveil de la 
sensualité auront été suggérés avec 
autant de pudeur et d'éloquence 
par le chorégraphe comme par les 
interprètes. 

On connaît, de Maurice Béjart, 
la virtuosité à accorder ses obses- 
sions du moment aux circons- 
tances extérieures. Il est passionné 
par une biographie de Pasolini 
(due au cousin de ce dernier, Nico 
Naldini) quand Guillem et Hilaire 
sont enfin libres de travailler avec 
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personnages 


lui à la création, longuement difté- 
rée, d'un ballet à deux person- 
nages. Qu'à cela ne tienne : il 
retiendra, du poëte et cinéaste dis- 
paru, le mysticisme et l'attirance 
pour les grands mythes de l'huma- 
nité; de ses deux interprètes, l'ap- 
titude à évoquer les Episodes (c'est 
le titre du ballet) de la vie d'un 
couple. Tristan et Isolde, Roméo 
et Juliette, le Christ et Marie-Ma- 
deleine, Golaud et Mélisande, 
Judith et Holopherne, Jochanaan 
et Salomé, ces orabres et beaucoup 
d'autres voltigent, pas forcément 
accordées, ni le rôle masculin for- 
cément attribué à l'homme et l'in- 
verse — Béjart joue du côté andro- 


A gyne. ambigu, de ses danseurs. 


Peut-être ne sont-ils que deux 
étoiles en tournée, comme peuvent 
le donner à penser leurs valises et 
leurs fréquents changements de 
costumes. Tour à tour domina- 
teurs et soumis, impérieux et fra- 
giles, violents et tendres, Guillem 
et Hilaire y révèlent des aspects de 
leur personnalité trop souvent 
occultés par le triomphalisme du 
ballet classique ; ils nous boulever- 
sent, et nous hantent longtemps 
après que se sont tus Wagner, 
Bach, Callas, Ennio Morricone ou 
Pasolini. 

SYLVIE DE NUSSAC 


> Festival Romaeuropa, jus- 
qu'au 22 juillet. Guillem at 
Hilaire, dernière le 3, Villa Medi- 
cis, 21 h 30, tél : 6768-12-43. 
Autres spectacles : danses de 
Enzo Cosimi le 5, Foldwang 
Tanzstudio d'Essen les 6 et 7, 
Trisha Brown les 8 et 12, Lucia 
Latour le 15, Carolyn Carison les 
20 et 22. 
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GENESIS 
à l'hispodrome de Vincennes 


manytnates, Pl Collins, Mike 

, ni ans, 
gaine et Tony Banks, connus 
sous le nom de Genesis, qui soient 
de remplir l'hippodrome de 
incennes. On y avait déjà vu cette 
saison Guns'n’Roses et le show 
d'Eric Clapton et Elton Jobn. Mais 
pour l'instant, personne n'y avait 
attiré 70 000 spectateurs. Genesis l'a 
fait, Rs un jour de retard. Le 
concert de Paris, prévu le Le juillet, 
a dû être remis au lendemain pour 
cause de barrages sur les autoroutes. 
C'est que le genre d'équipement 
qu'atilise F5 nécessite un cer- 
tain nombre de semi-remorques. 
Cette scène couverte d’une voûte 
transparente, cet écran vidéo géant 
qui se divise en trois panneaux qui 
coulissent, ces batteries de ec- 
teurs qui glissent le long de câbles 
tendus entre les colonnes de haut- 





parleurs font la belle et la 
des Rolling Stones il y a ans. 
Avec l’aide de Volkswagen le 


propose deux heures et demie 
spectacle. Pour y avoir droit, il Faut 
regarder les écrans vidéo. Là-haut, 
les musiciens sont filmés et encadrés 
à f'instant de jolis effets spéciaux. Si 
l'on est assez près pour voir le 
scène, on n'apercevra que mes- 
sieurs (Chester Thompson à la 

rie et Daryl Stuermer à La basse et à 


la guitare prêtent main forte aux 
trois détenteurs de La marque 
séc) au travail Phi Collins, le chan- 
teur, la star du groupe, est vêtu d'un 
jean et d'an T-shirt à manches lon- 
gues bleu marine. Cette modestie 
s'entend anssi. 
il y a longtemps, quand Peter 
Gabriel était le chanteur de Genesis, 
groupe sa 
Aujourd’hui, c’est à 
peine si elle affleure pendant les 
quelques passages instrumentaux. 


$ 


tabilisants, qui ont maintenu le 
genre aux marges de la société. {l 
n'est pas sûr que Genesis l'ait fait 
exprès, mais le résultat, dans son 
monolithisme, est impressionnant, 

La dernière chanson avant les rap- 
pels est 7 Can't Dance (prétexte à un 
cip sui est la meilleure chose qu'ait 
faite le groupe depuis des années). 
Et tous œux qui ne savent pas dan- 
ser, qui font tapisserie dans les 
boîtes de nuit, qi rer svancer 
jusqu'au pogo devant la ‘scène, 
voient et entendent le rock qui les 
accueillera enfin, sans rien leur 
demander. 


THOMAS SOTINEL. 


uillet à Nice et le 
ler. 


> _ Le 19 
20 juiflet 


Mort du chanteur Camaron de la Isla 


L'un des plus grands chan- 
teurs de flamenco, Camaron de 
la Isla, est mort le 2 juiflet à 
Fhôpital de Badalona, près de 
Barcelone. } était âgé de qua- 
rante et un ans. 


Plus gitan, plus flamenco, plus 
gracieux que José Monje Cruz, 
natif 1° le A nee 
dans la province ix, quadra- 
génaire aux manières de dénicheur 
d'oiseaux, adulte à l'allure enfan- 
tine, enfant qui semblait un vieil. 
lard, plus élégant, plus torero, gi 
mythique, on ne peut se figu- 
rer. Il isait de le voir en scène! 
IE suffit d'observer sur les photos 
l'air captivé du guitariste qui se! 
tient à sa gauche. C'est l'air d'un: 
homme qui cherche à percer un: 
mystère, qui sait qu'il ne " 
l'atteindre. Alors, il joue de La gui 
tare du mieux qu'il peut. Accom- 
pagner ua le soutenir, Le 
relancer, avec l'énergie et la discré- 
tion que cela suppose, c’est l'art le: 
plus difficile. I faut savoir se por-: 
ter à hauteur d'inconscient, à hau- 
teur d'homme et de mort, et dans 
le cas de Camaron, à hauteur dim: 
possible. ‘ 

José Fernandez Torres, dit 
Tomatito, le plus fidèle des compa- 
gnons de route de Camaron de la 
Isla (un chanteur, c’est ur couple), 
recruté en un instant dans un 
bouge de Malaga alors qu'il n'avait 
pas quinze ans, Tomatito Le sait : 
cette sensation de connaissance 
intime, savoir qu'il a accompagné 
un monstre unique : « Des guita- 
ristes, il peut en sortir quelques-uns 
de bons, mais des chanteurs comme 
lui, aucun.» 

Gitan blond, ce qui lui avait. 
valu son nom de scène, Camaron 
de la Isla a commencé comme on 
commence et comme on devrait ne 
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jamais finir: dans les fêtes de 
famille, dans les Fêtes privées, à dix 
ans, avec Dolores Vargas, ou une 
centenaire moustachue qui passait 
par-là. Impossible de traduire les 
Surnorus gitans, ce sont des signi- 
Lost purement rs se 
mêmes, celui-ci s'appelle « 
petite Crevene de l'Île», cet antre 
« Persit», le troisième « Le petit 
Tomate». 

C'est à Madrid qu'il se fait 
connaître, au Torres Bermejas. 
Paco de Lucia est à la guitare. 
Camaron devient une figure 
majeure, adulée, adéquate à une 
certaine image de la renaissance 
andalouse, à la fois porté par le 
rêve gitan, le m du Sud et l'es- 
thétique rock. ue chose d’in- 
décidable entre les plus grands 
«cantaores», Mick Jagger, Miles 
Davis et peut-être Michael 
Jackson. Sa voix 
immédiatement dramatisée, aussi 
excessive que le moindre des gestes 
Qui la soulignent, se coule dans une 
sorte d’archétype exaspérant. D'un 
autre côté, il n'y a rien à dire: il 
lui suflit de paraître pour chanter, 
même mal, pour envoûter. Parfois, 
l'esprit flamenco le trahit, ce 
démon attendu ne se © présente pas, 
les états d'exception où il se plonge 
À grands traits d’héroïne sont mal 

cukés. Mais souvent il est visité 
par le duende, et son excès de 
chant laisse alors hébétés guita- 
ristes et cantaores. Les plus tradi- 
tionalistes succombent à son 
charme pourtant trop habité par 
les courants actuels, puis, dès qu’il 
a le dos tourné, ils regimbent, s'of- 
fusquent pour mieux tomber 
encore. n reste l'idole fla- 
menquiste aussi fausse que possi- 
ble, vrai comme le cristal, pure 
ro de la jeunesse des années 2 
eæ orthodoxes nonagénaires 
Linea de la Concepcion. 

Ses innovations rythmiques, ses 
expressions déroutantes n'y chan- 
gent rien. Camaron est dans une 
sorte d'harmonie d' de sen- 
sibilité, et cette harmonie n'est 
voulue. Enfant et vieillard, Fe 
menco puro et rocker imaginaire, 
adulé et honni, fabricant de révolu- 
tions et de clichés, aimable et dis- 
bolique à la fois... son dernier 
album, paru en mai, Potro de 
Rabia y Miel, a été un énorme 
succès. Une chanson du groupe 
Pata Negra est sur toutes les 
Elle dit : « Tout ce que j'aime est 
immoral, illégal ou fait grossir, » 
Bien qu'il se tint loin des drogues 
depuis quatre ans, Camaron est 
probablement mort plus ou moins 
des effets de cette maxime. Mai 
à faire peur au point de ne plus 
vouloir que ses fils Le voient. 

Tomatito l'avait observé. Sur 
tous les trottoirs du monde, même 
à New-York, les gens se retour- 
naient sur lui. «Tour le monde se 

idait compte qu'avec lui il se pas- 
Sait un truc Spécial.» Dans la 
légende gitane, celui qui se 
reconnaît n’a besoin ni d’un signe, 
ni de parure, torero même sans 
toréer fRafael de Paula), cantaore 
même __ chanter. c qui était 
son cas. C’est cette n d'être 
irrésistiblement seul au'émporte la 


FRANCIS MARMANDE 
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La colère des intermittents 


4 l'appel de la CGT, l'Odéon est occupé 
par trois cents professionnels du spectacle 


Trois cents professionnels du 
spectacle, acteurs, musiciens, dan- 
seurs et techniciens, occupent le 
Théâtre national de l'Odéon 
depuis le mercredi 1« juillet, à 
l'appel de la Fédération nationale 
des syndicats du spectacle CGT (Je 
Monde du 3 juillet}, Ils entendent 
ainsi protester contre la réforme, 
voulue par le CNPF, de leur 
régime d assurance-chômage, 


À Cette se porte sur les 
nnexes 8 et 10 (cin ma poacie 
du régime généraï de |” NEDIC 
dont le syndicat patronal estime 
qu'elles sont en partie responsa- 
bles de l'important déficit de l'as- 
surance-chômage. Plus de cinq 
mille manifestants avaient déjà 
protesté le 10 octobre 1991 contre 
cétte remise en cause de leurs 
droits sociaux (le Monde du. 
12 octobre 1991). Une troisième 
réunion de la commission pari- 
taire particulière, mise en place à 
l'issue de ce premier mouvement, 
a eu lieu le 1+ juillet et a mis une 
nouvelle fois en relief un désac- 
cord persistant des partenaires 
sociaux. 

Les représentants du CNPF esti- 
ment que, si les ape d'indemni- 
sation des travailleurs intermit- 
tents du spectacle contenues dans 
les annexes 8 et 10 doivent garder 


un weaPacière spécifique», « il faut ‘ 


rechercher. une solution afin 
fav’elles soient} plus cohérentes », 
cela d'une maniere d'autant plus 
urgente que, selon leur int 
tion des accords existants, inter- 
prétation contestée par les autres 
grndieats, «les anciennes annexes 
et 10 cesseront de s'appliquer le 
30 septembre 1992». Scion 
M. Marc Siyper, musicien et res- 
ponsable de l'occupation de 
l'Odéon, «cette restructuration 
induit la disparition de la moitié 
des ejfecrifs création audiovi- 
suelle et du spectacle vivant». On 
estime à plus de 50 000 le nombre 
Le des intermittents du specta- 
[3 


M. Jack Lang, ministre d'Etat, 
ministre de la culture, a 


«condamné » le jeudi 2 juillet l'oc- . 


cupation du Théâtre de l'Odéon, 


déplorant « vivement la persistance 
de cette occupations alors qu'il 
avait «accepté de recevoir dans la 
journée du 2 juillet une délégation 
d'intermitienis du spectacle» à la 
condition qu'ils cessent cette occu- 
pstion. Condition rejetée dans 
l'après-midi par une assemblée 
informelle qui réunissait plus de 
trois cents professionnels dans le 
foyer du re - dont les entrées 
et les moyens de communication 
sont désormais contrôlés par la 


Au nom 
du ministre 
Rien n'y a fait, pas même la 
mission de bons offices confiée 


par le ministre à l'actrice Cathe- 
rine Hiegel, sociétaire de la Comé- 
die-Française, maudatée pour 
«représenter le ministre et s'expri- 
mer en son nom ». Les intermit- 
tents occupant le théâtre, dont le 
nombre à doublé dès la à 
journée et & Jevraieat Ste 
rejoints par renforts appelés 
Paris et en province, ont considéré 
cette entremise comme une æten- 
talive de division des acteurs et des 
techniciens ». 

.M. Jack Lang, dans un commu- 
niqué, a renvoyé les protestataires 


EN BREF 


a Inquiétude des directeurs de 
théâtres municipaux. — Les responsa- 
bles de théâtres français dépendant 
des municipalités ont manifesté, au 
terme de l'assemblée générale de 
l'Union nationale des directeurs de 
théâtre et d'action artistique 
{UNDTA) leur inquiétude face aux 
licenciements ou démissions Forcées 
de certains de leurs collègues interve- 
nus ces derniers mois «dans des 
dizaines de villes». L'UNDTA, qui 
compte une soixantaine de membres, 
ne conteste pas le droit des munici- 
palités à mettre un terme à un 
contrat d'un directeur, mais se pro- 
pose comme médiateur auprès des 
collectivités publiques, voire comme 
défenseur. 


à la commission paritaire compé- 
tente, précisant que «les seuls par- 
tenaires sociaux sont compétents 
pour assurer la gestion du régime 
interprofessionnel d'assurance- 
chômage et négocier les réaména- 
mis nécessités par le déséquili- 

re financier de ce régime». 


M. a rappelé à cette occasion 
que «/es ociations doiveni se 
Poursuivre incipes Fap- 


pelés par le ministère du travail 
aux enaires sociaux : la sauve- 
garde du principe de solidarité 
interprofessio: du régime d'as- 
surance- chômage, l'adaptation du 

rime d'indemnisation des inter- 
millents aux caractéristiques E- 
culières de celte aclivité et Thquré 
des règles d'indemnisation des 
de: d'emploi». 


L'assemblée a donc décidé, à 
l'unanimité moins deux absten- 
tions, de «continuer à occuper 
d'Odéon jusqu'à ce qu'une rencon- 
tre puisse avoir lieu sans aucune 
sorte de préalable, soit avec le pre 
mier ministre, soit avec les services 
de la présidence de la Républi- 
que». En cas d'échec, la CGT 
annonce que «les professionnels 
multiplieront les actions, pour faire 
entendre raison au gouvernement ». 


OLIVIER SCHMITT 


a Grève le 6 juillet dans les direc- 
tions régionales des affaires cultu- 
velles. - Un mot d'ordre de grève 
des conseillers de directeurs régio- 
naux des affaires culturelles a été 
lancé pour le 6 juillet. Ce mouve- 
ment concerne une centaine de per- 
sonnes dans les vingt-quatre déléga- 
tions régionales des affaires 
culturelles (DRAC), représentant le 
ministère de la culture dans les 
régions. Les conseillers entendent 
«altirer l'anention du ministre de la 
culture sur la dégradation de leurs 
conditions de travail et la précarité de 
leur statut». 


o Découverte du corps dn cinéaste 
Juris Podnieks dans un lac. - Le 


“corps du cinéaste lecton Juris Pod- 


CINÉMA 


Mort du producteur 
Franco Cristaldi 


L'un des plus importants pro- 
ducteurs de l'après-guerre, l'Ita- 
Ken Franco Cristaldi, est mort la 
1 juillat des suites d'une inter- 
vention chirurgicale à la clinique 
de Monts-Carlo. || était âgé de 
soixante-huit ans. 


En plus de quarante ans de car- 
rière, le producteur italien Franco 
Cristaldi avait vu quatre de ses films 
obtenir la Palme d'or du Festival de 
Caunes, trois autres Le Lion d'or du 
Festival de Venise, et erois l'Oscar du 
meilleur film étranger à Hollywood. 
Né en 1924, d'abord producteur de 
courts-métrages documentaires, 
Franco Cristaldi avait fondé en 1952 
sa propre société, la Vides, avec 
laquelle il produira une centaine de 
films, aux génériques desquels on 
retrouve la majorité des grands noms 
du cinéma italien : Visconti (Sandra), 
Fellini E la nave va), Rosi 
(le Défi, Salvatore Giuliano, l'Affaire 
Maueï, Le Christ s'est arrêté à i), 
Monicelli (le Pigeon}, Germi (Divorce 
à l'italienne), Bellochio {La Chine est 
proche}, Pari ou encore Pontecorvo. 

On jui doit également d'avoir 
révélé Claudia Cardinale, qu'il avait 
épousée. Coproducteur du Nam de ia 
rose de Jean-Jacques Annaud, Franco 
Cristaidi a également produit les pre- 
miers films de cinéastes de la nou- 
velle génération italienne, Cinema 

de Tornatore ou Rarataplan 
de Nicheiti. 


nieks a été retiré d'un lac près de 
Rigs, le ler juillet. Spécialiste du 
documentaire, il avait réalisé l'un des 
films les plus significatifs des change- 
ments en URSS, Est-il facile d'être 
jeune? (1985). Podnieks avait fondé 
vo studio privé, JPS Bahics, destiné 
à enregistrer les images de l'actualité. 
C'est en filmant les fusillades de jan- 
vier 1991 que deux de ses collabora- 
teurs, Andris Slapins et Gvido 
Zvaigme, avaient été tués. Leurs der- 
nières images apparaissaicnt dans 
Homeland, \e documentaire de Pod- 
nicks consacré à l'accession de son 
pays à l'indépendance. I avait réalisé 
ensuite un autre document historique 
da Fin d'un Empire. 


La culture du navet 


DEVENIR COLETTE 
de Donny Huston 





Née en 1873, à Saint-Sauveur- 
en-Puisaye, Sidonice Gabrielle 
Colette épousa, à vingt ans, l'écri- 
vain et chroniqueur Henri Gau- 
thier-Villars, dit Willy. 

11 l'initia à la vie parisienne — 
celle des viveurs, des oisifs et des 
artisies — et la poussa à écrire ses 
premiers romans, cette série des 
Claudine qu'il saupoudra de polis- 
sonneries et de détails scandaleux 
et dont il s'attribua la paternité, 
jusqu'au jour où elle se révolta et 
prit son Indépendance, 

L'histoire des débuts littéraires 
de la petite paysanne dégrossie qui 
devint le grande Colette est de ces 
sujets qu'on n'a pas le droit de 
rater. 


Or il est raté. La faute en 
revient à ce «babélisme» cinéma- 
tographique qui sévit un peu par- 
tout. Un coproduction franco-alle- 
mande, un réalisateur américain. 


des acteurs de diverses nationali- 
tés, une version originale anglaise 
pour faire vendre sur le marché 
international : le résultat est une 
aberration historique et culturelle, 
une biographie triturée, laminée, 
une psychologie de roman-photo, 
une imagerie de bazar. Danny 
Husion n'aurait-il jamais vu le 
film de son père Moulin-Rouge, 
pour nous montrer ce qu'il nous 
montre de ce Paris fin de siècle? 


Mëme si elle jouc consciencieu- 
sement ce qu’on lui à demandé, 
Mathilda May n'évoque en rien 
Colette. L'émancipation féminine 
se réduit au port d'un costume 
masculin et d'une cravate. Virgi- 
nia Madsen est une Polaire invrai- 
semblable, l'acteur Kiaus-Marie 
Brandauer se croit encore dans 
Mephisto, et Paul Rhys se donne 
bien du mai pour faire son intéres- 
sant. À quoi rime cette masca- 
rade? 


JACQUES SICLIER 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Samedi 4 juillet 


L'Isle-Adam, 14 h 30: vins, 
alcools : Le Raincy, 14 h : mobi- 
lier, tableaux. 

Dimanche 5 juillet 

Auxerre, 14 h 30: mobilier, 
objets d'art; Chantilly, {4 h 30 : 
vins; Chartres, 14 h : mobilier, 
objets d'art; La Varenre-Saint- 
Hilaire, 14 h 30: Extrème- 
Orient; Provins, L4 h: mobilier. 
bibelots ; Sens, 14 h 30 : mobilier, 
argentenie: Versailles (Chevas-Lé- 
gers), 10 het 14 h 15 : manus- 
crits, livres. 

PLUS LOIN 
Samedi 4 juillet 
15 h: mobilier, objets 
d'art; Dijon, 16 h: véhicules de 
collection; Lyon (Sidoine-Apolli- 
paire), 14 h : tableaux modernes; 
Marseille (Prado), 14 h : mobi- 
lier, objets d'art: Mayenne, 
14 h 30 : livres, gravures; Toulon, 
48 h 30: ventes sur le thème de la 


mer: Tourcoing, 14 h 30 : mobi- 
lier, tableaux. 


Dimanche 5 juillet 


Auxoaue, 14 h : mobilier, objets 
d'art : Belfort, 14 h: mobilier, 
tableaux ; n-Bresse, 15 h: 
mobilier, bijoux; Calais, 


14 h 30: tableaux anciens et 
modernes; Epernay, 14 h : ventes 
sur le thème de la vigne: Eu, 
14 h 30 : mobilier, objets d'art; 
Juau-les-Pins, 10 h et 14 h 30: 
mobilier, objets d'art: Langres, 
14 h 30: armes, documents ; 
Noyon, 14 h 30 : mobilier, objets 
d'art; Pont-Audemer, 14 h : tim- 
bres, 16 h : arts d'Asie; Rodez, 
10 h : bijoux; 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art: Rouen, 14 h 30: 
mobilier, objets d'art: Thonon- 
les-Bains, Î4 h: mobilier, 
tableaux ; Verdun, 14 h : mobilier, 
objets d'art; Vinca, 14 h 30: 
mobilier, livres. 


FOIRES ET SALONS 


Paris (pont Louis-Philippe), 
Nantiat, Albériencen-Bugey ms 





On connait ici depuis longtemps les bienfaits du grand air et 
de la mer. Vous devriez en tester les effets sur votre entreprise ! 


On connaît depuis longtemps certains atouts 
de la Bretagne : son climat, sa culture, ses 
paysages, son air pur et vivifiant, Ce n'est 
pas par hasard si 8 millions de touristes la 


visitent chaque année. 


Mais savez-vous que la Bretagne est aussi 
la première région agro-alimentaire et 
maritime française, que son poisson et ses 
petits légumes trônent chaque jour sur tous 
les marchés de France ? Vous at-on dit que 
la Bretagne à connu le plus fort taux de 


croissance de l'emploi industriel de 
l'hexagone au cours des vingt dernières 
années, en s'appuyant sur des secteurs 
innovants : télécommunications, 


électronique, génie alimentaire. 





Vous n'êtes pas non plus sans savoir que le 
Minitel, Transpac, Numéris, la Télé Haute 
Définition et le célèbre écran plat ant été 
mis au point dans les centres de recherche 
bretons. Vous devez enfin savoir que la 
Bretagne bénéficie du plus fort taux de 


scolarisation de France ! Bien des 
entreprises célèbres ont déjà su tirer profit 
de ces atouts : Citroën, Canon, Bolloré, 


Mitsubishi, Legris, Thomson, Beecham, 
Alcatel, Yves Rocher. Comme elles, vous 
devriez en tester les effets sur votre 
entreprise. Qualité de vie, qualité de 
l'accueil, qualité de la main d'œuvre : les 
conditions de l'épanouissement de votre 
entreprise sont ici réunies. Offrir bien-être et 
performance, ça, c'est une vraie force ! 
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La gueule de bois 
du cinéma russe 


Suite de 12 première page 


Pendant ce temps, les cinéastes 
qui n'avaient connu le succès 
(parfais gigantesque) que dans les 
limites de l'Union soviétique 
criaient au naufrage, déboussolés 
par ces nouvelles règles du jeu. 
Ceux qui avaient obtenu quelque 
renom à l'étranger trouvaient le 
salut dans les coproductions avec 
l'Occident, et au premier chef La 
France. 


Cet aspect-là, du moins, n’a pas 
changé : Kanevski, Lounguine, 
Guerman, Mouratova, Mikhalkov, 
Dikhovichni viennent de tourner 
ou s'apprètent à tourner avec un 
financement parisien, soutenus 
par le Fonds d'aide aux coproduc- 
tions avec les pays d'Europe cen- 
trale et orientale mis en place par 
le Centre national du cinéma. La 
SEPT a coproduit sept films 
adaptés d'autant d'œuvres litté- 
raires. Klimov a reçu un soutien 
de Jack Lang pour un Maitre et 
Marguerite auquel il viendrait 
pourtant de renoncer, tandis que 
Pantilov s'adressait directement à 
M. François Mitterrand et était 
lui aussi entendu. L'Italie, qui 
après les Yeux noirs et A/ghan 
Breakdown coproduit en ce 
moment une pharaonique adapta- 
tion du Don paisible par l'indéra- 
cinable Bondartchouk, n'est pas 
non plus restée sourde. 





CLMZHIUXS 


Mais, sur place, la production 
s'est effandrée après la fièvre de 
la première année : la libération 
des prix a entraîné une telle 
hausse des coûts que l’« argent 
noir » est allé se faire blanchir 
ailleurs. Dans le même temps, la 
fréquentation des salles subissait 
une baisse considérable, sous les 
effets combinés de l'augmentation 
du prix des places, de la morosité 
ambiante et de l'arrivée en masse 
de séries Z. 


Les studios 
Inenacés 


A Moscou, il règne au studio 
Mosfilm — le plus grand d'Europe 
et où travaillent encore (en atten- 
dant les charrettes annoncées) 
cinq mille employés - une atmo- 
sphère de lendemain de catas- 
trophe. Dix «unités de produc- 
tion» indépendantes se partagent 
désormais l'utilisation du studio. 
Quand elles ne fondent pas leurs 
espoirs sur des petites comédies 
lestes dont le principal mérite est 
d'être d'un ton nouveau dans 
cette région du monde (ainsi le 
Petit Géant avec un grand sexe, 
pochade coquine et ensoleillée 
d'Eveueni Dostal, qu'on avait 
découvert plus ambitieux au 
début de cette année avec Nuage- 


Paradis), elles comptent sur la 
manne des coproductions étran- 
gères. 

L'ex-producteur vedette de Hol- 
lywood Menahem Golan 2 ainsi 
reconstitué le New-York des 
années 30 pour une série de films 
de gangsters, tandis que sur un 
autre plateau achève de tomber 
en morceaux une Venise de car- 
ton-pâte. Et les responsables font 
l'article sur les attraits de leurs 
installations (pour lesquelles de 
lourdes améliorations techniques 
ont été consenties) au visiteur 
étranger pris, à tort, pour un pos- 
sible partenaire. Ils s'inquiètent 
du peu d'intérêt des distributeurs 
et des publics étrangers -— 
désintérêt qui n’a d'égal que celui 
des spectateurs locaux — pour les 
films russes. 


L'ambiance est 
moins déprimante au 
dio rival, qui par référendum 
auprès du personnel s'appelle tou- 
jours Lenfilm même s'il est situé 
ä Saint-Pétersbourg-la-rebaptisée. 
Les bâtiments sont aussi délabrés 

u'à Moscou, mais entre eux 
s'élèvent de nouvelles construc- 
tions en préfabriqué (fruit d'un 
marché conclu avec des Japo- 
nais) : x Cela coûte moins cher 
que de réparer les anciennes ins- 
tallations, explique placidement {e 
guide, alors on les laisse finir de 
tomber en ruines, » Ici aussi l'an- 
cienue structure a été divisée en 
unités de production, Maïs des 
neuf qui existaient à l’origine, 
seules deux ou trois ont su 
s'adapter aux nouvelles règles, 
c'est-à-dire, pour l'essentiel, trou- 
ver des partenaires étrangers, en 
coproduction ou en prestation de 
services. 


La plus prospère est Troïisky 


légèrement 
nd stu- 


1998. 
Sénart invite 24 nations 
à admirer sa seule pelouse 
interdite au public. 


- GRAND STADE DE SENART- 


Most, grâce à la série en copro- 
duction avec la SEPT — dont un 
épisode, le Tchékiste, a été mon- 
tré à Cannes, — au proie d’Ev- 
gueni Lounguine (le frère de l’au- 
teur de Taxi Blues) et à celui du 
cinéaste de Délit € fuites. Youri 
Mamine, intitulé Une fenêtre à 
Paris. Très actif également, le 
“Studio pour le premier et le film 
expérimental», que tout le le 
monde appelle le Studio Guer- 
maa. Comme l'indique son inti- 
tulé exact, l'unité de production 
dirigée par le grand réalisateur 
Alexet Guerman a sponsorisé sept 
premiers films en 1991. Cette 
année, une seule première œuvre, 
mais la Coproduction (avec la 
France et son fonds d’aide, tou- 
jours) de la Grande Tambouriade, 
du spécialiste de l'absurde et du 
folklore poétique Sergueï Ovicha- 
rov, et surtout le retour derrière 
la caméra du maïtre des lieux. 





Adaptation 


anx (emIpS NOUVEAUX 


Sept ans après Mon ami Ivan 
Lapchine, l’un des plus beaux 
films réalisés en URSS dans les 
années 80, Guerman s'apprête à 
tourner une vaste fresque auto- 
biographique, située à l'époque de 
la mort de Staline. Elle pourrait 
enfin constituer, sur cette 
période, le témoignage-clé que le 
cinéma a été jusqu'à présent inca- 
pable de montrer. Khroustaliov, 
ma voiture ! (première phrase pro- 
noncée par Beria au sortir de la 
chambre mortuaire du Petit Père 
des peuples) est coproduit par la 
Société française pan-euro- 
péenne : « Ce sera la plus grosse 









LA VILLE NOUVELLE DE SÉNART EST PRÊTE À ACCUEILLIR 
LE GRAND STADE ET LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998. 
















“ 


production russe de l'année, 
affirme son dirigeant. Philippe 
Godeau. Le tournage, qui démarre 


fin actobre, durera près de neuf 


mais. » Côté français, Godeau a 


trouvé le soutien de Canal Plus et 
de la SEPT. 
Mais la part d'investissement 


russe est tellement élevée que son 
montant a sermé La zizanie entre 
Guerman et celui qui fut son 
compagnon de lutte dans l'adap- 
tation du studio aux temps nou- 
veaux. Alexandre Goloutva dirige 
sa propre unité de production, 
mais gère aussi l'infrastructure 
commune de Lenfilm. «En ce 
moment, douze films sont en tour- 
nage ici, explique-t-il, il y en aura 
une cinguantaine au cours de l'an- 
née entière. Ils étaient soixante et 
un l'an dernier, mais nous ressen- 
1ons moins la baisse de production 
qu'ailleurs, tout le cinéma d'au- 
teur vient chez nous.» 


Face à des problèmes financiers 
colossaux (le prix de la pellicule, 
par exemple, a été multiplié par 
trente en deux ans), Lenfilm a 
mis en place une gestion drasti- 
ge avec Dee 10, ns = 

outva parle de peut-être 
de 20 % des effectifs, dans les 
couloirs on agite la menace de 
70 %. En attendant sa privatisa- 
tion, prévue pour l’an prochain, 
sous forme de société anonyme 
avec des partenaires occidentaux 
comme Technicolor et sans doute 
Kodak. « Aujourd'hui, la gestion 
est devenue plus importante que la 
qualité et le succès des Jilms, 
constate, fataliste, Goloutva. De 
toute jaçon, un studio, c'est le 
pays des idiots : on s'affaire à 
fabriquer quelque chose dont per- 
sonne ne veut — des films russes. v 


Au-detà de la nécessaire refonte 
de la distribution, c’est effective- 
ment le problème de fond de la 
diffusion des films en Russie (et 
même dans l'ex-URSS, puisque 
dans ce domaine le marché ne 
s’est pas replié derrière les nou- 
velles frontières). 11 y a dix-huit 
mois, un des nouveaux riches de 
la perestroïka, le munificent et 
ambitieux Ismaïl Tagi-Zadé, avait 
tenté de mettre sur pied, sous son 
contrôle, un circuit national de 
distribution. Après « l'expédition 
de Cannes 91», où il débarqua 
avec fracas et une cour de six 
cents affidés et s’en revint décon- 
fit, son étoile a pâli. Après lui est 
apparu son parfait Contraire : 
Marc Roudenstein, un homme 
d'affaires lui aussi, enrichi lui 
aussi (officiellement dans le tex- 
tile), mais aussi discret et diplo- 
mate que Tagi-Zadé était flam- 
boyant et haulain. 


Roudenstein organise ce qui est 
devenu le principal marché aux 
films de l'ex-URSS, à Sotchi, sur 
la mer Noire. Il bénéficie du sou- 
tien des cinéastes et d’une image 
de marque à la fois moderniste et 
culturelle. Pourtant, un récent 
article fleuve de la Nezavisrimaïe 
Gazetta, le «Journal Indépen- 
dant » qui consacre une page cha- 
que jour aux problèmes culturels, 
concluait que Tagi-Zadé et Rou- 
denstein ne représentaient que les 
deux faces d’une même stratégie 
gucienne. monopolistique, vouée 

ec. 


Comme tous les observateurs, 
Youri Gladilchikov et Maxim 
Andreïev, les deux spécialistes du 
cinéma de la Nezavissimaïa, sou- 
lignent que la question la plus 
urgente de la distribution 
demeure le piratage, qui inonde 
les écrans de films — essentielle- 
ment américains — sans que aui 
n'en ait acheté les droits. « Le 
piratage s'est modernisé, indus- 
trialisé depuis l'époque où on trou- 
vait surloul des cassettes vidéo. 
Aujourd'hui on projelte au grand 


jour des copies dans les salles, 


cxplique Gladilchikov. Les pirates 
sont désormais implantés en Amë- 
rique même, avec des relais en 
Extrême-Orient ou en Pologne. 
C'est ainsi que des grands succès 
comme Terminator 2 ou le 
Silence des agneaux étaient visi- 
bles à Moscou le Leur même de 
leur sortie à New-York. » 


Officiellement, la puissante 
MPAA, association des majors 
hollywoodiennes, boycotte le mar- 
ché russe jusqu'à ce que le pira- 
tage soit rhprimé. Officieusement, 
l'ambassade des Etats-Unis, mal- 
gré le manque à gagner, ne serait 
pas mécontente de cette diffusion 
intense de la culture yankee par la 
voie des images. En tout cas, un 
tour eu ville confirme que les 
affiches des salles sont pratique- 
meat monopolisées par des pro- 
ductions américaines, souvent du 
deuxième rayon. Et l'argument, 
maintes fois entendu, des profes- 
sionnels russes selon lequel le 
public commencerait à se lasser 
de ces productions médiocres, 
paraît pour l'instant relever de la 
méthode Coué. 


Les salles constituent le secteur 
dans lequel la disparition de 
l'Union soviétique a entraîné les 
plus notables changements. Eiles 
appartenaient à l'Etat soviétique : 
celui-ci disparu, s'est posée la 
question de leur propriété, ques- 
tion résolue empiriquement avec 
un passage de principe sous l'au- 
torité des municipalités, de fait 
sous celui des «collectifs de tra- 


a - te 


vailleurs » employés dans chaque 
salle, avec une montagne d'argu- 
ties juridiques à la clé. 

Ainsi, par exemple, le Kino- 
centr de Moscou, que se disputent 
pas moins de cinq prétendants. 
Ou le cas particulier de la salle 
française de Moscou, le Mir, 
ouverte par UGC et qui se 
retrouve aujourd'hui victime de 
cet imbroglio juridique. Après les 
multiples pressions de l'ambas- 
sade de France, après les fermes 
remontrances du directeur du 
Centre national du cinéma, 
Dominique Wallon, lors du Festi- 
val de Cannes, Catherine Tasca, 
de passage à Moscou, est à son 
tour venue dire que les Français, 
si impliqués dans l'aide au 
cinéma russe, admettraient mal 
d'être dépossédés d'une salle dont 
ils ont financé la rénovation et 
l'animation. Mais entre décideurs 
municipaux et nationaux, entre 
fierté russe et droits légitimes des 
travailleurs, l'affaire n'a pas 
encore trouvé de solution. 





Latter 
contre la piraterie 


Dans ce paysage dévasté, un 
homme est aujourd'hui chargé de 
mettre un peu d’ordre. Armen 
Medvedev, figure typique d'ex-ap- 
paratchik, fut l’homme de la 
Perestroïka au sein de l’ancien 
tout-puissant Goskino. Le Gos- 
kino a disparu (et ses locaux sont 
occupés par La société privé d'un 
ancien dirigeant de l'organisme 
soviétique). À sa place a été créé 
le Comité du cinéma, surnommé 
Rosskino, aux prérogatives beau- 
coup plus modestes. « Nous 
n'avons aucune vocation de mono- 
pole, -explique Medvedev. Notre 
Jonction est de soutenir l'économie 
du cinéma, et de mettre en place 
une nouvelle réglementation. La 
principale mesure prise jusqu'à 
prèsent concerne la lutte contre la 
piraterie {mais le Comité manque 
tragiquement de moyens pour ka 
faire appliquer) el nous nous ins- 
pirons du Système français pour 
instituer une taxation sur les 
entrées, qui alimentera un fond 
d'aide à la production. » Mais, à 
nouveau, se pose a question non 
résolue du contrôle des recettes. 
En attendant le fruit de cette 
manne hypothétique, le Comité 
répartit une modeste subvention 
d'Etat, de 90 millions de roubies. 


Pour inciter l'argent privé. 
quelle que soit sa couleur, à s'in- 
vestir à nouveau dans la culture, 
et particulier dans le cinéma, 
M. Boris Eltsine devait signer ces 
jours-<i un décret transformant le 
secteur en abri fiscal. Et, contre 
l'invasion des écrans par le 
cinéma américain, Medvedev pré- 
voit une surtaxation des billets 
gour les films étrangers — le genre 
de mesure de bonne volonté qui 
conforte le public dans l'idée que 
les films américains sont meil- 
leurs, puisqu'ils sont plus chers. 
Pour l'instant, il reconnaît que ses 
moyens d'action sont eniravés par 
le manque d'outils statistiques : 
« Toutes les données dont nous 
disposons viennent de l'ancien 
modèle soviétique. Il va falloir 
commencer par « CElser» les cal 
culs. » Mesure qui n'inspire que 
scepticisme au directeur de l’Ins- 
titut des recherches culturelles (et 
distributeur heureux de films 
d'auteurs étrangers à ses moments 
perdus), Kirill Razlogov : « De 
toute manière, entre bureaucratie, 
piratage ei propagande, les chiffres 
seront faux. » 
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La désunion 
industrielle 


La volonté de créer une Europe 
industrielle ne serait-elle 
décidément qu'un vœu pieux ? 
Au fil des semaines, les 
exemples se multiplient à l'appui 
de cette thèse . Aujourd'hui, 
c'est au tour de Matra de s'‘allier 
au canadien Northern Telecom. 
Hier, le constructeur 
d'ordinateurs américain Digital 
Equipment faisait l'acquisition de 
10 % de l'italien Olivetti, 
Quelques mois après que Bull a 
ouvert son capital à IBM, qui 
rejoignait ainsi le japonais Nec 
au tour de table du constructeur 
français. 

Un chemin tracé par l'anglais ICL 
qui, en juillet 1980, ss vendit au 
japonais Fujitsu, six mois après 
que l'allemand Siemens eut 
signé un accord de coopération 
avec IBM pour ls réalisation de 


Pendant que MM. Lagardère et 
Stem (la PDG de Northem 
Telecom) se congratulaient, le 
fabricant allemand de 
pneumatiques Continental 
menait une nouvelle action en 
justice contre son actionnaire 
italien Pirelf, afin d'empêcher 
celui-ci d’avoir plus de 5 % des 
droits de vote lors de 
l'assemblée générale des 
actionnaires de Continental, qui 
devait sa tenir vendredi 3 juillet . 
Pour Matra Communication, les 
propositions européennes 
alléchantes n'ont pourtant pss 
manqué. Mais un accord avec le 
hollandais Philips ou l'allemand 
Siemens aurait « minimisé le rôle 
et la cukure de Matra», estime 
M. Lagardère. Le puissant 
Siemens risquait de laminer 
Matra Communication, tandis . 
qu'avec Phikps les” 
complémentarités étaient 
insuffisantes. 
Les volontés politiques en faveur 
d'une union économique et 
monétaire, les appels en 
provenance ds Bruxelles pour ls 
mise en place d'une politique 
industrielle, ne peuvent ainsi 
éviter que, en la matière, 
l'histoire ne se repète. 
Pourtant quelques alilances 
européennes 56 sont montrées 
fructueuses. Qu'il s'agisse du 
franco-britannique GEC-Alsthom, 
qui remporte contrat sur Contrat 
dans le domaine des centrales 
thermiques ou des trains à 
grande vitesse ; de l'alliance 
franco-italienne entre Alcatel et 
Fiat en faveur d'un recentrage 
sur leurs points forts raspactifs 
les télécommunications pour 
Alcatel at l'automobile pour 
Fiat}, ou au sein-même du 
groupe Matra, de la société 
commune créés avec le 
britannique Marconi dans la 
spatial. 

ANNIE KAHN 





Déclaration commune | 
CNPF-CFDT-FO-CFTC 
sur l’Europe sociale 


Le CNPF, la CFDT, FO et la 
CETC ont diffusé, mercredi 
is juillet, une déclaration com- 
mune dans laquelle ils se pronan- 
cent pour «une consolidation et un 
développement de la Ce 
contractuelle» sur le plan européen. 
Avant l'ouverture à Bruxelles du 
sommet du dialogue social euro- 
péen, les partenaires sociaux affir- 
ment leur attachement à «{Z pro- 
motion d'une Europe facteur de 
progrès et de prospérité mique 
et sociale, constifuant une zone de 
stabilité er de référence dans le 
monde». 

« Une partie importante de ce qui | 
pourrait constituer un droit Social 
européen doit être accomplie par la 
raie contractuelle», estiment fe 
patronat et les syndicats. Le 
31 octobre 1991, l'Union des 
industries de la Communauté euro- 
péenne (UNICE), le Centre euro- 
péen de l'entreprise publique 
{CÉEP) et la Confédération euro- 
péenne des syndicats (CES) avaient 
adopté une déclaration commune 
favorable à la conclusion d'accords 
sociaux européens ({e Monde du 
14 novembre 1991). 


i s 





Matra a conclu une vaste 
alliance dans les télécommuni- 
cations avec le canadien Nor- 
thern Telecom, numéro quatre 
mondial, ont annoncé jeudi 
2 juillet à Paris MM. Jean-Luc 
Lagardère et Paul Stern, prési- 
dents respectifs des deux 
groupes (le Monds du 3 juillet}. 
Northem Telecom détiendra d'ici 
trois ans 39 % du capital de 


-| Matra Communication, la filiale 


spécialisée du groupe français, 
Le canadien signe ainsi sa pre- 
mière grande alliance euro- 
péenne. 


On savait Matra en quête d'une 
alliance solide dans les télécommu- 
nications. Avec son chiffre d'af- 
faires de 5,8 milliards de francs, 
ses 8 000 salariés, Matra Comme. 
nication, sa filiale spécialisée, sern- 
blait condamnée à jouer les outsi- 
ders. Elle apparaît aujourd’hui trop 
petite, trop impécunieuse, encore 
trop hexagonale pour pouvoir pré- 
tendre, en dépit d'efforts d'interna- 
tionalisation et d'acquis technologi- 
ques certains, éviter l'étouffement 
dans une industrie de géants. 


Six anné 
1987 

Fusion des activités d'ITT 
Europe avec les activités télé- 
communications du groupe fran- 
çais CGE- La nouvelle entité bap- 
tisée Alcatel NV s'arroge le 
deuxième rang mondial des 
constructeurs dé télécommunica- 
tions derrière l'américain ATT. 

En Grande-Bretagne, GEC et 
Plessay, les deux constructeurs 


nationaux, fusionnent leurs acti- 
vités de télécommunications au 
sein de GPT (GEC Plessey Tele- 
communications}. 


Matra, qui a repris en 1986 les 
télécommunications privées de la 
CGCT, s'associe avec le suédois 
Ericsson pour acquérir, Un an 
plus tard, la branche publique du 
constructeur français, ex-filiele 
d'ITT, 

1988 

Le japonais Fujitsu prend le 

contrôle des activités commuts- 


La quatrième séance de 
négociations, qui se tenait le 
3 juillet, devait être détermi- 
nente pour l’avenir du régime 
d‘assurance-chômage. Soit 
les vraies discussions com- 
mençent, avec des conces- 
sions de part et d'autre mais 
# faudra encore de nouvelles 
rencontres pour parvenir à un 
accord. Soit, dans le cas 
contraire, en déficit cumulé 
de 20 miltiards de francs d'ici 
la fin de l'année, l'UNEDIC 
connaîtra des difficultés de 
trésorerie en juillet et ne 


Feinte ou réelle, l'heure est à la 
dramatisation dans la négociation 
sur l'assurance-chômage entre Îes 
syndicats et Le patronat . Apparem- 
ment, les habituels contacts bilaté- 
raux qui ont suivi la dernière séance 
officielle, le 23 juin PR 25 
jui} n'ont permis de 
he Pis i semble bien que 

itions respéctives n'aient pas 

Eu et, dans ces le der- 

nier rendez-vous fixé, celui du 3 juit- 

ler, pourrait se terminer mal. Au 

mieux, il ee on réunions, 

après le 14 juillet, pour essayer 
; accord. Si 


d'avancer vers un . Sinon, il 
faut s'atendre à de sérieuses dii- 
cuités : l'UNEDIC it un déficit 
cumulé de 20 mifli de francs 


d'ici la fin de l'année, sait devoir 
subir un trou de trésorerie en juillet 
et sera dans l'incapacité pratiqué 
d'indemniser les chômeurs en octo- 
bre . 


Pour l'instant, {a situation est 
complèrement bloquée. M. Jean 
Domange, président de la commis- 
sion sociale du CNPF, n'a pas 
obtenu de ses pairs de pouvoir dis- 
cuter d'une évenfuelle augmentation 
des cotisations, alors qu'on sait 


Rompant son isolement 
Matra marie ses télécommunications à Northern Telecom 


Les regroupements de tous 
ordres se multiplient depuis le 
milieu des années 80. Les dévelop- 
pements technologiques se font 
plus coûteux et doivent être amor- 
tis sur des durées de plus en plus 
réduites. Matra Communication a 
dû investir 500 millions de francs 
dans le seul radiotéléphone numé- 
rique GSM. Et doit au total, pour 
rester dans [a Course, mobiliser 
1 milliard de francs par an. Diffici- 
lement tenable pour cette structure. 
L'an passé, la filiale de Matra a 
terminé l'exercice dans le rouge, à 
hauteur de 9,4 millions. 


Un grompe 
très rentable 


Ce co l'état-major de Matra 
l'avait di depuis quelque remps 
déjà. Le groupe, qui s'apprête à 
fusionner avec Hachette — dont les 
comptes ont été lourdement obérés 
par l'expérience de La Cinq, —- ne 
pouvait prétendre assurer seul le 


Son président, M. Jean-Luc 
ère, l'a volontiers reconnu 
devant la presse jeudi 2 juillet. 
«+ De tous les domaines où Matra 
est orienté, le secteur des télécom- 
Pre est poneatement 
compétitif, le plus dificile», 

at-il affirmé. Avant de reconnaître 


de manœuvres 


tion privée de GTE. L'année pré- 
cédente, laanens ste 
avait racheté les deux principales 
filiales européennes en transmis- 
sion du même groups. 
1989 

GTE, ainsi racsntré sur la com- 
mutation publique, s'associe 
avec ATT. 


ATT négocie, per ailleurs, un 
de participations croisées 
avec l'itelian ltaltel qu’accom- 
ne un volet technologique 
développements communs) et 
commercial. 
GEC et Siemans lancent une 
. OPA commune sur Plessey, qui 
aboutit courant 1990. 
1990 
Le français Alcatel et l'italien 
Teïlsttra envisagent de fusionner 
leurs activités. Ce projet 6st lon- 
gusmant étudié par la Commis- 
sion de Bruxelles. Finalement 
accepté moyennant quelques 


le poids «relativement faibles de 
Matra Communication dans le 
monde. 


Le choix de Matra, qui avait 
engagé des pourparlers avec plu- 
sieurs groupes du secteur, s'est 
finalement porté sur le canadien 
Northern Telecom. L'américain 
ATT et les européens Philips et 
Siemens étaient lement candi- 
dats. Le premier n'avait pas les 
faveurs de France Télécom. dont 
Matra unication est Fun des 
tout premiers fournisseurs. 
Constructeur d'équipements mais 
aussi opérateur, ATT est un 
concurrent direct de l'exploitant 
public français. 

Quant aux deux européens, leurs 
propositions ne etlaient pas, 
selon les mots de M. Lagardère, 
« d'aboutir à un schéma satisfaisant 
gour le personnel et la culture 

era Communication ». 

L'allemand Siemens ne se serait 
vraisemblablement pas contenté 
d’une participation sans Contrôle. 
Le néerlandais Philips n'a pas 
séduit. 

Northemm Telecom 4 visiblement 
davantage rassuré. Sept fois plus 
imposant que son partenaire fran- 
gais (Northern Telecom a réalisé 

‘an passé un chiffre d'affaires de 
8.1 milliards de dollars, soit 


tous azimuts 


aménagements, il fait du groupe 
français le numéro un mondial en 
équipements de transmissions. 

Le canadien Northem Telecom 
lance une OPA sur le britannique 
STC. Les deux sociétés fusion- 
nent leurs activités en Europe. 

+991 

Alcatel rachète les systèmes 
de transmission de l'américain 
Rockwek. 

1992 

ITT cède à Alcatel-Alsthom 
{ex-CGE} sa participation dans 
Alcatel NV. 

Matra acquiart la division spé- 
cialisée dans la téléphonie mobile 
d'AEG. 

Northern Telecom prend une 
participation directe de 20 % 
dans Matra Communication. 
Cette part pourra grimper à 
39 % en 1955. 


{Source : DATE.) 





42 milliards de francs, et emploie 
57 000 salariés), très rentable (il 
dégage une marge de 6,3 %), le 
canadien a offert un maximum de 
garanties pour arracher «sav 
grande alliance européenne. Pré- 
sent sur le Vieux Continent (il y 
eraploie Li 000 salariés depuis le 
rachat du britannique STC en 1991 
et y réalise 17% de ses ventes), 
Northern Telecom estime aujour- 
d’hui nc pas y avoir l'implantation 
conforme à son rang mondial. 


En France, où il dispose d'une 
usine et d’un centre européen de 
recherche, le canadien n'a jamais 
vraiment percé face à Alcatel. L'ac- 
cord avec Matra lui ouvre donc 
une nouvelle voie. 


Une jolie 
plus-value 


Sur le plan financier, sa partici- 
pation dans Matra Communication 
sera minoritaire. Dans un premier 
temps, Northern Telecom va 
acquérir 20 % de la filiale à la 
faveur d'un désengagement de 
Paribas. La Compagnie financière 
réalise au passage une jolie plus-va- 
lue estimée à 450 millions de 
francs. 


Une offre publique d'achat sim- 
plifiée sera proposée parallèlement 
au.public sur la base de 
295,70 francs par action. Cette par- 
ticipation pourra atteindre 39 %, 
voire 49 % du capital dans trois 
ans si l'allemand AEG, filiale du 
géant Daimler-Benz, décide de se 
retirer de ce ménage à trois. 


Sur le plan industriel, les deux 
partenaires, aux productions com- 
plémentaires, vont mettre en place 
prochainement deux sociétés com- 
munes, dont le capital sera réparti 
à 50-50. La première dans le radio- 
téléphone numérique suivant la 
norme européenne GSM. la 
seconde dans les réseaux de com- 
munication publique, L'accord 
exclut les centraux publics, pour 
lesquels Matra est déjà associé au 
suédois Ericsson au sein de MET 
(Matra Ericsson Telccommunica- 
tion). 

D'autre part, les deux parte- 
naires on! prévu »d'harmoniser 
leurs lignes de produits » dans les 
centraux de communication privée 
{les PABX). Au final, ce qui aurait 
pu être un partenariat financier el 
industriel, certes étoffé mais limité 
à Matra Communication. prend 
aujourd'hui des allures d'alliance 





La négociation sur l’assurance-chômage 
Le patronat refuse toujours une augmentation 
de la cotisation pour sauver l'UNEDIC 


qu'une hansse de 1 % «rapporte- 
fait» 14 milliards la ière anni 
Fermement op] à une jelle 
mesure — qui Compromettrait l'em- 
ploi et la compétitivité des entre- 
prises —, le patronat ne veut rien 
envisager d'autre que des réformes 
; structurelles du régime d'assurance- 
chômage, dont l'aflocation unique 
S Rare à pranise as à Ÿ 
ai ann 
milarcs, à Gobsème année, 


La responsabilité 
des entreprises 


À l'inverse, cœux des icats qui 
ient d'entrer dans ia lopi- 
du CNPF, la CFDT, la CGC et 
une moindre mesure la CFTC, 
qu'une augmen- 
contribution, À parité’ 
“ les salariés, 
intervienne au plus vite pour parer 
au plus pressé. Sur ce terrain, ils 
; FO et la CGT, les uns et 
les autres s’offusquant de voir les 
chefs dope s'exonérer de leurs 
responsabilités financières alors que 
des efforts seraient demandés aux 
salariés et surtout imposés aux 
chômeurs. M. Gérard Dantin, secré- 
taire national de la CFDT, qui 
dirige pour la première fois la délé. 
gion de son organisation, a résumé 
le reproche commun quand, dans 
une déclaration, le le juillet, il a 
fustigé l'attitude des entreprises qui 
acontinuent à se massive- 
ment sur la collectivité nationale en 
matière de gestion des effectifs» et 
qui ne veulent pas en supporter les 
conséquences. 


posent en 
tation de 


sions Qu Ga Le po 
ons, qui obligerait les pou- 
voirs publics à intervenir, et sigaifie- 
rait la mort de la gestion paritaire à 
Force ouvrière est viscérale- 
ment attachée, il faudra pouriant 
ces blücages réciproques. Et 

ce, pour plusieurs raisons. 
Sur le fond, d'abord, la réorgani- 


€ 


sation que suppose la 


méthode pré- 
ée. conisée par le CNPF nécessite du 


temps. Parce qu’elle revient sur des 
principes affirmés d'origine dans ls 
convention qui expire en décembre, 
une telle réforme ne peut être 
conduite dans l'improvisation. 
Ensuite certaines des solutions peu- 
vent provoquer des dégats, si elles 
ne sont pas soigneusement étudiées. 

Ainsi, l'instauration de délais de 
carence dans le versement d'alloca- 
tions ou le l'ajustement entre les 
durées de cotisations et d'indemnisa- 





Selon les premiers résultats de 
l'enquête sur l'emploi annuelle 
publiés vendredi 3 juillet par l'IN- 
SEE, la situation, entre mars 1991 
et mars 1992, s'est davantage 
aggravée que les statistiques du 
ministère du travail ne l'observent. 
Pour la première fois depuis quatre 
ans, le taux de chômage, rap- 
port à la population active, est 
révisé à la hausse: il était de 
10,1 % et non de 9.9 % en mars, 
selon l'institut. 

En un an, la population active a 
augmenté de 227 (00 personnes et 
l'emploi global {salarié et non sala- 
rié) a diminué de 45 000. Résultat, 
le chômage, défini d'après les cri- 
tères du BIT (Bureau international 
du travail), s'est accru de 272 00Û 
et correspond, au total, à 2,5 mil- 
lions de personnes. 


Le nombre de femmes actives a 
progressé de 1,5%, sait deux fois 
plus vite qu'entre 1990 er 1991, et 
Heur taux de chômage (12,8 %) est 
toujours plus élevé que celui des 
hommes (7,9 %). Entre 15 et 
24 ans, plus d’une jeune femme sur 
quatre se déclare sans emploi. Pen- 


Selon l'enquête annuelle de l'INSEE 


Le taux de chômage a atteint 10,1 * en mars 


tion pourrait se révéler catastrophi- 
que si l’on se souvient, comme le 
inote la CETC, que 70% des licen- 
‘ciés d’aujourd'hui ont cotisé à 
l'UNEDIC pendant moins de deux 
ans. 


Et l'on ne le pas des proposi- 
tions outrancières qui viseraient à 
supprimer Pindemnisation des jours 
fériès ou à ne l'assurer que six jours 
sur sept par semaine... 


Enfin, les dispositions envisagées 
- hors cotisation — n'auront pas 





dant la même période, les dispari- 
tés de chômage se sont accrues 
entre les moins qualifiés et les plus 
diplômés, ceux qui ont au maxi- 
mum un certificat d'études étant 
14,4 % à être au chômage (12.8 % 
en 1991), et contre 5 % pour les 
diplômés du supérieur. 

Si les effectifs salariés ont peu 
régressé (— 10 000), le contenu de 
ces emplois s'est dégradé puisque 
les contrats à durée déterminée ont 
augmenté de 5 % et que les stages 
et les contrats aidés par l'Elal se 
sont accrus dé 15%. En outre. la 
part des actifs employës à temps 
partiel recommence à augmenter, 
surtout chez les femmes (24.5 % 
contre 23,5 %). 

Seul élément positif et divergent 
par rapport aux données du minis 
tère du travail, l'ancienneté 
moyenne du chômage a baissé et se 


situait à 13 mois pour les hommes | 


et à 14 mois pour les femmes. 
Mais cela s'explique aussi par l'af 


lux récent de nouveaux chômeurs. ! 


fondamentale entre le géant cana- 
dien et le groupe de M. Lagardère, 
Pour preuve, Northern Telecom 
deveait investir 50 millions de dol- 
lars (environ 250 millions de 
francs, soit une participation de 
5 % à 8 %) dans MMB, le holding 
qui contrèlera le futur ensemble 
Matra-Hacheite. 


CAROLINE MONNOT 


Une entrée 
ea douceur 


Prudente, l'antrée de Nor- 
thern Telecom au capital de 
Matra Communication va se 
faire en deux étapes. En 
n'acheiant dès à présent que 
20 % des actions Matra 
Communication, ce système 
va lui permétire de bénéficier 
des pouvoirs qu'elle aurait eu 
en déterant 39 % des titres. 


Première étape : Northern 
Telecom prend 20 % du 
capiral de Matra Communics- 
tion, pour un coût de 695 
millions de francs. En outre, 


ls firme canadienne débourse 
665 millions de francs, sous 
forme de prêt convertible, en 
1995, en actions Matra Com- 
munication. Deuxième étape : 
à cette date, et après conver- 


sion, la participation de Nor- 
them Telecom passe alors à 
un pourcentage compris 
entra 39 % et 49 %. D'ici à 
1995, Northern Telecom 
bénéficisrs néanmoins des 
mêmes pouvoirs que si elle 
détenait dès aujourd'hui 
39 % du capitai de Matra 
Communication, Car le prêt 
est affecté non pas à Matra 
Communication directement 
mais à une société en com- 
mandite par actions, détenue 
conjointement avec Matrs. Or 
on sait que dans ce type de 
société, pouvoir et particips- 
LL financière n8 sont pas 
és. 


Cetta entrée en deux 
éiapes permet à Northern 
Telecom de différer de trois 
ans l'évaluation de sa prise 
de participation (pour la moi- 
tié de son montant}. 





A. K. 





d'effet immédiat sur les finances du 
régime. Additionnées, elles ne seront 
à la hauteur des besoins que dans 
plusieurs mois. Or, le temps presse 
puisque l'UNEDIC s'enfonce d'un 
milliard supplémentaire par mois. 
De surcroît, l'emprunt de 15 mil- 
liards contracté difficilement auprès 
d'un pool bancaire, il y a quelques 
semaines, a été conditionné à un 
accord et au retour à l'équilibre. 


ALAIN LEBAUBE 


La CFTC propose 
des mesures 
pour favoriser 
l'insertion 
La CFTC a présenté, mardi 
30 juin, une série de mesures 
visant à favoriser « l'insertion des 
publics en situation d'exclusion ». 
Détaillant les conclusions d'un 
groupe technique confédéral, 
Mn Geneviève Lingesler, vice-pré- 
sidenié de la CFTC, a mis l'accent 
sur des propositions qui se veulent 

«un appel à kx responsabilité n. 

Outre les difficultés dé finance- 
ment ct de formation, elle a 
dénoncé l'«engrenage implacable 
qui touche les plus démunis : 
«sans logement, pas de travail, sans 
travail pas de ressources, sans res- 
sources pas de logement », a-t-elie 
déclaré. 

La CFTC souhaite notamment la 
mise en place de «livux décentrali- 
sés d'accueil pour le logements, 
destinés aux familles en difficulté, 
ainsi que Î2 créâtion. pour les 
jeunes sans doraiciles fixes. d” 
«unités de vie» constituées par des 
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Un accord signé à Kiev 


M. Bush tente 


de ranimer 


La France va aider l'Ukraine à améliorer | l’économie américaine 
la sûreté de ses centrales nucléaires 


La France et l'Ukraine ont 
signé un important accord sur la 
sûreté des installations 
nucléaires ukrainiennes à l'occa- 
sion de la visite, du 29 au 
30 juin, du ministre français de 
l'industrie à Kiev. Ce voyage de 
M. Dominique Strauss-Kahn a 
également été l'occasion de pro- 
mouvoir l'industrie française, qui 
pourrait nouer des contacts ou 
offrir ses compétences dans les 
domaines des gros porteurs, du 
transport aérien militaire et des 
lanceurs de satellites (Aérospa- 
tiale} de l'équipement aéronauti- 
que {Aéroports de Paris), du 
tétéphone (Alcatel) at de f'éner- 
gie nucléaire (Cogema, Cegelec, 
Framatome, Merlin-Gérin, Bouy- 
gues). 


KIEV 
de notre envoyé spécial 


«5 réalistes. Il nous est très 
diflicile de nous passer de l'énergie 
nucléaire, explique M. i Kop- 
chinsky, directeur adjoint du tout 
nouveau Comité d'Etat ukrainien 
pour la sûreté nucléaire et la radio- 
protection. Du point de vue & E 

ue, nous sommes exactement dans 
a situation de la France en 1973. 
Nous n'avons pas de réserves de gaz, 
pas de réserves de pétrole et l'exploita- 
tion du charbon diminue. Nous cher- 
vhons donc à déve une stratégie 
lobale en matière énergétique dans 
Lauelle de nucléaire aurait sa part.» 

La tâche ne sera pas facile (1). 
Car, si le parc électronuciéaire ukrat- 
nien, fort d'une douzaine de réac- 
teurs représentant une puissance ins- 
tallée de 10 000 mégawatts, assure 
actuellement 27 % de la production 
totale d'électricité, il sernble bien dif- 
ficile au gouvernement de Kiev d'im- 
poser aujourd'hui à l'opinion publi- 
que la mise èn service de nouveaux 
réacteurs. L'Ukraine est toujours sous 
le coup d'un moratoire de cinq ans 
qui devrait s'achever en 1995, et 
s'apprète à fermer, vraisemblable. 
ment en 1993, les deux réacteurs 
encore en service de la centrale de 
Tchernobyl. 

Alors, en atendont #gue les chases 
changent, il nous faut, insiste 
M. Kopchinsky, mn0nirer que nous, 
autorité de sûreté, sommes 
de faire fonctionner nos centrales 
nucléaires sans incident ». Bref, être 
vigilant et prèt à donner aux installa- 
tions nucléaires du pays des stan- 
dards de sûreté analogues à ceux 
appliqués en Occident. Ce qu'un 
expert résume d'un commentaire 
lapidaire : « Améliorer les réacteurs 
existants et fermer les plus pourris » 
C'est à ce prix seulement que 
l'Ukraine convaincre sa popu- 
lation de la nécessité de mettre en 
service les quelques réacteurs VVER 
de 1000 mégawatts (2) dont la 
construction est pratiquement ache- 


Une aide de 700 millions 
de dollars 


Maïs cela un cha 
dans les mentalités, 2 volonté réelle 
d'acquérir ce que les spécialistes 
appellent une culture de sûreté et 
celle, tout aussi importante, de met- 
tre en place une autorité de sûreté 
forte et indépendante. Des iers 
pas dans ce sens viennent d'être faits, 
à l'occasion du voyage de M. Strauss- 
Kabn avec la signature à Kiev d'un 
accord général entre La direction fran- 
çaise des installations nucléaires 
{DSIN) et le Comité d'Etat ukrainien 
pour la sûreté nucléaire et la radio- 

rotection, dont le directeur, 
M Nicolaï berg, est un chaud 
partisan d'une véritable autorité de 
sûreté. 


Cette mesure devrait s’accompa- 


gner de la mise en place prochaine 
dans la capitale ukrainienne d'une 
antenne commune à l'Institut fran- 
Gais de protection et de sûreté 
nucléaire (IPSN) et à son homologue 
allemand, le GRS. Grâce à l'appui 
technique de ces deux organismes, les 
choses ient aller plus vite, d’au- 
Gutie FO CHE eupels Où prés 
ustrie s'est au, ï 
dent de l'Ukraine, M. Eeonid 
Kravtchouk, à transférer gratuitement 
les codes de calcul et les matériels 
nécessaires à la simulation des inci- 
dents dans les centrales nucléaires. 

Cette opération, d'environ 2,5 mil- 
lions de francs, devrait permettre de 
mieux former les équipes de conduite 
des centrales ukrainiennes dans les 
centres de Cadarache (Bouches-du- 
Rhône) et de Fontenay-aux-Roses 
(Hauts-de-Seine), Une action d'autant 
plus nécessaire qu'elle devrait s'ac- 
compagner d'une de 
la sûreté des réacteurs 1, 2 et 3 de La 
centrale de Rovno, préliminaire à 
toute modification de ces instalfa- 
tions. Cette étude, et difficile, 
que mèneront FIPSN et le GRS, 
devrait coûter quelque 9,5 millions 
d'Ecus (environ 66 millions de 
francs) sur quatre ans et être finan- 
cée, dés maintenant, 4 bauteur de 
4 millions de francs par la France et 
l'Allemagne pour les six prochains 
mois d'étude. 

«Tant que de telles expertises ne 
seront pas menées à bien. ise un 
expert, i/ serait absurde d'intervenir 
matériellement sur tous ces 
dci, comme sur les autres centrales des 
pays de l'Est (31.0 C'est la raison 
pour laquelle la France, appuyée par 
le gouvernement ukrainien, mais 
aussi l'Allemagne, devraient, lors de 
la prochaine réunion du G7 à 
Munich, demander la constitution 


COMMUNICATION 


d'un fonds d'aide multilatéral de 
700 millions de dollars destiné à 
l'amélioration de la sûreté des ins- 

ions nucléaires dans les pays de 


L'Ukraine pourrait, bien sûr, béné- 
ficier d'une partie de cette aide. Sous 
réserve toutefois, souligne M. Domi- 
nique Strauss-Kahn, «que sa stratégie 
énergétique s'appuie sur une réelle 
politique d'économies d'énergie et sur 


un abandon if de la quasi 
gratuité du owarhere, ce qui per- 
meltrait au gouvernement ukrainien 
de dégager des ressources pour de 
futures améliorations du parc de cen- 
trales». Une thèse que M. Jean 
Syrota, patron de La Cogema, par- 
tage, affirmant même que la mise en 


place de mesures d'économie d'élec- | 


tricité permettrait trés rapidement 
aux autorités ukrainiennes d'arrêter 
les réacteurs nucléaires Les dan- 
gereux, comme les RBMK de type 
Tchernobyl et les VVER-4:40 à eau 
pressurisée de deuxième génération, 
sans priver pour autant les citoyens. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
(1) Le gouvernement l'ranvais est prèt à 
financer une étude sur La situation éncr- 
gtique globale de l'Ukraine, Des 
conventions sur © point pourraient être 
signées avex EDF. 
(2) Six réacteurs VVER de 
1 O0Ù mégawatts sont en construction sur 
les quatre sites des centrales ukrai- 
niennes : un pratiquement achevé à 
Rovno: trois à Khmelnitsks: un à Zapo- 
roshe et un autre à Ukraine-Sud, 


(31 L'Ukraine craignant de la part de 
la Russie, du fait de la partition de l'ex- 
URSS, des diMficuliés d’approvisionne- 
ment en combustibles. de stockage ct de 
rctraitement des déchets, la Cogema s'est 
proposée Je conduire à ss frais une 
erquète sur l'ensemble du cycic du com- 
bustibie dans ce pays. 


Gr de ke première page 
ajoutant aussitôt qu'il s'agissait 
d'un avis personnel et qu'il se gardait 
bien d'a £mpiéter sur Pindé mdance 
du conseil de la Réserve fédérale». 
. Réuni en conclave depuis deux 
jours, celui-ci a naturellement saisi Le 
sens du message présidentiel, au 
moins autant que La publication d'in- 
dices économiques décevants, qui 
incite certains spécialistes à penser 
que «la reprise a peut-être déjà 
avorté». Au pire moment pour le 
président Bush, qui doit batailler 
autant sur la scène intérieure qu'à 
l'extérieur où il devra se ses 
princi partenaires, som 
met de Munich du 6 au 8 juillet, de 
la nécessité de relancer à tout prix 
leur économie pour tirer les 
Etats-Unis de l'ornière. 

L'élément le plus préoccupant 
pour la campagne électorale de 
M. Bush est la nouvelle vation 


du chô juin MON 
tée déjà e le mois précédent. 
En juin, le taux de chômage est 


grimpé à 7,8% de la population 
active contre 7,5 % dan cæ qui 
équivaut à 9,97 millions d’Améri- 
cains sans emploi (dont 3,3 millions 
seulement sont indemnités) et au 
ee : plus élevé depuis huit ans. 
e forte poussée te en partie 

de l'arrivée sur le marché du travail 
de demandeurs à la recherche d'un 
premier emploi 

Mais 471 000 nouveaux chômeurs 
figurent désormais dans les statisüi- 

de. de © catégori 

sives en germe, cette le 
de demandeurs d'emploi mêles et 
blancs âgés de 16 à 19 ans qui 
compte actuellement dans ses rangs 
22% de chômeurs, un taux qui 
monte à 46,8 % chez les jeunes ge 
du même âge mais noirs, cette fois. 
r rer où le département de 
l'en, annonçait Ces stanstiques — 
que M. Bush a qualifiées de « plus 
mauvaises que » —, [e 
ment du commerce faisait état d’une 


Séminaire des rédactions d'Antenne 2 et de FR3 


L'information du service public en quête d'identité 


Les problèmes de l'informa- 
tion du service public à 
Antenne 2 et FR3 devaient être 
au centre d’une réunion, ven- 
dredi 3 et samedi 4 juillet à 
Paris, entre représentants des 
joumalistes mais aussi des ser- 
vices techniques, administratifs 
et artistiques. 


Diriger deux équipes de journs- 
listes - en l'occurrence celles 
d'Antenne 2 et de FR3 - dont les 
salaires et le statut sont différents 
n'est pas chose aisée. Les encoura- 
ger à travailler ensemble, alors que 
ces rédactions appartiennent cha- 
cune à une chaîne de télévision 
alliée mais aussi concurrente, com- 
plique encore plus les choses. Enfin 
bâtir un «projet journalistique » 
commun à A2 et FR3 pour les 
années 1992-1995 relève du travail 
d'Hercule alors que la oi oblige 
chaque chaîne à conserver sa per- 
sonnalité juridique propre. Toute 
la difficulté du projet d'Alain Den- 
vers, directeur de l'information 
d’Antenne 2 et directeur de l'infor- 
mation de FR 3 - la loi lui interdit 
d'être directeur de l'information 
d'A2 et FR3, — est là. 


Ce lot de problèmes méritait 
bien une discussion générale, qui 
devait avoir lieu vendredi 3 et 
samedi 4 juillet, à Paris, entre 
rèprésentants des journalistes mais 
aussi des services techniques, 
administratifs et artistiques. À la 
base de cette réunion, un docu- 
ment préparatoire a été élaboré. Ce 
texte reprend les grandes lignes 


d'un projet qu'Alain Denvers 
n'avait pas voulu divulguer avant 
que ne soit organisée la réunion, 
refus qui avait suscité en mai le 
vote d’une motion de défiance des 
journalistes d'Antenne 2. Au bout 
de deux jours, l'ensemble des délé- 
gués devront avoir élaboré une 
identité éditoriale pour Antenne 2 
et FR3, organisé la complémenta- 
rité entre les deux réseaux, coor- 
donné les rédactions et imaginé de 
nouvelles méthodes de travail. 


Axes 
prédéfinis 
Les axes de travail ont été prédé- 
finis par Alain Denvers: 


«Antenne 2 doit devenir la chaîne 
du «Nous» et FR3 la chaîne du 
«Je» er du « Vous». Ce qui signifie 
que les journaux d'A 2 doivent pri- 
vilégier les sujets « gui ont une véri- 
table dimension dans la vie des 
téléspectateurs et la marche du 
monde» tandis que ceux de FR3, 
dimension régionale oblige, 
devront être le point de rencontre 
de « la subjectivité, de la diversité et 
de l'émotion ». Parmi les innova- 
tions proposées par Alain Denvers, 
on note la création sur FR3 d'un 
journal d’une heure - 
12-13 heures — articulé autour 
d'une «information de service et de 
proximité... qui choisira de s'adres- 
ser à chaque groupe de téléspecta- 
teurs de façon « concernante ». Pour 
Soir 3, une formule tout-images a 
été imaginée pour présenter « de 
façon «digest» un panorama de 


l'actualité prolongé par des dossiers 
d'investigation ». 

Les autres journaux des deux 
chaînes ne connaîtront que des 
«aménagements ». Le matin, l'in- 
formation devra rester «convi- 
viale»; en revanche, la rénovation 
du 13 heures d'A2 est présentée 
comme une «urgence». Tout en 
sacrifiant à l'actualité internatio- 
nale, ce journal, dont La présents- 
tion sera confiée à un couple, se 
centrera autour de l'actualité 
« France et régions» et ce, pour 
mieux «correspondre aux allentes 
d'un public essentiellement non 
parisien ». Peu de ts en 
prévision pour le 19-20 de FR3 
«qui a fait ses preuves». En 
revanche, le 20 heures d'A2 devra 
être « plus rigoureux, plus rythmé, 
encore plus cursif» et sa signaléti- 
que (générique, décor, lumière...) 
sera modifiée. 

Economies d'échelle obligent, les 
moyens techniques seront mis en 
commun, la budgétisation des opé- 
rations d'information organisée et 
les journalistes spécialisés en 
société, culture, sciences pourraient 
travailler indifféremment pour les 
deux chaînes alors que les présen- 
tateurs et les reporters — facteurs 
d'identité — demeureront attachés à 
leur antenne. Le but de toutes ces 
manœuvres est annoncé clairement 
par Alain Denvers : faire des 
chaînes publiques une référence en 
matière d'information télévisée. 

YVES MAMOU 





EN BREF 


a Pêche à l'anchois : accord entre la 
France et l'Espagne. - La France et 
l'Espagne sont parvenues à un 
accord sur le contentieux qui oppose 
depuis longtemps leurs pêcheurs 
d'anchois dans le golfe de Gascogne, 
a annoncé, jeudi 2 juillet à Madrid, 
le secrétaire d'Etat à la pêche, 
M. José Loira Rua. Les pêcheurs 
français réclamaient un quota supé- 
rieur à celui qui leur a été attribué 
par la CEE. De leur côté, les profes- 
sionnels espagnols, qui pratiquent la 
pêche au chalut, s'opposaient à l'uti- 
lisation par la flotte française des 
filets dits « pélagiques » (c'est-à-dire 
entre deux eaux) interdits en 
Espagne et auxquels ils reprochent 
de faire des ravages dans La faune. 


4 3 


Les périodes d'ouverture de la pêche 
pour les deux pays ont été harmoni- 
sées. — (AFP) 

D Quotas laitiers : 23 millions de 
tonnes pour la campagne 1992-1993. 
— Vingtirois millions de tonnes de 
lait ont été allouées à la France pour 
la campagne 1992-1993, un quota 
national identique à celui de l'année 
dernière. En 1991-1992, la quantité 
autorisée avait été réduite de 2 %. 
L'arrêté, publié au Journal officiel 
du jeudi 2 juillet par le ministère de 
l'agriculture et de la forêt, prévoit en 
outre que les allocations provisoires 
de quatas disponibles, plafonnées à 
20 000 litres par exploitant, devront 
être attribuées avant le 1° décembre. 


cm Accord entre l’assurance-maladie 


i { 


et les biologistes. — Les trois caisses 
nationales d'assurance-maladie et 
trois syndicats des directeurs de 
laboratoires privés d'analyses médi- 
cales (UBF, CNB, SNPB) ont 
annoncé, jeudi 2 juillet, avoir signé 
un accord conventionnel fixant à 
7% l'objectif de croissance des rem- 
boursements de biologie, qui ont 
atteint 10 milliards de francs en 
1991. Cet accord, qui constitue le 
prolongement d’un premier proto- 
cole conclu en décembre, systèma- 
tise aussi la procédure du tiers 
payant. 

c L'Association de défense de La 


défense de La Cinq, présidée par 


M. Jean-Claude Bourret, a annoncé 
mercredi l« juillet qu’elle allait 
déposer un recours en Conseil d'Etat 
à propos de l'attribution du réseau 
de La Cinq à Arte, la chaîne cultu- 
relle franco-allemande. L'association 
considère que #/2 procédure prévue 
par la loi du 30 septembre 1986 n'a 
pas été respectées. Et que ke CSA 
e devait procéder à un appel d'offres 
et non à une simple consultation 
informelle». Elle ajoute qu'il n'a 
jemais été question d'attribuer à la 
chaîne culturelle européenne des fre. 
quences «réservées au secleur privé» 
et présente au total douze points de 
ii avec cette décision du 





diminution de 0,8 % des commandes 
passées en maï à l'industrie manufac- 
turière américaine. Alors que ces 
commandes (qui totalisent aujour- 
d'hui 238,7 milliards de dollars) 
avaient augmenté de 1.3 % en avril 

Dès la publication de ces deux sta- 
tistiques, la Réserve fédérale a fait 
connaître sa décision de peser à nou- 
veau sur son taux directeur. Cette 
mesure va+-elle enfin à 
l'économie — et suriout à la cosom- 
je - de véritablement redémar- 
rer 


Peu de commentateurs se hasar- 
dent à le tenir ferme en dépit 
des effets positifs qui vont se faire 
seatir ici et là. Ainsi, pour ne pa 
De ue une nouvelle fois 
ont réagi beaucoup plus vite qu'en 
décembre dernier, en ramenant 


aussitôt ur taux de base bancaire à 





« Pour que cetie baisse des (aux ait 
un imp Sur l'ensemble du circuit 
économique, il faut d'abord qu'elle se 
répercute aux taux hypothécaires et 
aux laux de crédit à la consomma- 
tion et, nr que le pates 
aient int cetie baïsse dans (eur 
tête pour se lancer dans des achats. 
Cela peut prendre du temps», expli- 
que un économiste, rappelant les 
effets pervers qu'entraîne aussi une 
baisse trop importante des taux 
d'intérêt, comme une diminution 
automatique d'autant de la rentabi- 
lité des certificats de dépôt. 


Ces titres, dont le rendement était 
tombé à on niveau supé- 
rieur à 3%, se retrouvent désormais 
rémunérés à 2,75 % seulement depuis 
la dernière baisse du taux d'es- 
compte. Soit un rot pl devenu 
oégatif pour là premi is puisque 
le taux d'inflation aux Etats-Unis ne 
s’établissait qu'à 3,02 % en glisse- 
ment annuel à la fin juin. Et qui 
read ce type de placement totalement 
inintéressant pour l'investisseur. 


SEAGE MARTI 





Taux d'escompte de la réserve fédérale 
(eu plus bas depuis 1964] 





Prochain lancement de « Talents » 
Bayard-Presse résiste à la crise 
en complétant sa gamme de titres 


Le groupe Bayard-Presse a bien 
résisté à la conjoncture déprimée 
de 1991 : il affiche un chiffre d'af- 
faires de 1,762 milliards de francs 
(48,2%) et un résultat qui 
s'accroît de 0,6 à 9,2 millions de 
francs. L'éditeur de la Croix - le 
quotidien, doté d'une nouvelle for- 
mule, a diffusé en moyenne 
102 433 exemplaires en 1991, ce 
qui traduit une faible érosion — 
doit cette solidité à sa diversifica- 
tion. 

La presse adulte, et notamment 
les magazines repris en 1990 
comme le Chasseur français et 
Bonne soirée, ont augmenté leur 
diffusion, tout comme les publica- 
tions religieuses. La presse des 
«seniors» (Notre temps) connaît 
une légère baisse de diffusion et 
une stabilité de son chiffre d'af- 
faires. La presse pour les jeunes 
augmente légèrement son chiffre 
d’affaires (400 millions de francs) 
en ne perdant que 40 000 exem- 
plaires sur un total de 1,15 million 
alors que le secteur chute de 12 % 
en moyenne. À ses seize titres des- 
tinés aux enfants et aux jeunes (de 
Popi pour les 18 mois à Phasphore 


pour les lycéens), Bayard va ajou- 
ter un aîné : Talents. Ce bimestriel 
(qui paraîtra le 14 novembre) 
visera les jeunes étudiants sous la 
forme d'un «news» pratique. 


A l'étranger, Bayard poursuit son 
développement, avec les trente 
titres édités directement ou sous 
licence de Hongkong à la Finlande, 
qui représentent 14 % du chiffre 
d'affaires. Le groupe compte équili- 
brer cette activité internationale 
1993. {1 va s'implanter dans de 
nouveaux pers en élargissant ses 
gammes vers la presse religieuse ou 
vers les jeunes, en procédant à des 
acquisitions, 

L'objectif est d'atteindre 9 mil- 
lions d'exemplaires diffusés — dont 
3 millions à l'étranger — en l'an 
2000, contre 5,6 millions (dont 1! 
mitlion à l'étranger) l'an dernier. 
Le groupe de communication 
catholique doit, pour cela, complé- 
ter sa panoplie de 70 titres en 
rapide expansion ces trente der- 
nières années : 10 créations de 
1961 à 1970, 21 La décennie sui- 
vante, et 42 de 1981 à 1990. Crois- 
sez et multipliez... 


M. C. I. 





Devant remettre des propositions avant le 5 décembre 
La commission d'enquête parlementaire 
sur les médias a commencé ses travaux 


La commission d'enquête parie- - 


mentaire sur la situation depuis dix 
ans et les perspectives d'avenir de 
la presse et de l'audiovisuel a com- 
mencé ses travaux, jeudi 2 juillet, 
par l'audition des présidents du 
Syndicat de la presse parisienne 
(SPP) et du Syndicat de la presse 
quotidienne régionale (SPQR). 
MM. Jean Miot et Jacques Saint- 
Cricq ont expliqué que [a crise qui 
‘frappe les journaux depuis la fin de 
1989, à cause de la baisse des res- 
sources publicitaires, a un caractère 
structurel, 


En même temps que la baisse du 
lectorat et les coûts trop élevés de 
production (le Monde du 1+ juil- 
let}, M. Miot en rend responsable 
le secteur du «hors-médias » 
(publipostage, brochures, catalo- 
‘gues, marketing direct...) qui, avec 
‘55 % du marché publicitaire glo- 


$ 





bal, est selon lui «/e véritable 
ennemi de la presses. 

La commission est présidée par 
M. Michel Péricard (RPR). Son 
rapporteur, M. Bernard Schreiner 
{PS), doit remettre un texte conte- 
nant des propositions avant le 
5 décembre, 

La commission s’est fixée trois 
thèmes : les conditions économi- 
ques de La vie des médias (y com- 


pris l’achat d'espaces publicitaires : 


et la place du Syndicat du Livre); 
la production audiovisuelle fran- 
aise (avec notamment le problème 
des quotas ct des rapports cinéma. 
télévision); enfin, les normes 
techniques de diffusion télévisée et 
leurs enjeux. 

Après de nouvelles auditions les 
Tet 21 juillet sur la presse, la 
commission abordera à la rentrée 
les problèmes audiovisuels. 
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——— ÉCONOMIE 


Les pays riches et l’insaisissable reprise 


V. — États-Unis : les embarras de M. Bush 


à A ee du Sommet 
les sept grands pays industriali- 
sés, du 6 au 8 juillet à Munich, 
nous poursuivons notre enquêts 
sur la situation des pays riches 
lle Monde des 30 juin, 1x, 2 ét 
3 juillet). Si l’économie améri- 
Caine refait lentement surface 
aprés une sévère récession, le 
président George Bush ne 
décolle pas dans les sondages à 
quatre mois de l'élection prési- 
dentielle. Pis, il s’enfonce. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


A la fin juin, à quelques ;j du 
sommet de Munich où î devra 
affronter les six autres chefs d'Etat et 
de gouvernement des principaux 
pays industrialisés, 78 % de ses com- 
patriotes désapprouvaient la façon 
dont M. George Bush gère l'écono- 
mie. C'est là le score le plus bas 
depuis les 74 % d'opinions défavora- 
bles dont était crédité le président 
Carter en juin 1980, à quatre mois 
d'une élection présidentielle qu'il 
devait finalement perdre au profit de 
M. Ronald Reagan. 


Est-ce à dire que M. Bush est 
d'ores et déjà assuré de mordre la 
poussière en novembre, après avoir 

uté sur le seul obsiacie 


républicaine est un outil extraordinai- 
rement efficace au profit du candidat 
sortant, et son rival démocrate 
déclaré, M. Bill Clinton, pas plus que 
«le milliardaire-texan-non-candidat- 
pour-l'instant», M. Ross Perot, n'ont 
trouvé jusqu'à présent la recette 
miracle qui permettrait à l'Amérique 
de rétablir dans le domaine économi- 
que le leadership politique que Jui 
assure encore sa puissance militaire. 
Mais le temps presse et le candidat 
Bush n'a plus que quelques semaines 
pour regagner [a confiance des 
consommateurs, qui continuent à 
bouder ses «bons indices», et pour 
rassurer ces 10 millions de chômeurs 

L fin juin (avec une augmen- 
tation de 471 000 en un mois qui lui 
demandent «pourquoi. Saddam Hus- 
sein a encore ua jobet moi pas?» . 
. Le récession, qui de juillet 1990 
à décembre 1991 a frappé l'écono- 
mie, a été plus sévère que prévu, ne 
serait-ce que par le nombre de 
chômeurs qu'elle a srgendrés 
{22 millions au lieu des 1.6 million 
initislement avancés) mais le prési- 
dent Bush ne doit pas se faire aceu- 
ser pour autant d'afficher le bilan 
économique le plus catastrophique 
depuis Harry Truman (1945-1953), À 
la fin de son premier et seul mandat, 


M. Jimmy Carter était certainement 
moins t avec, à son passif, un 
taux de. et une inflation à 
deux, taux d'intérêt qui 
s'étaient envolés usqu'à plus de 
17% et l'xindice de misères le pis 
élevé que l'on puisse imputer à 
ou l'autre des onze présidents qui se 
sont succédé depuis 1945. 

I reste que M. Bush pâtit du taux 
de croissance le plus de cette 
longue période (2.5 % contre 14 % 
lors du second mandat de l'adminis- 
tration Reagan), de la plus faible 
création d'em, civils dans le sec- 
ur agricole (0,7 %) et de taux = 
tifs en de production indus- 
trielle et de salaires horaires. Un 
bilan plutôt gris qui s’accompagne 
heureusement de quelques bons 
points ea matière d'inflation (rame- 
née autour de 3,5% par an) et de 
diminution du déficit commercial 
(65 milbards de dollars en 1994, soit 
environ 332 milliards de francs, con- 
tre 102 milliards l’année précédente), 
en grande partie grâce à la «sainte 
alliance» nouée avec le Koweït et 
l'Arabie saoudite qui a permis de 
stabiliser les prix du pél un fac- 
teur déterminant pour un pays qui 
importe à présent 50 % de ses 
besoins en or noir. 





Le plus bas niveau 
des taux d'intérêts 


Pendant toute ia durée du 


marasme économique, Wall Street. 
qui a gagné 4 % le début de 
l'année, ne s’est soucié de ce 
tableau aux reflets n escomp- 


tant fermement une reprise tirée par 
la consommation dans un premier 
temps, par la tion et l'investis- 
sement dans un deuxième, consolidée 
enfin par des taux d'intérêt tombés à 
leur plus bas niveau depuis 1964. 
Mais après avoir couru de record en 
l'indice Dow Jones butte sur 
son niveau de 3 300 à 3 400 points, 
en attendant des jours meilleurs et 
un nouveau coup de pouce à la 
baisse des taux d'intérét que le prési- 
dent Bush appelle chaque jour de ses 
vœux. É 
Le dollar est à son 5h bas niveau 
deux ans analystes qui 
Xculaient sur d'excellents résultats 
inanciers pour les sociétés améri- 
caines à la fin juin, après les chiffres 
encourageants du premier trimestre, 
sont devenus plus prudents au vu des 
gaie qui distillent le chaud et 
le froid. Dans le même temps, sur le 
front extérieur, les contre-perfor- 
mances de l'économie et de la 
finance nippones et les nouvelles 
priorités de l'Allemagne réunifiée ont 





POINT DE VUE 


A la veille du sommet de Munich, quatre 
ministres des gouvernements allemand, fran- 
çais, japonais et britannique ont souhaité, à 
partir d’une démarche commune, apporter 
leur contribution pour tenter de répondre aux 
défis de l’économie mondiale. Ces ministres 


du sommet des sept pays 

industrialisés se tienne les 6 
et 7 juillet en Allemagne, pays qui 
a joué un rôle majeur dans le pro- 
cessus d'assimilation de l'ancien 
bloc soviétique au sein du marché 
mondial, me para fort intéressant. 

En cette période d'après-gusrre 
froide, les réflexions concemeront 
tout particulièrement les modalités 
du soutien apporté par las sept 
pays membres à la réforme écono- 
mique structurelle de l'ex-Union 
soviétique et des pays d'Europa 
centrale et d'Europe de l'Est ; elles 
porteront également sur la façon 
de résoudre nos propres pra- 
bièmes économiques. 

J'aimerais, à ca sujet, attirer l'at- 
tention sur l'importance d'une 
action au niveau structurel. En 
effet, pour permettre aux anciens 
pays communistes d'instaurer un 
réforme économique axée sur leur 
dynamique propre, il est indispen- 
sable de mettre en place une 
structure économique qui pérmente 
au secteur privé de développer 
son potentiel, et ce par l'adoption 
de mesures microéconomiques 
telles que l'introduction de la 
concurrencs, la conversion de l'in- 

3 : 


L' fait que la prochaine réunion 


contribué à freiner les exportations 
américaines, au moment où les Etats- 
Unis avaient tant besoïn d'un apport 
extérieur pour compenser un marché 
domestique encore fragile. 


Les adversaires politiques de 
M Bush ne sont pas suls à lui faire 
de cette situation qui. en dépit 
quelques embellies, reflète les 
maux profonds dont souffre l'écono- 
mie américaine depuis de nom- 
breuses années et qui ont pour nom 
endettement, surconsommation, sOUS- 
et absence d'investissements. 

&Si cela continue, le président va se 
présenter aux élections avec un dos- 
Sier de pis en plus mauvais», assure 
M. Delos Smith, l'économiste du 
Conference Board de Nes York, qui 
craint un essouflement de l'actuelle 


récession, mais elle était inscrite dans 
les faits bien avant, la meilleure 
preuve en étant le ralentissement 
depuis plus de quatre ans des ventes 
de détail, lesquelles représentent à 
elles seules 50 % de La consommation 
et donc le tiers du produit ‘intérieur 
brut (PIB) américain. De son côté, la 
construction de logements reprend 
effectivement, après une forte baisse 
ea 1991, pour remonter à un rythme 
annuel de 1,3 million de mises en 
chantier conire ! million l'année pré- 
cédente, mais cet indicateur, très 
prisé par les conjoncturistes, n'a 
guère de chance de retrouver les 
niveaux d'antan : près de 2 millions 
de maisons neuves par an. 


Dans les deux cas, l'explication, 
outre le facteur conjoncture! d'une 


les Riche N'ont PAS CONFIANCE, 
\&5 LLAHES HOUENNES NU (RoiEnT Ps, 
MENE LES PAUVRES COUMENENT 
À Doulte. 


reprise dont la faible ampleur fait 
peur. « L'administration continue à 
promettre la croissance et à demander 
une baisse des taux, mais il sera difft- 
cile de lui donner satisfaction», 
estime--il 
En privé, M. Sydney Jones, secré- 
taire adjoint au Trésor, est au moins 
aussi pensif. Délaissant pour un 
moment les statistiques au jour le 
jour pour des tendances sur une lon- 
que Période, M. Jones constate que 
points (la consommation et la 
construction) sur les trois qui le pré- 
occupent {le troisième étant l'évolu- 
tion de la masse monétaire), reflètent 
l'évolution déi iphique et sociolo- 
gique des Etats-Unis. 
Ainsi La stagnation de la consom- 
mation s'est accentuée pendant la 


Pour un consensus 
sur les politiques économiques de demain 


considèrent que les années 90 devront privi- 
légier l'entreprise, la microéconomie, l'indus- 
trie, l'action sur les structures de production. 

Après les points de vue de M. Jürgen Mül- 
lemann, ministre allemand de l'économie, et 
de M. Dominique Strauss-Kahn, ministre 


par Kozo Watanabe 


dustrie militaire en industrie civile, 
le développement des sociétés pri- 
vées, et l'extension du commerce 
et ds l'investissement. Si nous ne 
mettons pas en place un tel sys- 
tème, nous n'assisterons jamais, 
quels que soient les fonds que 
nous y consacrerons, à une vérita- 
ble réforme économique, mais 
nous nous verrons contraints d'y 
affecter toujours plus de res- 
sources. Un vieux proverbe asiati- 
que dit qu'il vaut mieux enseigner 
comment attraper un poisson que 
de le donner. Cela signifie qu'il est 
plus utile d'aider ces pays à 
acquérir une certaine autonomie 
que de leur faire le charité. 


L'importance 
de la réforme structurelle 


M. Jurgen Mollemann, ministre 
allemand de l'économie, qui par- 
tage mes convictions, à organisé 
la réunion de Münster. Des minis- 
tres chargés de l'éconamie et du 
commerce extérieur, des respon- 
sables patronaux des pays partici- 
pant au sommet ainsi que d'an- 
ciens pays du bioc communiste 
ont été invités, at nous sommes 
tombés d'accord sur des proposi- 

L] 


tions de réformes économiques 
concrètes et utiles, fondées sur 
des mesures microéconomiques, 

L'importance de {a réforme 
structurelle — levée des obstacles 
au fonctionnement du marché 
bre, augmentation de la capacité 
productive de l'industrie at de la 
concurrence — ne concerne Pas 
seulement le soutien apporté à 
l'ancien bloc communiste. Les 
pays industrialisés ont aussi toutes 
sortes de problèmes spécifiques 
qui doivent ëtre surmontés en ins- 
tituent une économie plus efficace 
et ouverte. 


Pour développer tout le potential 
économique et atteindre une crois- 
sançe forte at équilibrée, les pays 
participant au sommet doivent non 
seulement adopter des politiques 
fiscales et monétaires orientées 
vers la craissancs, mais éncore 
poursuivre avec combativité la 
réforme structurelle. 


Pour faciliter la réforme structu- 
relle de l'économie, il est indispen- 
sable que chaque pays participe 
eux efforts, mais aussi que le 
cadre institutionnel international 
soit renforcé. Sur la base da catte 
dée, j'ai proposé, lors de ia réu- 
nion du conseil des ministres da 


! 





récente remontée des taux hypothé” 
caires, est essentiellement démogra- 
phique. Elle tient aux bah lErs, 
dont le vieillissement et la modifica- 
tion des habitudes de dépense n'ont 
pas encore été compensés par la nou- 
velle génération, moins nombreuse 
sur le marché de l'accession à La pro- 
pes bien plus que ses aînés, 

à s'endetter pour s'équiper en 
électroménager ou en matériel hi-fi. 
Dans cæ contexte, l'amélioration 
constatée en matière de ventes d'au- 
tomobiles tient à la moyenne d'âge 
actuellement très élevée du parc 
automobile (sept à huit ans) qui 
oblige à un renouvellement des véhi- 
cules obsolètes. 


Pendant quelque temps encore, ces 
freins à la Foramation vont han- 





français de l'industrie et du commerce exté- 
rieur (Je Monde du 30 juin), nous publions 
aujourd'hui l'opinion de M. Kozo Watanabe, 
ministre japonais du commerce international 
et de l'industrie, publiée également au Japon 
par le Nikkei Shinbun et le Nikkei Weekly. 


l'Organisation de coopération et 
de développement économique 
(OCDE) ds mai dernier, des «négo- 
ciations multilatérales sur la 
réforme structurelle » et j'ai souli- 
gné la nécessité de surmonter 
ensemble nos problèmes structu- 
rels et de partager nos expé- 
riences en ce domaine. Ds même, 
les entreprises de tous les pays 
devraient établir sur une large 
échelle des relations de coopéra- 
tion internationale et travailler 
ensemble pour créer et exploiter 
de nouvelles technologies at 
industries. 

Enfin, j'espère fortement que 
lors du sommet l'importance de la 
réforme structurelle - dans les 
deux domaines suivants : politi- 
ques économiques des pays du 
G7 et réforme économique des 
pays de l'ancien bloc communiste 
— trouvera une nouvelle confima- 
tion et qu'un consensus se déga- 
gera sur la direction fondamentale 
à donner aux politiques économi- 
ques de démain. 


> Kozo Watanabe est ministre 
japonais du commerce intérna- 
tional et de l'industrie {MITI}. 


dicaper une reprise qui aurait pu être 
plus forte tandis que d'autres élé- 
ments, cux aussi à fong terme, conti- 
nuent à saper les bases de l'économie 
américaine, notamment la producti- 
vité, notoirement insuffisante, et l'en- 
dettement colossal de fous les agents 
économiques (particuliers. ménages, 
entreprises, Etat et collectivités 
locales) qui paralyse l'action du gou- 
vernement, inca de dégonfler le 
nombre des exclus de la croissance. 

En 1991, la productivité à aug- 
menté Pi , Or, Ga j'énant 
compte progression par 
an de La force de travail, il faudrait 

ue l'économie américaine génère 

aque année 2 % de gain de produc- 


‘tivité pour rendre soutenable une 


croissance de l'économie de 3 %, 
soulignent certains spécialistes, esti- 
mant qu'il faut rétablir au plus vite 
le crédit d'impôt de 10% jadis 
x aux investissements produc- 
tifs. À condition de pouvoir «budgé- 
ter» cette nouvelle dépense au 
moment où il convient, au contraire, 
d'essayer de comprimer un déficit 
budgétaire record qui hisse à 4 000 
milliards de dollars la dette publique 
(Etat et collectivités) et 4 11 000 mil- 
liards l'endettement total du pays, en 
tenant compte des ménages et des 
entreprises. 

L'un des moyens de réduire pro- 
gressivement Celle montagne de 
dettes — autre une politique ver- 
tueuse en matière de déficit budgé- 


taire qui Dévoque plus que des sar- 
casmes après l'épisode tragi-comique 
de l'amendement à la Constitution 
finelement rejeté per le Congrès - 
réside dans la baisse des taux 
d'intérêt. Celle-ci bénéficie d'abord 
au système financier, ainsi qu'en 
témoigne le redressement des 
comptes des banques commerciales, 
mais aussi aux entreprises €l aux 
ménages qui réduisent d'autant leur 
endettement. 


Une réflexion 
sar l'identité américaine 


Mais le credir crunch persiste et les 
banques n'ont pas encore repris leur 
politique de prêts avant d'avoir 
assaini leurs bilans. Parallèlement. 
elles se sont empressées de profiter 
de la permanence de taux élevés à 
long terme sur Je marché obligataire 
pour placer leurs disponibilités nou- 
velles en valeurs du Trésor ge longue 
durée, remplaçant au pied levé les 
acheteurs japonais qui ont quasiment 
déserté ce marché, 


Dans ie même temps, les effets 

rvers de la baisse des taux d'intérêt 

court terme se traduisent par une 
migration massive des placements 
monétaires vers des placements non 
monétaires (en Bourse) au fur et à 
mesure que s'actentue la baisse des 
taux, relève un conjoncturiste wash- 
ingtonien, soulignant «/e maintien 
artificiel du Dow Jones» qui en 
résulte, 


Pourtant, Fadministration a frappé 
régulièrement à la porte de la 
Réserve fédérale pour réclamer une 
nouvelle baisse des taux le s'est 
finalement produite le 2 juillet. A 
quelques jours du sommet de 
Munich, le président Bush expliquait 
encore qu'ilne comprenait pas l'atti- 
tude du «Fed», alors que l'inflation 
était maîtrisée. Mais pour Les gar- 
diens de {a monnaie (et du doifar) 
tout danger n'est pas écarté. Pour 
autant, le candidat Bush est engagé 


dans une véritable course contre La 
montre — qu'il à des chances de 
gagner sans avoir abordé les ques- 
tions de fond qui vont continuer à 
dominer les années 90 au plan éco- 
nomique et social Car au-delà des 
considérations macro-Économiques, 
l'Amérique. nos superficielle qu'on 
ne l'imagine fois, à entrepris une 
réflexion sur son identité bien avant 
que les émeutes de Los Angeles lui 
rappellent les dangers d'un société à 
deux vitesses. 


Nouvelles réalités 
de la vie quotidienne 


Ces derniers temps, M. Bush a 
certainement démontré une éton- 
nante force de caractére, en conti- 
nuant à s'adonner régulièrement au 
golf au plus fort de La crise irakienne. 
Mais ses électeurs sont de plus en 
plus nombreux à lui reprocher cette 
attitude de patricien qui le tient si 
éloigné des nouvelles réalités de leur 
vie quotidienne : des jeunes diplômés 
de prestigieuses universités améri- 
caïnes qui ne trouvent pas d'emploi, 
un système éducatif lamentable dans 
les écoles publiques, qui fait que 
80 % des candidats à l'embauche 
sont refusés faute de savoir écrire 
convenablement un cwriculum vitae, 
un triplement en vingt ans du nom 
bre d'enfants vivant ave un seul 
parent, un record mondial en termes 
de personnes sous les verrous (1,15 
million, qui coûtent chacune 20 000 
dollars par an), des villes délabrées e 
où la racial et social est la 
seule règle de survie, la constitution 
d'une under-class cuverte à tous les 
maux aux côtés d'une classe 
moyenne paupérisée, une population 
agricole qui a chuté de 50 % en vingt 
ans, la violence par les armes à feu, 
reconnue épidémie» CL «trgenct 
publique» pour l'Association des 
médecins américains, six millions 
d'enfants de 14 ä 18 ans qui travail- 
lent dans l'illégalité la plus compiète 
un fossé grandissant entre les Amèri- 
cains les plus riches qui ont vu leurs 
revenus augmenter de 42% en dix 
ans tandis que les plus pauvres ont 
vu les leurs chuter de 15%, et pour 
finir —- un comble! - des patrons 
contraints de diminuer feurs sakures 
devant la grogne de leurs action- 
naires et de leurs salariés qui les 
accusent d'incompétence, 


De quoi comprénare pourquoi un 
nombre grandissant d'électeurs affi- 
chent le nom de M. Ross Perot sur 
leur tee-shirt en disant «Assez de 

ss, Place à l'actu! +, Si le prési- 
dent Bush fait de temps en temps 
son mea culpa, son équipe n'a pas 
toujours les mêmes scrupules. Ainsi 
son secrétaire au Trésor n'a guère 
d'états d'âme. À quaranté-huit heures 
de l'ouverture du sommet, M. Nicho- 
las Brady assure que l'hymne à la 
croissance qu'entendent célébrer les 
Etats-Unis à Munich sera entonné 
«avec enthousiasine» par leurs parte- 
naîres. Peur-être n'a-t-il pas eu le 
temps de lire les notes internes de 
son adjoint, 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





Terraillon 5... 


Un accord est intervenu aux termes duquel la société BTF a 
consenti à Monsieur Bemard Vacher, Président-Directeur Général 
de Terraillon S.A., une promesse de vente portant sur la 
participation de 67,25 % qu'elle detient dans Terraillon SA. 

Monsieur Bemard Vacher s'efforcéra d'organiser, autour dé l'équipe 
de direction actuslle de Terraillon S.A., un tour de table permettant 
de lever cette promesse avant le 31 juillet 1992. Le prix de la 
cession serait basé sur la situation nette comptable de Terraillon 
S.A au 30 juin 1992 qui devra être certifiée par les Commissaires 
aux Comptes de la société. Celui-ci correspond a une valeur 
globale de Terraillon S.A. comprise entre 149 et 164 millions de 
francs soit pour la participation de BTF un montant compris 
entre 100 et 110 milions de francs et donc un prix par action entre 


127 et 139 francs. 


La cession serait soumise à la condition que Terraillon S.A. réalise 
préalablement une réduction du capital social par voie d'offre 
publique de rachat d'actions par la scciété, au même prix que celui 
de la cession, pour un montant total d'environ 25 millions de francs. 
Cette opération devra avoir êté déclarée recevable par le C.B.V. 


avant le 30 septembre 1992. 


En cas de cession, l'acheteur mettra, en outre, en œuvre une procé- 
dure de garantie de cours, toujours aux Mmèmes conditions de prix. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Les services publics postaux et l'Europe 
Le ministre des PTT lance le débat 
autour du Livre vert 


Le débat sur l'avenir de l'Europe 
postale a été officicliement lancé 
en France, jeudi 2 juillet, par 
M. Emile Zuccarelli, ministre des 
postes et télécommunications. Le 
marché unique des services pos- 
taux doit faire l'objet, à partir de la 
mi-juillet, d'une vaste discussion à 
l'échelon national, qui devrait per- 
mettre d'élaborer la position fran- 
çaise d'ici à la fin de l'année. 
«J'entends que le débat se traduise 
par une concerlation ouverte, dense 
et suflisamment longue pour per- 
mettre l'expression des points de 
vue et le recul nécessaire à la 
réflexion sur un sujet qui engage 
durablement l'avenir du secteur pos- 
tal», a déclaré le ministre. 


Jusqu'à l'automne, le ministère 
procédera à l'audition des diffé- 
rentés parties concernées par le 
secteur postal : poste, opérateurs 
privés, syndicats, usagers (entre- 
prises et associations de consom- 
mateurs), parlementaires, élus 


locaux... Dans un second temps, le 
débat, mené entre les acteurs d’oc- 
tobre à décembre, devrait aboutir à 
la fin de j'année à la rédaction 
d'une synthèse finale et à la formu- 
lation de la position française. 


Le Livre vert de la commission 
européenne sur «le Développement 
du marché unique des services pos- 
taux», base de travail pour le 
débat à venir, vient d'être rendu 
public. Parmi les différents scéna- 
rios envisagés, la Commission 
écarte autant Ia libéralisation com- 
plète du secteur postal que son har- 
monisation totale, impliquant une 
administration postale et une tarifi- 
cation uniques couvrant l’ensemble 
de la Communauté. La” Commis- 
sion européenne préconise une 
solution intermédiaire, reconnais- 
sant un secteur exclusivement 
public, devant assurer un «service 
universel v, accessible à tout utilisa- 
teur et répondant à des normes de 
qualité et des conditions tarifaires 


satisfaisantes. La délimitation des 
secteurs alloués aux opérateurs pri- 
vés sera l'un des éléments-clés des 
futures négociations. Côté français, 
M. Zuccareili a fermement ra 

sa volonté de «défense des 

du service public [qui] ne pourrait 
en aucune façon connaître une quel 
conque régression ». 

S'il n'est pas question, du côté 
de Bruxelles, de remettre en cause 
l'idée de service public, reste à 
savoir quel sera le profil de ce 
«service universel» européen. La 
part du courrier distribué en 
«J+ 1» varie entre 90 % er 15% 
selon les Etats de la Communauté. 
La France, dont le service postal 
est l'un des plus performants, 
craint un nivellement «par le bas» 
auquel elle se refuse. D'un autre 
côté, certains Etats membres pour- 
raient voir d'un mauvais œil le 
surcoût engendré par une améliora- 
tion de leurs services nationaux. La 
quadrature du timbre ! 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


D Hafnia reporte le lancement 
d'une nouvelle émission d'actions. — 
Le groupe d'assurances danois Haf- 
nia a reporté, jeudi 2 juillet, à une 
date indéterminée le lancement 
d'une nouvelle émission d'actions 
de 2 milliards de couronnes 
(1,75 milliard de francs) à la suite 
d'un nouveau scandale financier. 
Hafnia a appris le Is juillet que 
deux options d'achat de 73% des 
actions d'une petite banque 
danoise, Interbank A/S, d'une 
valeur de 288 millions de cou- 
ronnes (250 millions de francs), 
avaient été signées, à son insu, par 
M. Jesper Hansen, vice-directeur 
du groupe. Ces actions, propriété 
du club de football professionnel 
danois, côté en Bourse, Broendby 
IF avaient été mises en gage en 
contrepartie d'un prèt de 250 mil- 
lions de couronnes {217,5 millions 
de francs) contracté auprès des 
deux banques (ABN Bank aux 
Pays-Bas et Carnegie Kreditinsticut 

en Suède}. Le remboursement 
devait être effectué au plus tard le 
30 juin. faute de quoi Hafnia s'en- 

it, grâce à ces deux options, à 
l'honorer. 


0 Le CBY autorise Indosuez à se 
pas déposer d'OPA sur la CPR. - 
Le Conseil des Bourses de valeurs 
(CBV) a autorisé La banque Indo- 
suez à ne pas déposer d'offre publi- 
que d’achat sur la Compagnie pari- 
sienne de réescompte (CPR), dont 
elle va posséder plus du tiers du 
capital et des droits de vote (/ 
Monde du 29 juin). En effet, Indo- 
suez s'est engagé à reclasser les 
titres en excédent dans un délai de 


dix-huit mois. Le communiqué du 
CBV précise que ces titres seront 
reclassés auprès d’« investisseurs 
institutionnels ayant un jpoentiel 
d'affaires avec la CPR et la CGM» 
(Caïsse de gestion mobilière), que 
la CPR achète. La loi oblige un 
investisseur qui vient à dépasser 
33 % du capital d'une société à 
lancer une OPA sur 100 % du capi- 
tal, Le conseil a notifié sa décision 
à la Banque Indosuez en lui 
demandant de le renir informé des 
opérations de reclassement d'ac- 
tions CPR au fur et à mesure de 
leur réalisation. 


a MF1 (meubles et cuisines) brade 
le prix de son introduction en 
Bourse. - Le premier fabricant et 
distributeur britannique de meu- 
bles, MFI Furniture Group, s'est 
résigné jeudi 2 juillet à casser les 
prix pour la réintroduction en 
Bourse de ses actions, le 17 juillet, 
cinq ans après son rachat par ses 
cadres. MFI, qui possède en 
France la chaine de magasins Cui- 
sines Hygena, à décidé de mainte- 
nir son offre publique de vente 
malgré la déprime actuelle des 
marchés boursiers. Le prix de ses 
actions a été fixé à 115 pence 
pièce, bien en dessous des 130 à 
150 pence espérés par les analystes. 
A ce cours, MFI aura une capitali- 
sation boursière de 669 millions de 
livres (6,7 milliards de francs), 
inférieure aux 717,5 millions payés 
lors de la reprise en 1987. Cette 
décision intervient le jour même 
où l'arrivée en Bourse du groupe 
de presse The Telegraph a été bou- 
dée. Seules 3,04 millions d'actions 
sur les 13 millions proposées au 
public ont été souscrites. 


— AVIS FINANCIÈRS DES SOCIÉTÉS —— 


EXERCICE 1991 


L'assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 
23 juin 1992, a approuvé les comptes de l'exercice 1991. 

En 1991, le périmètre de consolidation n'a pas varié. 

Au niveau consolidé, le résultat net des opérations s'est élevé à 
86,9 millions contre 100,2 en 1990 : le résultat net total, après prise 
en charge de 36,7 millions du coût de la réorganisation, est de 
50.2 millions contre 96 ; la part des minoritaires dans le résultat net 


est de 2 millions. 


Fidèles à la politique du groupe de n'avoir dans les actifs conso- 
lidés ni fonds de commerce ni études autolinancées, les écarts d'ac- 
quisition constatés dans l'exercice, soit 6,3 millions, sont amortis en 
totalité dans l'exercice par imputation sur le résultat net total. 


Au niveau de la société, le résultat net s'est élevé à 55.6 millions. 
L'assemblée a décidé la distribution d'un dividende de 


23.50 francs net par action, soit un revenu global de 35,25 francs, 
identique à celui de l'année précédente, 


Au cours de sa séance, l'assemblée générale a renouvelé le man- 
dat d'administrateur du Comte de Ribes. 


Le conseil d'administration du mème jour a pris acte de la 
démission, annoncée dès le conseil du 25 février, de M. Jacques 


Maillet. 


Sur proposition de M. Maillet, M. Edmond Marchcgaÿ, admi- 
nistrateur et directeur général de la société, a été nommé président- 
directeur généraf, M. Mailfct étant nommé président d'honneur, 

Sur proposition de M. Marchegay, le conseil a demandé à 
M. Maillet, qui reste administrateur, de devenir conseilier du prési- 
dent ; M. Maillet a accepté cette proposition. 

A l'issue de ce conseil. la direction générale du groupe Inter- 
technique est constituée comme suit : M. Edmond Marchegay, prési- 
dent-directeur général ; MM. Jacques Maillet et Daniel Blondé, 
conseillers du président ; MM. Jean-Pierre Brillant et Michel 
Mazens. directeurs généraux adjoints. 





RISQUE 


a Deux enquêtes sur les Lioyd's. — 
Certains professionnels du marché 
londonien de l'assurance, Lloyd's 
of London, sont incompétents, 
mais pas malhonnêtes, a conclu 
jeudi 2 juillet une commission 
d'enquête indépendante chargée de 
découvrir pourquoi des centaines 
de «names », ces particuliers qui 
garantissent les risques sauscrits au 
Lloyd's sur leur fortune person- 
nelle, ont été conduits à la ruine 
ces dernières années (le Monde du 
27 juin). De son côté, le Conseil du 
Lloyd's a accepté les conclusions 
d'une autre commission d'enquête 
sur la nécessité d'une réforme 
interne. {il verra ses effectifs réduits 
de moitié en 1994 et perdra dès 
l'an prochain son omnipotence 
avec la création de deux autres ins- 
tances, l’une chargée de la régle- 
mentation du marché et l'autre de 
Ja recherche de nouveaux débou- 
chés. 


CRISE 


0 Braniff Internatioual Airlines 
cesse toutes ses activités. - La com- 
pagnie aérienne américaine Braniff 
International Airlines, dont le siège 
est à Dallas-Fort Worth (Texas). a 
cessé jeudi 3 juillet toutes ses opé- 
rations, victime de la guerre des 
tarifs que se livrent depuis plu- 
sieurs mois les transporteurs 
aériens aux Etats-Unis. La compa- 
gnie régionale Braniff International 
Airlines, qui fut à La fin des 
années 70 l’une des plus grandes 
compagnies américaines, opérait 
depuis août 1991 sous la protec- 
tion de la loi sur les Faillites. 


ACQUISITIONS 


o Les Ciments français acquièrent 
deux cimenteries tchèques. — Les 
Ciments français ont annoncé mer- 
credi 1+ juillet avoir pris le 
contrôle de deux cimenteries tchè- 
ques du groupe italien Italcementi : 
Cement Hranice, actuellement en 
cours de modernisation, qui 
devrait dés 1993 produire 1,1 mil- 
lion de tonnes de ciment par an, et 
Cement Ostrava, spécialisé dans les 
ciments spéciaux, qui possède une 
capacité de production annuelle de 
600 000 tonnes. Ces deux cimente- 
ries sont situées dans le bassin 
industriel d'Ostrava. Les Ciments 
français, déjà présents en Alle- 
magne orientale, Roumanie, 
Pologne et Russie, renforcent par 
cette acquisition leur présence en 
Europe de FEst. Depuis fin avril 
1992, Italcementi et les Ciments 
français sont liés, le cimentier ita- 
lien ayant à cette date pris le 
contrôle de la majorité du capital 
des Ciments français. 


o CBC (bâtiment) acquiert la 
société allemande B.F. Bréggemann. 
— Les autorités allemandes ont 
autorisé le 30 juin la Compagnie 
générale de bätiment et de 
construction (CBC) à prendre Le 
contrôle de B.F. BrÜggemann, dont 
le siège est à Duisbourg et qui réa- 
lise un chiffre d'affaires de 
400 millions de francs. La société 
Brüggemann, qui emploie 380 sala- 
riés, réalise 10 % de son activité 
dans l’ex-Allemagne de l'Est. Le 
groupe CBC, déjà implanté en Bel- 
gique, en Grande-Bretagne, en 
Espagne et au Portugal, compte 
conforter par cette acquisition sa 
vocation européenne. 


PARIS, 3 juet JL 
Manque de conviction 


Le tendance était hésitante, ven- 
i 3 juillet, à ls Bourse de Paris 
dernière séance de la 

semaine. En repli de 0,38 % à l'ou- 








verture, les valeurs françaises n'aban- 
donnaient plus que 0,2 % | avant 
l mijoume. La tendance t ain. 


verser par la suite. sans grande 

puisque l'indice 
autour du point 
d'équäibre sans vérirebls orientation. 
Plus tard, aux alentours de 14 heures, 
l'indicateur de la place s'inscrivait à 
1878.72 points, en hausse de 
0.28 %. La baisse du toux d’es- 
comptes américain jeudi se révi 
«ôtre un coup d'épée dans l'eau x, 
indiquait un boursier, illustrant catte 
opinion per la baisse de 23 points 
enregistrée al RS soir par le Dow 
Jones à Wall Street. Finalement, les 
investisseurs n& croient pas à une 
relance par la baisse des taux et l'ont 
bien prouvé sur le marché new-yor- 









kais, a-t-# 

Ce manque de conviction s'est 
transmis à la Bourse de Paris at est 
accentué par la faiblesse des transac- 
tions à k veille du premier week-end 
de juillet, 


Toutes les valeurs du CAC 40 sont 
en repli mais les valeurs bancairas 
forrement impliquées dans l’immobi- 
ler accusent un important recul, En 
ravanche, les valeurs du groups da 
M. Jean-Luc Lagardère (Matra, 
Hacherte, MME)} continuaient de réagir 
favorablement à l'accord signé avac 
le canadien Northem Telecom. Aux 
valeurs pétrolières, Eif Aquitaine se 
ressaisissait et Total continuait de 
Supérieur à coli do lof pbiquo do 
supérieur le l'o! 
venta qui était de 230 francs. 


NEW-YORK, 2j $ 


Baisse 


Wall Street a perdu du terrain jeudi 
2 Juillet, à l'issue d’une séance très 
active, après l'annonce d'une forte 
augmentation du en juin aux 
Etats-Unis, suivie à ternent per 
une baisse d'un demi-point du taux 
d'escompte de la Réserve fédéraie 
Fed}. L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes s’est établi à 3 330,29 
points, en baisse de 23,81 points 
{- 0.71 %). L'acthnté a été très sou- 
tenue tout au gd la séance, pen- 
dant Isquelle 220 millions da titres 
ont été échangés au total. 


Le taux de chômage aux Etats-Unis 
a grimpé à 7,8 % en juin, son plus 
haut mveau depuis mars 1984, a 
annoncé le département du wavail. La 
Réserve fédérale a immédiatement 
gai par une baissa d'un demi-point 
à 3% de son taux d'escompte. Les 
investisseurs avaient anticipé 
vement da la Fed au cours des der- 
mers jours et Wal Street ast repartia 
à la baisse peu après l'annonce de ls 
réduction du taux d'escompte, suivie 
également par la baisse d’un darmi- 
point à 6 
rate} de plusisurs grandes banques, 
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LONDRES, 2jüe 
Nouveau recul 


La Bourse de Londres a de nou- 
veau baissé jeudi 2 juillet. Après avoir 
abandonné plus de 22 points vers la 
fn de la séance, l'indice Footsie des 
cent grandes valeurs a clôturé en 
retrait de 17,8 points [- 0,7 %) à 
2 476,1 points. Les échanges ont 
porté sur 393,5 millions d'acrions, 
contre 445 millions la veille. 


La progression plus forte que prévu 
du chômage américain pour juin a 
exacerbé les inquiétudes sur la fai- 
blesse das économies mondiales. La 
baisse du taux d'escompte qui s'an- 
suivit fut davantage perçue comme un 
signe de désespoir qu'un stimulant. 
Le marché a également été perturbé 
par là mauvaise réception donnée aux 
émissions d'actions nouvelles par da 
nombrauses sociérés britanniques. 


TOKYO, ziet # 


Tassement 


La Bourse de Tokyo a clôturé ven- 
dredi 3 juitlet en légère baisse, la Nik- 
keï cédant 39,85 yens. ou 0,2 %, à 
16 717.78 yens dans un marché où 
330 millions de ütres ont été échan- 
gés. Cette Séanco peu active aura 
néanmoins été contrastée. En baisse 
de 0.7 % à l'ouverture, les valeurs se 
reprenaient à mi-séance et l'indice 
Nikkei s'appréciait de 0,2 %. Les 
investisseurs se sont alors montrés 
prudents à l'approche de la barre des 
17 000 points. Toutefois, les pers- 
pectives de baisse des raux d'intérêt 
nippons, après celle du taux d'es- 
compte américain jeudi, ont soutenu 
le marché, 
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Volume : 16 378 


CHANGES 
Dollar:5,08F L 


Vendredi 3 juillet, le dollar a 
fortement fléchi sur les marchés 
s européens el japo- 
nais, après la publication des 
mauvais chiffres du chômage 
américain de juin (lire en pre- 
mière page). À Paris, le billet 


des cha 


vert a Ouvert 


5,08 francs contre 5.1125 francs 
au cours indicatif fourni par la 
Banque de France la veille. 
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Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire des devises, noms sort 


communiqués en fin de 


Le Wonde-RTL 


ENTREPRISES 


à 22h15 sur RTL 


matinée par la Salle des marchés de la BNP. 


CS 


A partir de lundi 6 juület, 


l'émission « ATL-Le M 


de 





Entreprises » est suspendue 
jusqu'au début du mois 
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Le Mondes e Samedi 4 juillet 1992 e 


AGENDA 





THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE {43-39-74-62, La 
Journal intime de Satty Mars : 
dim. lun. Courteñne… Guitry! : 20 h 30 : 
sam. 16 h. Fal. dim. lun. L'amour est aveu 
gle : 22 h 15. el, dim. lun. 

ANTOINE -  SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71j. La Fille sur la banqueite 
ar 20h 45 ;: ém. 15 h 30. Rel. dim. 
so, lun. 


ARCANE (43-38-19-70). Poisson 
valant : ven. sam. 20 h 30 : dim. (dernière) 





15h. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS 148-06- 36-07). 
E de la fo : ven. sam. mar. 21h: 
san 18h. 


ATALANTE i46-U6.11-JU). Le Venin du 
dé: ee sam. lun. (dernière) 20 h 30 : 


16-06-48-24) Personne d'autre : 


nr Fes 51-65). Les Champärres de 
joue : dim. 20 h 30. Les Couleurs de la phue : 
ven., sam. dim. idernière] 20 h 30. 
BOBINO (43-27-75-75). Télé-foliss : ven... 
sam., mar., mer., jeu, 21h: dim. 15h. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Sans menur : 21h: sam. 18h; dim. 
15 h 30. Rel. dm. soir, jun. 
BOUFFONS-THÉATR£ OU  XIX* 
142-38-35-53). La Censale : ven.. sam. {der- 
mère} 20 h 30. 

LA BRUVÈRE (48-74-76-99). C'étaù bien : 
ven.. Sarl. Mar. mer., jeu. idérmière) 21 h : 
dm. 15 h 

CAFÉ DE LA GARE {42-78-52-51). Thé à la 
menthe ou t'es citron : 20 h. Ret. dim. lun. 


Le Gra os de Boscop : 22h: lun. 
20h Dh Fesuvat d' expression artistique : 
dum. 17 h, 20 


CINQ DIAMANTS l45-80-51-31). Le Jeu 
de l'amour et du hasard : mer. jau.. ven. 
sam. 20 h 30 : dm. 17 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11} Vot- 
tarre's Folies : 21h; 55m. 19h. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


MICHAUX, LE GRAND SECRET. 
Marais (42-78-03-53). 2 1h : mer. et 
jeu. 21h41} 

LA MORT VIENORA ET ELLE 
AURA TÈS YEUX. ñ: Théätre 
42-71-30-20) lun. 2 ih 41). 
RHINOCÉROS. Neuilly-sur-Semne 
Théâtre) {47-45-75-60). jeu. ven. 
Sam. 8t Mar. 20 à 30 12}. 
TÉLÉ-FOLIES. Bobine (43-27- 
75-75) (dim. soir, lun.}, 21h : dim. 
15 h (3. 

IN TRANSIT. Msrie Stuart (45-08- 
17-80) Idim), 19h30 16). 

DÊLRE A DEUX. Taurtour (48-87- 
82-48) (dim. lunj, 22h15 (7). 

LA FEMME DÉPOSÉE. Roseau- 
LE t42-71-30-20) (lun.}, 19h 
A. 





. 
(47-23-37-21). Pétaouchnok : 21h. Rel. 
dm. lun. 

COMÉDIE “FRANÇAISE 140-15-00- 15). Bal 


mesqué : ven., "jeu. 20 h 30. La Com- 
tasse d'Escarl : George Dandin : dim. 
20 h 30. La Folle Joumée ou le Mariage de 


Figaro : sam. mer. 20 h 30. nn 
graire : dim, 14 h ; mar. 20 h 30. 
comen ITALIENNE RL ri 
Epouse prudente : 21 h. 
nl rai Enie 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). Le 
Livre d'heures : sam. 16 h 30 ; . 
18 h 30 ; mar. 20 h 45. Le Roi Lear : ven. 
sam, 18 h 15 ; dim. 17 h. 
De pue ru Pa dr 
Mariage de Figaro : 1: 
dim. so, lun. La Mouette : 20h: dim. 
19 h 30. Rel. lun. 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23.88-83). Hortenss a dit Je 
m'en fous : 21 h. Rel. dim., lun. Angèle : 
ven. sem. mar. mer., jeu. (demière) 22 h. 
GALERIE CHRISTIAN SIRET 
(42-61-46-04}. A b rencontre de Marcel 





Proust : ven.. mar., mer., jeu. 20 h 30 ; 
sam. 17h. 
GRAND THÉATRE  D'EDGAR 


(43-20-90-09). Qui va à la chasse. : 
20 h 15. Rel. dim. Eric Thomas dans son 
nouveau spectacle - 22 h. Rai mer., dim. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61}. Epreuves du temps : ven. 
sam, {dernière} 22 h 15. Un pour la route : 
ven., sam. (dernière) 19 h. Victor ou les 
ps au pouvoir : ven., sam. (derruère} 


HÉBERTOT (43-87-23-23}. La Vonté sur 
maman : 21 h. Rel. dun.. lun. 

HOTEL DES MONNAIES (46-33-39-55), 
Saint Christophe Colomb : mer.. jeu., ven.. 
sam, 20 h 30 ; dim. 15h. 

HUCHETTE {43-26-38-99). La Cantatice 
chauve : 19h 30. Rel. dim. La Leçon : 
20 h 30. Riel. dim. 

LUCERNAIRE FORUM 145-44-57-34). 
Théätre noir. Le Petit Princa : 18 h 45. Rei. 
dim. Adieu monsieur Tchékhov : 20 h. Reï. 
dim. Le Rire de Tchékhov : 21 h 30. Rel. 
dim. Théâtre rouge. Bereshit : 18 h 15. Rel. 
dim. feu là mére da Madamel : 20 h. Ref. 
dim. Silence, on bougel : 21 h 30. Rel. dm. 
MARAIS [42-78-03-53). Michaux, le grand 
secret : ven. Sam. dim. lun.. Mar. Mér.. 
jeu, {demière} 21 h. 

MARIE STUART {45-08-17-80). Savage 
Lova : ven., sam., mar., mer., jeu. (dernière) 
21h 15. in Transit (spect. Er anglais} : kin., 
mar. mar., jeu. 19 h 30. M ir with 
Andre [spect. en anglais) : de sam. {der- 
rière) 19 h 30. Snow White and the Three 
Frenchmen {spect. en anglais) : sam. {der- 
aière} 16 h. 

MATHURINS (42-65-90-00). Las Paîmas 
de M. Schuiz : 20 h 30 : dim. 15 h. Rai. 
dim. soir, lun. 

MÉTAMORPHOSIS [42 sig To Mar 
chand de rêve : 21 h : dim. 1 

soir, lun. 

Motte 142-65-35-02}. Les Avinteurs : 


MICHODIÈRE t47-42-96-22). La Puce à 
l'oreille : 20 h 30 : sam. 17 h : dim. Iôh. 
Rel. dim. sour, kon. 

POCHE-MONTPARNASSE {45-48-92-97). 
Salta 1. Madame de La Carlibre : 21h: 
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Nous publions L vendredi (daté samedi) la liste des 
à Paris et en région parisienne, Une 





spectacles présentés 
lection commen ip dans mn supplément « Arts et 


Spectacles » du me 


16 Rel. dim soir, lun. 
mette ÉARDIN SE 
t-ls: 

19 h 20 : sem. 15 h3 dm. 17 h 30. 
RANELACGH [42-88-64-44]. Exercices de 
style : , 20 h 30 : dim. 17 h. Rel, dim. soir, 
lun. La Troisième Ligne : 22h: dim. 
20 h 30. Rel. un. 
RENAISSANCE {42-08-18-50). La Java des 
mémoires : 21h; sam. 17 h. Rel, dim. lun. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20}. La 
mort viendra et elle aura tes yeux : 21 h. Rel. 
a. La Femme déposée : mar., mar.. jeu. 


SPLENDID SAINT-MARTIN 
{142-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. Rel. dim, ken. 


THÉATRE DE DIX-HEURES 
{46-08-10-17]. Prends à toi : 20 h 30, 
Rel. dim., lun. Christian Briand dans Tout est 


show-baise : ven. sam., mar., mer.. jeu. 
fdernière] 22 h. 


THÉATRE D£ LA MAIN-D'OR BELLE-DE- 
MAI {48-05-67-89). Une petite douleur : 
21h; dim. 17h Rel. dim. soir, lun. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). The 
ann Daughters : ven., sam. (dernière) 


THÉATRE GRÉVIN {42-46-84-47. Un soir 
au bout du monde : ven., sam. (derruère) 
20 h 30. 
THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALABRU 
ge 15-85). Gérard David : 20 h 30. Rel. 
fun. Le Démagogue : 22 h 30. Rel. 
äm lun, 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15j. Ubu roi : ven., sam., mar. 
{dernière} 20 h 30 : dm. 15 h. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
{PETITE SALLE} (43-25- zu 32). gpuieple- 
nètes : ven., San. (dernière) 14 
THÉATRE NATIONAL DE Le uLe 
(43-66-13-60). Grande salle. Greek [A la 
grecque) : ven., sam. {demière) 20 h 30. 
ite salle. Kvetch : ven., sam. (demière) 


TOURTOUR {48-87-82-48). L'Homme sur 
4 parapat du pant : 19 h. Rel dm. lun. Feu 
la mère da Madame : 20 h 30 : dim. 15h. 
el. dm., lun. DéGre : Mar.. maer., jeu. 
22h16. 

TRÉTAUX DE L'ARSENAL (42-77-47-54). 
Le Professeur Frœpj a sam. Mar. 
mer., jeu. (dernière} 

LA MELLE ue T7 221 1). Gladys : 
20 h 30. Rel. dim. 


RÉGION PARISIENNE 


(daté jeudi 


QUES-PRÉVERT) {48:68-00-22. Parking 
de l'Océan : lun., mar. 2 


MEAUX au! pe en Marche 


vers l'Europe : ven., sam. 22 h 30. 
NEUIL'_ ZUR-SEINE  (THÉATRE] 
147-45-75-801. ! ven., sam, 
mar. 20 h 30. 


RUEIL-MALMAISON (CENTRE EDMOND- 
ROSTAND} (47-51-85-45). L'Atelier : dim. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24-) 
VENDREDI! . 
-Une histoire du fm poBciei 
pire du diamant (1922), de Léonce Perret, 
18 h 30 ; l'Errange Monsieur Victor (1937), 
do Jean Grémion, 21h 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 
1 SALLE GARANCE [42-28-37-29. 
Ex VENDREDI 
poloneis : Mascarede |1987, v.0. 
mat de Janusz Kijoweki, 14 h 30 : Cau- 
chemars 11976, v.o. s.LF.), de W. Marc- 
zewski, 17 h 30 ; l'Homme de fer 11981. 
vo. s.1.f.), d'Andrzej Wajds, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
140-26-34-30- 
VENDREDI 


Polars en Seine : Doubles et Sosies : ls 
Procès de la banda à Bonnot (1988) de Henri 
de Turenne at Jean-Noël Delamarre, Actuali- 
tés Gaumont, Arsène Lupin contre Arsène 
Lupn (1962 d'Edouard Molnaro, 14 h 30 ; 
Parodie : Avant l'orage (1987) da Bertrand 
Stephant-Andrews, là Fée Carabine {1987) 
d'Yves Boisset, 16 h 30 : Doubles et 
Sosies : les Cambriclages 11388] d'Henri de 
Turenne, Copie conforme (1947) de Jean 
Dréville, 18 h 30 : Stups : Bande annonce : 
125, rue Montmartre (1959; de Giles Gran- 
à sn Disons 8 1e" INA (ISSU): de GS 
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PARIS EN VISITES 





SAMEDI 4 JUILLET 


eLe Marais, hôtels et jardins, place 
des Vosges», 10 h 30 et 14 h 30, 
place de l'Hètel-de-Ville, devant 8HV 
{An et histoire). 

«Les quinze plus vieilles maisons 
de Paris à travers le Paris médiéval du 
treizième au sejzième siècles, 
10 h 45, métro Hôtel-de-Vile, sortie 
sue Lobau {Conférences M. Sanassat}. 

#Chemins inconnus et jardins 
secrets de la butte Montmartre », 
11 heures, 14 h 30 et 17 heures, 
métro Place-de-Clichy, sortis Caulain- 
court {C.-A. Messer). 

#Le Chinatown du treizième arron- 
dissement», 11 heures et 14 h 30, 
por Eu Éhoisy, devant la BNP 


{C. Me 

Exponton : «Guimardr, au Musée 
d'Orsay, 11 h 15, sortie RER Musée 
d'Orssy. côté quai {D. Bouchard). 

Exposition : «Du Tage à la mer de 
ges au Musée Guimet, 14 heures, 

6, place d'léna (Paris et son histoire). 

«L'Opéra de Paris, chef-d'œuvre de 
Charles Garnier», 14 L 15, hall d'en- 
tirée, statue Lulfi (0. Fleuriot). 

sLes rombesux des rois dans la 
basilique de Saint-Denis», 14 h 15, 
sortis métro Saint- -Denis-Basilique 
{D. Bouchard). 

& A la recherche d'un Paris oubhé : 
les passages couverts», 14 h 30, 
31, rue du Faubourg-Montmartre 
(Sauvegarde du Paris historique}. 

«Le Marais des hôtels de Marle ou 
Beauvais, d'Onon. Promenade dans 
les traboules du dix-septième siècle», 
14 h 30, sortie métro Saint-Paul 
{L. Hauller). 

«Notre-Dame de Paris et l'histoire 
de la Citév, 14 h 30, métro Cité 
{Œurop explo). 

«Le quartier chinois du treizième 
arrondissement», 14 h 30, métro 
Maison-Blanche (Europ explo). 

el érange, quartier de Saint-Sul- 

ex, 15 heures, sortie métro Saini- 

lpice Mésurection du passé]. 

int Garnaine des-Prés 6 son 

uartier», 15 heures, métro Saint- 
ein-des-Prés {Lutèce visit 

aCirés d'artistes et jardins secrets 
de Montmartre», 15 heures et 
17 h 30, métro Abbesses (Connais- 
sance d'ici et d'aleurs}, 

aL'ancien monsstère, maison 
l'honneur s, 

l'Hon- 


«Hôtels, églises et ‘ruelles du 
Merais nord», 17 heures, métro 
Seint-PaulLe Marais (Lurèce visites). 


DIMANCHE 5 JUILLET 


a Sept des plus vieilles maisons de 
a ose 10 h 30, 2, rue des Archives 


eA Montmartre, cités ge re 
d'hier et d'aujourd'hui», 10 h 45, 
métro Abbsesses (Conférences 
M. Banassai). 

«Hotels et jardins du More, pce 
des Vosges», 11 heures, 
et LA 
{C.-A. Me 

«Les cours du Louvre restaurées, 
te château médiéval et {es apparte- 
ments royaux», 11 heures, sortia 
métra Louvre-Rivofi (D. Bouchard). 

« Personnages ilustres et folles 
architectures au cimetière du Père-La- 
chaise», 14 h 30, sorte métro Gam- 
betta, côté avenue du Père-Lachaise 
(Aux arts et castera). 





eures, métro dant Paut 


«La basiique Saint-Denis, architec- 
ture et tombeaux des rois de 
Frances, 14 h 30, entrée de la bask- 
tique (Office de tourisme). 

«Saint-Germain-des-Prés artistique 
et littéraire», 14 h 30, métro Odéan, 
sous la statue (Europ explo). 

«L'île Saint-Louis et ses jardins 
mystérieux de l’hôtei Lauzun à f'hôtef 
Chénuot», 14 h 30, métro Pont-Ma- 
de (C. Merle). 

«Cinq cents mètres sous terre 
dans l'aqueduc médiéval J Belle- 
ville » {lampes de poche}, 14 h 45, 
métro Télégrapha (Conférences 
M. Banassat). 

«Jardins et salons des hôtels 
Rochechouart et  Rothelin », 
15 heures, 110, rue de Grenelle (ARS 
conférences). 

«Saint-Etienne-du-Mont et l'histoire 
de la montagne Sainte-Geneviève », 

15 heures, 7, Ssinte-Geneviève 
Crnnes de Paris). 

«Le splendide ensemble dix-hui- 
jème siècle du Musée Camondo », 

5 heures, 63, rue de Monceau {Tou- 
tene Cultural}. 

«Circuit insolite dans Le Marais », 
15 heures, 46, rue François-Miron 
(Sauvegarde du Paris historique). 

s Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse y», 
15 heures et 17 heures. métro Vavin 
{Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

eL'ancianne Cour des miracles et La 
rue Montorgueil », 15 heuras, sortie 
métro Sentier (Résurrection du 
passé). 

eL'fle Saint-Louis», 15 heures, 
45, quai Bourbon {Paris er son his- 
toire). 

a Mystérieuse symbolique da Notre- 
Dame de Paris. Franc M EÇONNENS, 
Rose-Croix, bouddhisme. Les sacrats 
des premiers bätisseurs », 15 heures, 
sortie métro Cité {l. Hauller). 

«L'ile de la Cité des origines de 
Paris aux travaux d'Haus$mann », 
15 heures, 2, rue d'Arcole {Paris 
autrefois}. 

«L'Académie française et l'Insti- 
tuts, KE heures, 23, quai Conti 
{P.-Y. Jaslet). 

« Saint-Séverin et san vieux quar- 
tiers, 15 heures, métro Meubert: 
tualité, sortie escalator {Lutèce 
visites). 

«L'abbaye de Port-Royal, foyer du 
jensénisme», 15 heures” 123, Poule. 
vard de Port-Royal (D. Bouchard). 

sLes trésors du quotidien à Saint- 
Denis», 16 heures, 22 bis, rue 

Gabriel-Péri ice de tourisme). 

« Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais sud», 17 heures, métro Saïnt- 
Peul-Le Marais (Lutèce visites). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 4 JUILLET 


Angle avenue Corentin-Cariou et 
quai de la Charente, 10 heures : 
«L'architecture du dix-neuvième 
arrondissement » {Rencontres avec 
l'architecture). 





DIMANCHE 5 JUILLET 
1, rue des Prouvares, 15 heures : 
«Rencontre avec Nostrademus », par 
Philippe goue: «Actualité des pro- 


Contéronges  Natyal. » por Maire 





LES EXCLUSIVITÉS 
AUX CŒURS DES rEnenReS de . oh: 


14 Lente cr, &. # 
Laden 


Ext EE Œs: Saint-André-des-Arts & 


143-26-48-16). 

FACES [A v.o.) : Ciné Beaubourg. 3° 
442-71- 52-56. 

L'WAS ON MARS [A., v.o.) : 14 Juillet Per- 
nesse, B+ 149-26-58-00). 

LATINO BAR (Esp.-Mex., v.o.] : Epéo de 
Bois, 5e (43-37-57-47). 


OPENING NIGHT (A. voi: Gaumont Les 


8 145 -61- 10-60) ; 5 Éscurial, 13 
(47-07-28-04) : Gaumont Parnassa, 14" 
(43-35-30-40). 















LES FILMS 
NOUVEAUX 


DEVENIR COLETTE. Fim amé- 
ricain da Danny Huston, v.o. : Ely- 
‘sées Lincoln, 8° (43-59-36-14) : 
Escurial, 13+ (47-07-28-04) : Sept 
Pamassians, 14+ (43-20-32-20) : 

f. : Saint-Lazare-Pasquier, 8° 
(43-87-35-43) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-47-94). 





RETOUR A HOWARDS END [Bni. v.0.} : 
Gaumont Les Halles, 1°(40-26-12-1 2) : Gau- 
: 14 Juillet 
, 8° 143-25-59-83) ; La Pagode, 7+ 
147.05- -12.16) ; Gaumont Ambassade, 8e 
143-59-19-06) ; Publicis ge 
147-20-76- PE La Bastille, 11° 
(43-07-4880 : Gaumont Grand Ecran, 13 
{45-80-77-00) ; Gaumont Parnasse, 14 
{43-35-30-40) : Gaumont Alésio, 14° 
86-65-75-14} ; 14 Juliet Besuprenelle, 15° 
(45-75-79-79) : v.f. : Moniparnasss, 14: 
143-20-12-06). 
LA SENTINELLE (Fr.} : Gaumont Opéra, 2 
(47-42-60-33) : Pathé Hautefeuille, 6° 
(46-33-79-38j : Gaumont Ambassade, 8° 
{43-59-19-08) : Gaumont Gobsfns {ex Fau- 
verte), 13 (47-07-5588) ; Sept Parnas- 
siens, 14° {43-20-32-20). 
SUVARNAREKHA find. v.0. : 
Saint-Michel, Br 144-07-20-49). 
THE PLAYER (A. v.o.} : Forum Horizon, 1« 
(45-08-57-57): UGC Odéon, 6« 
(42-25-10-30j ; UGC Rotonde, 6- 
{45-74-94-04) ; UGC Champ: 
(45-62- 20-40) : 14 Juilet Bastille, 11° 
t43-57-90-81) : UGC Gobelins, 13- 
DR» LA Het: 
L 
UGC Maïlot, 17e (40-68-00-16) ; vf. : uGÉ 
Opéra,  (45-74-95-40) : Les Montparnos, 
14 143-27-52-37,. 


LES GRANDES REPRISES 


A DOUBLE TOUR Fr] : Action Cristine, 6: 
(43-29-1130. 

LES AMANTS DE LA NUTF (A. vo.) : 
Juklet Odéon, 6° 143-25-59-93). 
APOCALYPSE NOW {) (A. v. 
mont Parngsse, 14 

LE BUNKER DE LA DERNIÈRE RAFALE 


Espace 








} : Gau- 


ABONNEMENTS LE 


haies 
CÉRÉMONIE SECRÈTE (Brit. v.0.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tat, 5° 
sl PARFAIT (: 
ME ÉTAIT PRESQUE AÎT (A. 
WoS à Atom Civisiine, 6° (43-29-11-30). 
LE DERNIER COMBAT {Fr.} : Gaumont: Les 
Halles, 1° {40-26-12-12) : Ssumont Opéra. 
z (47-42-60-33) : Pathé Hautefeuille, 6° 
{46-33-79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8- 143-59-04-67) : Gaumont Grand Écran, 
13 (45-80-77-00) ; Gaumont Pamasse, 14 
143-35-30-40) : “Gaumont Alésia, 14 
B8-65-75-14]. 


Saint-André-des-Arts |. 6° 
18). 


LES DUELLISTES (Br. v.o.) : Utopia, 5° 
L43-26-84-65), 

ET. L'EXTRATERRESTRE [A.. v.0. : Le 
Gambena, 20 [48-36-10-96). 

L'EQUIPÉE SAUVAGE {A. va : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). 


ÉTOILE CACHÉE find. v.o.) : Espace Saint- 
Mchel, 5: 144-07-20-49j. 

LA GRANDE FARANDQLE (A. v.o.} : Mac- 
Mahon, 17 43- 29-79-85). 

HAIR JAN v.o.} : Le Sant-Germain-des-Prés, 
Sale G. , 6 142-22-87- a: 


Les Trés ae. &æ 145-61-10-50) : La Bas. 

Be, 11° (43-07-48-60j. 
HANNAR ET SES SURS {A., v.o} : Action 
Five Gauche, 57 (43-29-4440. 
HUSBANDS (A., v.o.) : Epée de Bois, 5° 
143-37-57-47). 

L'IMPOSSIBLE MA. BÉBÉ {A., v.o. : 
Action Écoles, 5° (43-25-72-07). 

INDIA SONG (Fr.j : Epée de Bois, 5° 
143-37-57-47). 

JU DOU (Chin., vo.) : Lucernaire, 6* 
(45-44-57-34). 


LOVE STREAMS [A.. US Ciné Beau- 

3 42-71-52-36) ; Racine Odéon, 6+ 
143-26-19-68] : Les Trois Balzac, 8 
{45-61-10-60) : La Bastille, 11: 
149-07-48-601. 


LES MAITRES DU TEMPS {Fr} : 14 Judlet 
Pamesse, 6: (43-26-58-00. 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHINOIS 
(A. vw. 2 Ciné Beaubourg, 3° 
(4271-52 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. v.o.] : 
Utopia, 5° 143-26-84-65). 

ORANGE MÉCANIQUE {] (Brir. vo. : 
Cinoches, 6° (45-33-10-82) ; Miramar, 14 
143-20-89-52) 

LA PARTY [A., v.o.) : Reflet Logos |, 5° 
143-54-42-34). 

LES PRODUCTEURS {A., v.o.) : Action 
Rive Gauche, 5° (43-29-44-40). 


SEULS SONT LES INDOMPTÉS JA. v.o. * 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-771. 
ae v.0.) : Ciné Bea 3 
142.71-52-36 qu 
TO BE OR An BE (A- v.o.) : Reflet 
Logos H, 5° (49-54-42-34, 

TOO LATE BLUES |A. vof: 
Luxembourg, 8146-33-9 7-77. 
372 LE MATIN [9 5 Bienvange Mont- 
pemasso, 15° (45-44-25-02). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE A. 
v.a.} : Ciné Beaubourg, 3° {42-71-52.36) : 
Sept Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ (A. vo) : 
Rerfiet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, & 
{43-54-42-34). 


Les Trois 


ANCES 


Vous êtes abonnéle) 


FAÎTES SUIVRE OU SUSPENDRE VOTRE ABONNEMENT PENDANT LES VACANCES 
Remvayernous au mons 15 jours à l'avance le bullenn c-dessous Sans oubher de nous néquer 
votre numéro d'abonné vous trouverez co numéro en Fac ét à Louche de la « une 5 de voire joua) 


VOTRE NUMÉRO D'ABONNE 


CIiLULIL LI Li 


© Suspension vacances {vorre abonnement sera prolongé d'autant} 


du 


a Transfert sur le lieu de vacances [France métro;-litaine uniquement] 


du 


Votre adress de vacances : 
NOM 
ADRESSE 


Code postal 


LL L LI va 


Vous n'êtes pas abonné(e) 
RECEVEZ LE MONDE SUR LE LIEU DE VOS VACANCES 
Renvoysz-nous au moins 15 jours à l'avance ce bulletm accompagné de votre réglement 


VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 
DURÉE du 


VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


Date et gratui 
obigatores 


À envoyer à « LE MONDE », Service sbunnements 


201 MON 02 


1, place Hubert-Beure-Méry, 94852 Ivry-sur-Seine Cedex 
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IMAGES 






ANS les embouteillages et 
les files d'attente aux 
stations-service, la 

France angoissée ressentait 
comme un manque : où est 
donc passée Ségolène Royal ? 
Une bonne quinzaine déjà que le 
ministre de l’environnement 
n'était pas venue présenter un 
de ses plans bihebdomadaires 
contre le bruit, les décharges, 
les lotissements sauvages, la 
sécheresse, l'effet da serre, 
Pour la couche d'ozone, les pin- 
gouins ou les girafes. 

Où était passée Ségolène 
Royal? Elle donnait naissance à 
Flora, son quatrième enfant. Les 
caméras n'y assisteilent pas, 
mais tout juste : elles l'atten- 
daient dans sa chambre, ce qui 
valut au bon peuple, au joumal 
de TF 1, une revus détaillés des 
charmes défà éminents du pre- 
mier bébé, dans l'histoire de ja 
République, né d'une mère 
ministre en exercice : poids, 
chevelure, postures et tout et 
tout. 


Sur son lt, Maman ministre 
était au téléphone, les lourds 
dossiers de l'Etat savamment 
éparpillés sur la drap, autour 
d'elle. Elle informe {a nation 
qu'elle serait de retour aux 
affaires dans les pis brefs 
délais : «Quand on a la 
d'être ministre d'i ras pays 
Comme la France, on doit mobi- 
liser toute son énergie inté- 
rieure », insista-t-elle comme on 
s'extasiait. Elle donna enfin lec- 
ture du télégramme de féficita- 
tions que venait de lui adresser 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Maman ministre 








' 
Pierre Bérégovoy, preuve s'il an 
était besoin que pendant les 
barrages, malgré les appa- 
rences, le gouvernement conti- 
nuait. 





Sans vouloir jouer les pisse- 
vinaigre en ces instants privilé- 
giés, il faudra tout de même, un 
jour ou l'autre, aborder sérieu- 
sement cette question de la 
médiatisation de la vie privée. 
Chacun se félicite que la France 
ne soit pas les Etats-Unis, que 
les médias s'accordent à res- 
pecter la vie intime des 
hommes publics. Des affaires 
Gary Hart, Kennedy et autres 
feuilletons similaires seraient ici 
impensables, explique-t-on. 

Très bien, Mais alors, tout le 
monde ne doit-il pas respecter 
ce tabou implicite? Si Les 
hommes — ou les femmes - 
politiques font eux-mêmes de 
leur vie familiale un élément 
parmi d'autres d'une savante 
stratégie d'imsge, comment 
interdire à «une certaine 
presses, comme on dit, d'aller, 
sur ce terrain aussi, démonter 
les truquages et les manipula- 
tions et, de proche en proche, 
creuser, fouiner, s'embusquer, 
comme elle en a l'habitude avec 
les vedettes du spectacle ou les 
familles princières ? Ou bien la 
vie privée reste résolument 
dans la sphère privée, ou bien 
elle est projetée dans la sphère 
publique, avec tous les risques 
afférents. H faut choisir. 

































Les programmes complets de radis ot Se télévision sont publiés chaque 


Sig ification des baies 
sion » : o Film à vi 7 


ent daté di 


FD Hignals dans « le Monde radio-télévi- 
ter ; « On peut voir ; an Ne pas manquer ; 





man Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 3 juillet 


TF1 


1925 Jeu: se 
La Roug de & foïtune! 
20.00 Journal, Météo 
et Tapis vert. 
20.45 > Feuilleton : 4 
Les Cœurs brülés. 
De Jean nes 
22.25 Sage de . Championnat 
des super- 
areet de Ponteult-Com- 
Franck  Nicatra 
(Grande- 





Eau ot 


A2 
19.20 Divertissement : 
Caméras indiscrètes 


19.59 Journal, 
courses et 
20.50 Jeu : 
La Piste de Xapatan. 
22.10 Divertissement : 
Rire A2. 


23.10 Magazine : Lumière. 


23.35 Mourir à = 
OUrIr jee CL Gou- 
El O8 


FR 3 


20.05 Dessin animé : 
Tom and Jerry Kids. 
20.15 Divertissement : 
La Classe. 


Thalassa. 
ce Magie Tan, la 
mn de Sophie Bontemps et 
Denis Bassompierre. 
2140 © Tee ja Torre. de 
Jecques Brigot. 
22.35 Journal et Météo. 


22.55 Magazine : Musicales. 
de musique en mer 
. port. 


23.55 Série: 
Les Incoruptibles 
fRediff.}. 


0.50 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


19.20 M 
eus. 
20.30 Téléfilm: 
Souvians-toi 
de Kissing Place. 
De Tomy nby- 
21.55 Documentaire : 
Gentleman Jimmy. 
Bic de de tribu des Akws- 
pins au Ghana er Blanc. 
22.40 Flash d'informations. 
22.55 Le Journal du cinéma. 





Journal | des 
et Météo. 











dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informe- 


20.35 Capital. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm : Les vampires 
n'existent pa: 


De John Lean Moxey. 
22.25 Série : 

Mission impossible, 

vingt ans après. 
23.25 Série : Troubles. 
23.50 Capital. 


ARTE 


19.00 Documentaire : 
Palettes. 
D'Alain Jaubert. Le Retable 
en morceaux, pol que 
San Francesco Borgo 
de Stefani 


Giovanni. | 
19.30 Documentaire : 

Le Corbusier. 

De Jacques Barsac. 

1. 1887-1929. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 Magazine : Transit. 
De Dan ons 
mentaires sr des débats. 
22.10 Téléfilm : Tak Tak.. 


Ds Jacek Ga: 
fhigniew 
Mara Gladl 


© Les folles aventures d'un Don 
Juan polonais. 
23.35 Magazine : Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 
Georges Braque. 

21.30 Musique : 
Black and Blue. 

22.40 Les Nuits magnétiqu gg) 

0.05 Du lendemai 

BE “bibliothèque de... 
Michel Challlou. 


0.50 Musique : Coda. 


—— FACE MUSIQUE 


20.30 Concert fdooné 11 avril 
ay Théâtre du Éndislens 
Ainsi pre Zarahouste 


de R. “strates : Des Lied von 
der Erde, de Mahler, par LOF 


avec 
Sama Uw at 


Birgitta Sven- 
den, ee Michael 
Syivester, ténor. 

23.10 Jaz club. Par Claude Car- 
rièra et Jean Deimss, En 
direct de La Grande Halle de 
La Villette à Paris : qe Count 
Basie Orchestra, di. Frank 
Foster. 


1.00 Les Voix de la nuit. 


IF 1 


13.15 b Magazine : 
Reportages. Police export, 
de isuan Brincourt, Gäbert 
Mercinier at Tony Comiti. 

13.55 Jeu : Millionnaire. 

14.20 La Une est à vous. 

18.00 Magazine : 

Trente millions d'amis. 

18.30 Jeu : Une famille en or. 

18.55 Divertissement : 

Les Roucasseries, 

19.25 Jeu: 

La Roues de la fortune. 

19.55 firage du Loto 


Juste pour rire. 
Émission présentée par 
Patrick Sébastien. Avec 
Michel Loeb, ps Robin, 
Albert l, Pierre Pal 
made, ler Gustin, Smain, 
les connus, Michel Courte- 
manche, El Tricicle, Alex 
Mértayer, Sol. 
22.30 Feuilleton : 
Le Secret du Sahara. 
D'Alberto Negrin, avec 
Kingsley 


0.05 F1 ze Rae 
de Le 18 x de Face 


A2 
13.20 Magazine : " 


Eee stins voilés, de 
Serge Moat et Roger Motte. 
14.15 Magad ine : Annals. 
en grand bleu. 
15.15 Tiercé, en direct d'Au- 
teuil. 
15.30 Série : Les Craquantes. 
16.00 Jeu : Des chiffres 


our de France : Prologue à 
Saint-Sébastien (Espagne). 
course contre la montre 


kms). 
19.59 Journal 
ri 
20. so 


Nuit des héros. 


Journal des 
Météo. 


TF1 


13.55 Grand Prix de France 

up L A 
NS ; 

15.40 Le Pons ps 

16.00 Divertissement : 
Vidéo gag. 

16.20 Série : Super Boy. 

16.45 Disney Parade. 

18.05 Magazine : Ushuaïa. 
Présenté par Nicolas Hulot. 
Voiles contact en Egypte: 

1986 : premières imsges 

d'Egypte : des neig: 
de Bruno Cusa; Tornbés ‘au 
ciel: L'homme de la forêt; 
L'Everest de Zebulon, de Phi: 
lippe Lailet (rediff.). 

19.05 Magazine : 7 sur 7. 
Invité : ge Charasse, 


ministre du budget. 
20.00 pe Tiercé, Météo 
Cinéma: C Carapate. 
20 LE Gérard Oury 
FE vec Pierre 
Victor Lanoux, Raymond Bus- 


s à ns 
22.2 ine : 
22.30 D Téléfilm : 
La Femme et le Pantin. 
De Mario Camus, avec Pierre 
Ardñti, Maribal Verdu. 
0.10 Journal et Météo. 


A2 


13.35 Série : Mac Gyver. 


14.25 rt : isme. Tour da 
Spore. Gé -Sébastien- 
sent Sébartien. 17 étape 


16.55 Mestre : Vélo Club. 
17.35 Documentaire : 

La Planète des animaux. 
18.30 Magazine : Stade 2. 
19.30 Sport : 

Le Journal du Tour. 
19.59 Journal, Journal 

courses et nue 


20.50 ge PA fi de Laurence 


Mocdy. avec Mark McManus, 
Neïl Duncan. 

22.40 Magazine : Etoiles. 
Présenté par Frédéric Mirrer- 
rand. Vivign Leigh. 

23.45 Journal et Météo. 

0.05 Documentaire : 
lon 
ftindrers d'un veiné-fis, de 
Régis Debray, Pierre-André 
Boutang et Dormiaue 





1.50 Magazine : La Nuit des 
héros (rodiff}. 

3.35 eut métrage : Histoire 

4.00 24 Heures d'info. 


Samedi 4 juillet 


Présenté par Laurent Cabrol. 
Rediffusion des meilleurs 
Moments. 


22.45 Magazine : Double jeu. 
Présenté ar Thierry” Ardis- 
sion des meilleurs 
One, 


23.55 Journal et Météo. 
0.10 Sport : sine Test-match 


R Argentine- 


FR3 


14.00 Magazine : Boomerang. 

14.39 Magazine : Mondo Sono. 

15.00 Sport : Tennis. Tournoi de 
imbledon en direct : finale 


dames. 
18.00 ue azine : Montagne. 
cos dl d'un sommet, de 


Éerra 

18.30 Jeu : Geste pour un 
champion. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion, De 19.12 à 19.35, le 
journal de la région. 

20.05 Dessin animé : 

Tom and Jerry Kids. 

20.15 Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Vincent Lagaf. 

20.45 Série : Le Petit Docteur. 


Le Flair du petit docteur, de 
Marc Simenon, d' 


roman de Georges 
avec Alain Sachs, Paulin 
Lafont. 


21.40 Traverses. Les Crocodiles, 
les dragons d'aujourd'hui, 
documentaire de Victoria 
re Mark Debble st Alan 


22.35 Dani et Météo. 
22.55 Magazine : Aléas. 
Présenté par Claude Ouneton. 
Sire, de Jeanne Labrune; 
Coup de cœur, de Daniel 
Edinger; Terre de scène, de 
Daniel Isoppo ; Le Barbier de 
gpouroig. de Jean-Louis 
ns courants, de 


Lise 
Des petits fs ont = 
fois de Srandes CohSé- 
quences. 
23.50 Magazine : 
L'Heure du goîf. 
Le Magazine : Le compéti- 
tion : le Masters de Rome. 
0.20 Série : Les incorruptibles, 


CANAL PLUS 
13.35 Téléfilm : 


4.15 Feuilleton : D'Artagnan 
amoureux 
{1« épisode). 

5.05 Documentaire : Les Che- 
mins de fa vie. 
Les Enfants rélévisuels. 


FR 3 


13.30 pocumentele : Le Labre. 
Dans les récifs corailiens au 
large d'Okinawa. 
Sports 3 


13.55 Magazine : 

dimanche. 
Ski nautique : Masters fran- 
çais, finale en direct de 
Nemours. 

15.00 Sport : Tennis. 

Toumoi_de Wimbledon en 

direct : finals messieurs. 
À 16.00, Tiercé, en direct da 
Saint-Cloud. 

18.15 Magazine : 
A vos amours. 
Présenté par Caroline Tresca, 
Invitée : Véronique 

18.55 Météo des plages. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De ee 12 à 19.35, le 
journal de la région. 

20.05 Divertissement : 
Téléchat. 


De Roland Topor. 
20.10 Série : Benny Hill. 
20.45 Spectacle : 
Les Beaux Moments 
du cirque. 
21.55 Magazine : Le Divan. 
Présenté par Henry Chapier. 
re James Edward 


Olmos. acteur hoïlywoodien 
et défenseur de l'identité his- 


panique à Los Angeles. 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Cinéma : 
L'Homme 
de nulle part. as 
Füm français de Pierre Chenal 
na. AVR Pierre Blanchar, 


dre Le Vigan. 
0.10 car mé 


Le hasard ane le jeu. 
De Pierre Chenal SSD). 
Avec Gabrialle Lazure, Jac- 
geraren Fleschi, Jean 
louise. 
0.35 Série : Les Incorruptibles. 
1.20 Musique : Mélomanuit. 
invité : Jean-Fi rançois Kahn. 
La Méditation de Thaïs, de 
Massenet, par POrphesgs 
symphonique farce. 


vier Charlier, an 


CANAL PLUS 


13.30 Décode pas Bunny. 
14.30 Documentaire : 
Les Tisserins, 
maîtres vanniers. 
De Hugo Van Lawick. 
15.00 Téléfilm : 
Les Tau upes niveaux. 
De Jean Trotignon, avec 
Zabou, Marin Lamotte. 


15.15 Série : Le Juge de la nuit. 
16.05 Documentaire : 

Marie Sara, torero. 

De Frédéric Cebron. 


17.00 Spor Basket-ball. 
surné du match de demi-f- 
_ du are pique 


ériques. 
18.00 Canaille peluche. 
——_ En clair jusqu'à 20.30 —— 
19.30 Flash d'i rations, 
19.35 Le Top. 
20.30 Téléfilm : 
Démons intérieurs. 
De Lemont Johnson. 
22.15 Pétanque 92. Qualifications 
rts de finale du Tournoi 
& mal Plus. 
23.10 Flash d'informations. 
23.20 Documentaire : 


Les Allumés… 

maria AUX serpents, 

Jean-Paul Comu. ia 

0.00 Cinéma : 
Nu chaudes à LA. 
m américain classé X, 

En Stagliano (1989). 
M6 

13.55 Série : Su 


percopter. 
14.50 Série : Brigade de nuit. 
15.40 Série : L'Ile mystérieuse. 
16.35 Série : Médecins de nuit. 
17.25 Série : 
Amicalement vôtre. 
18.20 Série : Les Têtes brülées. 
19.20 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. Météo. 
20.00 Série : Papa Schultz. 
20.35 Fun glisse. 
20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfilm : 
Permission de minuit. 
D'Anson ee en 
nm 
Les mésaventr lures d'un père 


jaloux 

22.20 Téléfim : Rock Hudson, 
la double vie d'une star. 
De John Nicolela, avec Tho- 
mes lan Gnffith, Daphne Ash- 


D'après ls livre de sa femme, 
0.00 Série : Médecins de nuit. 


0.55 Musique : Flashback. 
1.25 Six minutes d'informa- 


1.30 Magazine : Culture rock. 
1.55 Magazine : Nouba. 
2.20 Rediffusions. 


Dimanche 5 juillet 


16.30 Cascades 
et cascadeurs re 12. 

17.00 Pétanque 92. : 
Rediffusion des quakfications 
et quarts de finale. 

18.00 Cinéma : Sushi Sushi. « 
Film français de Laurent Per- 

En (1880. Avec André Dus- 

sol er, Jean-François Stéve- 
nin, Sandrine Dumas. 


1825 4 Flash D te 


19.30 Les Superstars du catch. 
20.30 Cinéma : 

Toto le héros. == 

Film germano-franco-belge de 


Jaco Van Dormael (1980). 

Avec Michel Bouquet, Jo De 

Backer, Thomas Gaudet 
21.55 Flash c'maRone 
22.05 Corrida 

L'alernative de Chamaco, 

suivie de la corrida de Fer- 

raruo Cepeda à la Feria de 


23.25 Sport : Basket-ball. 
Finale du Toumoi préolympi- 
que des Amériques. 
1-25 Cinéma : Le Repaire 

du ver blanc. n 

Film américano-britannique da 

ES ipussel 11988). Avec 
Donahos, 


Éan G Catherine Oxenberg. 


13.50 Série : L'incroyable Hulk. 
14.45 Muttitop. 
16.10 Série : Clair de lune. 
17.05 Série : Le Saint. 
18.00 Série : Espion modèle. 
19.00 Série : 
Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 
20.00 Série : . 
Madame est servie. 
20.35 Magazine : Sport 6. 
20.38 Météo des plage 
20.40 Matos 


22.50 Cinéma : 


Carole et ses démons. 0 

Film français de Max Pécas 
11970). Avec Sandra Julien, 
ol Raynaud, Yves Vin- 


.35 Sn nues d'informa- 
.40 Msgazie : Sport 6. 


Xp) 
Magazine : Culture rock. 
Rediffusions. 


De 


19.00 8 1/2 Journal. 
19.10 Soirée thématique. 
Vivre à le campagne. 
19.11 Magazine : 
Vivre à la campagne. 
Animé par Greta Agro. 





ARTE 


19.00 Documentaire : 
Histoire parallèle. 
Arnenee britanniques et 
de la semaine du 
4 juiler 1942 (vo). 
20.00 Magazine : Via regio. 
Les régions ‘européennes. 
20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 Documentaire : 
A la mémoire 
d'un monstre. 
De Rolf Schübel], 
Un document  impression- 
nant, dur, Sur un meurtrier qui 
voulait se faire castrer pour 
être libéré de sas pulsions. 
22.30 st d'animation : 
Constructions 


spirituelles. 
Oska Fischingerr. 
22.35 Cinéma d'animation : 
Pictures Painting. 
Dener ‘Oskar Finschinger, musique 
de Bach. 
22.50 Euro, 
Jazz Masters. En direct des 
Rencontres de jaz de Stut- 
ga. Avec pan Gaara, 
John McLau le Albert 
Mangelsdorf arret. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Richard 
Peduzzi, décorateur de 





20.45 Nouveau répertoire dra- 
matique, La Foi, l'amour, 
l'esp rance, d'Odon von 
Orvath: Nouvelles de l'exil, 
de Brigitte Fontaine. 

22.35 Musique : Opus. Lennie 

Tristano, traces lumineuses 
d'un pianiste de Fombrs. 
0.05 Rencontre au clair de la 
nuit. Jean-Louis Chapeion. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 h Fo direct du Metro- 
eOper de New-York} : 
opéra en trois 
êtl'Orcheore du Meuopoitan 
et Lu 
Opera ds neo dir. 


Jamss _Levine ; op 


Sylvester, = Chem 
mir Ov, 

em qe Ramey, Sergei Kopt- 

a 


0.08 Les Bruits du siècle. Par 
Texier. 

1.30 Les Sortilèges du fla- 

menco. Par Robert J. Vidal. 


Quelques aspecrs inattendus 
de la ve rurale. 
19.45 Débat : 
La Ville et la Campagne. 
20.25 Documentaire : 
La Fin de l'utopie. 
D'Emnst-August Zurbom. 
Que sont devenus les 
cru La vie en Care 
raut: campagne rs 
années 70? 
21.45 Cinéma d'animation : 
The Hill Farm. 
De Mark Baker, 


22.05 Moyen métrage : 
Le boulot, 


c'est bien beau, mais. 
De Detiev Buck. 
Comédie sur les rapports 
rureux-citadins. 

22.50 Documentaire : 
Blé de septembre. 
De Peter Kriag. 
Le blé sux Etars-Unis. Un 
document pédagogique er 
passionnant qui montre le 
Pervertissement d'un sys- 
1ème économique. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Atelier de création radio- 


honique. Sounds for 
Eromcigare. 


22.35 Musique : Le Concert 
donné le 3 février à la Maï- 
son de Radio-France} : Musi- 
que traditionnelle de Gas- 
gogns par l'Ensemble Verd e 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert {donné le 8 aoû 
1991 lors du Festival de 
Prades) : Adagio en ut mineur 
et Rondo en Ut majeur pour 
giess harmonica, fidra, haut- 
bois, ako et violoncelle K 
617, de Mozan: Quintette 
pour hautbois, clarinerte, vio- 
lon, alto at contrebasse op. 
39, de Prokofiev: Le Père 
sur ls rocher, de Meyerbeer ; 
Quintette pour piano et 
cordes en la majeur op. 5, de 
Dvorak. 


22.5 Mémoire d'orchestres. 
Por Phifipps Morin, 
23.35 Mère obscure, 
père ambigu 
et fils accomph. Par René 
Koering. Six portraits histori- 
Ques hongrois, de Liszt ; Dou- 
ble concarto pour viofon, vio- 
loncelle et orchestre, de 
Bratuns : Symphonie ne 6 en 
ut majeur op. 31. de Atrer- 
berg. 
1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. Par François Picard, 
oncert de musique irlandaise 
avec Frankin Gavin. 
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Le Monde 


Les manifestations des chauffeurs routiers 





M. Bérégovoy : 
« Le permis à points sera maintenu » 


M. Pierre Bérégovoy a écourté. 
vendredi 3 juin, son voyage en 
r réunir dans la matinée 
un comité interrainistériel avec 
MM. Quilès, ministre de l'intérieur, 
Bianco, ministre de l'équipement et 
des transports, Sarre, secrétaire 
d'Etat aux transports routiers et flu- 
viaux, Joxe, ministre de La défense, 
Strauss-Kahn, ministre de l'indus- 
trie, Teulade, ministre de1 affaires 
sociales, et Vauzelle, minisire de la 
justice. A l'issue de la réunion, le 
premier ministre a déclaré : « Vous 
avons procédé à un examen de {a 
situation. Les ministres sont à leur 
poste, mais le permis à point sera 
maintenu. w 


Dans la nuit du jeudi au vendredi 
3 juillet, les négociations entre les 
pouvoirs publics et des délégués, 
désignés par les chauffeurs routiers 
qui particpent aux barrages, se sont 
multipliées. Sur le terrain, les préfets 
ont reçu pour mission de M. Quilès 
d'expliquer la décision, annoncée 
jeudi 2 juillet par M. Bianco, de 
suspendre les contrèles rétroactifs de 
vitesse. 

Au secrétarial d'État aux (rans- 
ports, M. Jacques Roché, _président 
k a neue = suivi sur l'ap- 

ication du permis à points. à reçu 
successivement des représentants des 
fédérations des transponis CFDT et 
FO, puis des délégations de chauf- 
feurs routiers de plusieurs départe- 
ments. a Le permis à points 4 servi 
de détonatsur en faisant surgir un 
rende de problèmes en pes 
dans la profession, estime M. Roché. 
Je n'ai jamais rencontré d' ition 
carégorique à la nouvelle réglementa- 
tion Mais les chauffeurs routiers 
demandent plus de points, comme 
dans les autres pays. mème s'ils 
aceplent qu'on adapie alors le 
Barème de retrait. C'est un problème 
d'informatioi dans une profession 
ès peu OrRdritsée. w 

RU comraission, présidée par 

Roché, devait tenir sa première 
dance vendredi à 14 heures Elle 
proposera dans les prochains mois 
un certain nombre d'aménagements 
à la réglementation sur le permis à 
points, qui tiendront compte des 
revendications des chauffeurs rou- 
tiers. Des négociations ont égale- 


DÉBATS 


Boudiaf : «La mort de cet homme 
remarquable », par Sarni Naïr ; «Les 
orphelins », par Jacques Roseau . 2 


ÉTRANGER 
Bosnie-Herzégovine 
reprend vie 
Yougoslavie : M. Milan Panic a 
accepté le poste de premier minis- 
3 


Sarajevo 
3 





Sri-Lanka empoisonné par la 
« guerre tamoule » 4 
Afrique du Sud : le président 
De Klerk somme l’ANC de choisir 
entre la négociation et l'affronte- 

5 


Un entretien avec M. Philippe 
Séguin et fe débai sur le traité de 
Maastricht 7 
Les députés ont Rp la Lo 
du code pénal … … 8 


SOCIÉTÉ 


Les manifestations de chauffeurs 
routiers contre le permis ë 


Le Conseii supérieur de la magis- 
trature sanctionne un juge des 
enfants de Dieppe … .10 

: le départ du 79 Tour de 
France ‘cycliste et le Tournoi de 
tennis de Wimbledon 2 
POINT/Ls Coupe du monde de 
football 13 


Dense : le duo Sylvie Guilem et Lau- 

rent Hilaire au Festival de Rome. 16 

Musiques : Genasis à l'Hippo- 

drome de Vincénnes: mort du 

chanteur Camaron de la Isla …. 16 

La colère des intermittents du 
1 





ment eu lieu pendant toute la nuit 
au ministère de l'équipement. 


M. Jean-Louis Bianco devait rèu- 
nir, vendredi après-midi. les parte- 
aires sociaux afin qu'une négocia- 
tion s'ouvre sur la rénovation de ta 
convention collective, en particulier 
sur les règles relatives à la durée 
de conduite et aux temps de repos 
des chauffeurs routiers. 


M. François Mitterrand a déclaré, 
jeudi 2 juillet, en recevant 
Mæ Geneviève Jurgensen. prési- 
dente de la Ligue contre la violence 
routière, que le gouvernement «7e 
reculerait pas d'un pouce sur le per- 
mis à points». M. Mitterrand a 
estimé que les chauffeurs routiers 
sont les «serfs d'aujourd'huis parce 
qu'ils n'ont pas bénéficié des avan- 
cées sociales des cinquante dernières 
années. 


€. de C. 


Bloqueurs bloqués 


Les emäieux» agricoles — pro- 
fessionnels et pouvoirs publics, 
passés maîtres dans l'art de la 
cogestion ambiguë - ne man- 
quent ni d'aplomb ni d'humour. 
Oubtiant un peu vite que beau- 
coup de vikes at da campagnes 
ont été, au cours des demières 
semaines, le théâtre de blocages 
de la circulation, de barrages, 
d‘encerciements, de ba: 
occasionnés par des tractaurs, 
voilà aujourd” hui la paysannerie 
qui s'insurge contre l'action des 
routiers qui empäche l'achemine- 
ment des denrées périssables… 


L'Union confédérale des pro- 
ducteurs de fruits et légumes 
indique que «/e début de cem- 
pagne 1992 est déjà suffisem- 
ment difficile en raison des 
conditions climatiques et des 

conjoncturels de pro- 
duction sans que l'on n'ac- 
croisse ent ces diffi- 
cuités » Venant à la 
rescousse, le ministre de l'agri- 


De Madrid à Séville 





culture et de la forët, M. Louis 
Mermaz, a envoyé à son malheu- 
raux chargé de calmer 
la colère des routiers, 
M. Georges Sarre, un courrier 
dans lequel il l'alerte sur «les 
difficultés extrêmes, voire dra- 
matiques, des cai frui- 
tièras et légumières» et lui 
demande «de bien vouloir tenir 
compte de cette situation dans 


Oubliées donc les consé- 
quencas fâchauses qu'ont pu 
avoir les barrages de tracteurs 
pour des lycéens qui devaient 
passer leurs examens, les voya- 
geurs qui devaient attraper un 
train où un avion, les familles 
avec des enfants en bas âge 


Aujourd'hui, comme hier l'ar- 
roseur arrosé, c'est le bloqueur 
qui est bloqué! 


F. Gr. 


Le voyage protocolaire du premier ministre 


SÉVILLE 
de notre envoyé spécial 


Un petit our de l'Exposition uni- 
verselle est une obligation pour tout 
chef de gouvernement européen. 
M. Pierre Bérégovoy y a sacrifié fé jeudi 
2 avril, l'ancien minise des finances 
Étant trop heureux de féliciter les res- 
ponsables du pavillon français de la 
bonne tenue de leur budget. Mais 
comme un responsable politique fran- 
çais ne peut plus se déplacer sans un 
cortège de dirigeants d'entreprise, his- 
toire de prouver que son principal 
souci est la promotion de l'économie 
nationale, le premier ministre s'était 
fait accompagner d'une vi de 
PDG représentant la fine des 
sociétés françaises, au Dale rang 
desquels figuraient, bien entendu, 
ceux qui venaient d'être nommés ou 


ÉCONOMIE 


L'aliance Matra-Norton Telecom. 19 
La négociation sur l'assurance- 
chômage 19 


L'accord entre la France et 
f'Ukraine sur la sûreté des 2.220 
ï 2 


mer ion 


Un séminaire des rédactions 
d'Antenne 2 et de FR3 : l'informs- 
tion du service public en sn 


© Tunis, les mousquetaires du bey 

e Guides, les Gallimard arrivent 

e Colette, chez elle à Saint-Sau- 

veur e Saint-Barthélemy : nuages 

sur un « paradis » @e Le DC-3, un 
à 7 à 34 


Services 


É 
Week-end d'un chineur ……. 
La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Ce numéro comporte un cahier. 
«Sans visas 
folioté 27 à 34 
Le numéro du « iYfonde » 
daté 3 juillet 1992 
a été tiré à 497 106 exemplaires. 


« Heures locales » : les mécomptes de Briançon 
A force d'emprunter pour réaliser des équipements déficitaires 


ou de 


, la communs des Hautes-Alpes s'est placée dans 


uns situation budgétaire particulièrement critique. 


« Dates » : 


ll y a quérante ans, le 8 juillet 1952, l'Assemblée nationale 
copie le projet d'iiexaton du ali rünimu ur ie coût de a 


la création de l'échelle mobile des salaires 








confirmés à leur poste par leur action- 
aire majoritaire, C'est-à-dire l'Etat. 


Le tourisme n'interdisant pas {a 
diplomatie, le premier ministre fran- 
çaïs est passé par Madrid pour s'en- 
retenir pendant trois heures avec son 
homologue espagnol. Les difficultés 
rencontrées en France comme en 
Espagne pour ratifier le traité de 
Masstricht ont été à l'ordre du jour. 
comme les questions qui se posent 
aux deux seules «fonnations progres- 
sistes», pour reprendre l'expression de 
M. Bérégovoy, au pouvoir en Europe. 
Au cours d'un point de presse, tenu 
avant leur déjeuner, les deux chefs de 
gouvernement Ont notamment 
répondu à une question sur l'avenir 
de l'avion de combat européen (ACE) 
que l'Allemagne vient d'abandonner. 
M. Felipe Gonzalez a souhaité 
«inclure la France dans ce pro- 


nn Nr Une: eee 
péennes ne devaient pas renoncer au 
développement de leur technologie» 
M. Bérégovoy a affirmé pour sa part, 
après avoir présenté l'état du projet 
ES 
«Si maintenant nous pouvons faire 
quelque chose ensemble, la France y 
souscrinz Car l'Europe, ce n'est pas 
simplement: la perspective d'une mon- 
naie unique, pas simplement la 
citoyenneté inais aussi des 
efforts de recherche communs, une 
politique industrielle qui devrait per- 
mere d'éhaœ de trouver sa ploce er 
son compte. Tout ce qui nous permet- 
ra DANONE. CE. CE dérectn era 


L'Ecpostis est universelle, mais 
Europe veut être 
THIERRY BRÉHIER 





Ancien chroniqueur du « Monde » 


Le géographe Maurice Le Lannou 
est mort 


Le géographe Maurice Le Lan- 
nou, professeur honoraire au 
Collège de France, qui a tenu de 
longues années au Monde la 
chronique de géographie, est 
mort jeudi 2 juillet à Plouha 
{Côtes-d'Armor). 

Né à Plouha le 8 mai 1906, 
Maurice le Lannou était ancien 
élève de l'Ecole normale supé- 
rieure (1928). Agrégé d'histoire et 
de géographie (1932), docteur ès 
lettres (1942), il a été successive- 
ment professeur au lycée de Brest 
et de Rennes, maître de confé- 
rences à la faculté de lettres de 
Rennes (1945), professeur à la 
faculté de lettres de Lyon (1947) 
et de 1969 à 1976 professeur au 
Coliège de France, chaire de géo- 
graphie du continent européen. 


H avait dirigé parallèlement, 
entre autres charges, l'Institut de 
géographie du Proche ct du 

Aoyen-Orient à Beyrouth. 


L'Académie des sciences 
morales et politiques l'avait élu le 
17 novembre 1975 dans la section 
d'histoire et de géographie. fl 
était chevalier de la Légion d’hon- 
neur à titre militaire. 

Titulaire de la croix de gucrre 
(1939-1945) et de la médaille de 
la Résistance, Maurice Le Lannou 
était colonel de réserve. 


Parmi ses principaux ouvrages : 
Itinéraires de Bretagne. Pâtres et 
paysans de la Sardaigne, Pêches et 
pêcheurs de la Bretagne atlanti- 
que, la G: Géographie humaine, Géo- 

raphie de la Bretagne, le Brésil, 
les Régions géographiques de la 
France, le Déménagement du ter- 
ritoire, Réveries d’un géographe, le 


MÉDECINE - 






EX.CO.SUP 


= De la Terminaie a ta 
F 10 centres de Préparation 


CLASSES PRÉPARATOIRES 

Recyclage - Encadrement - Révsions 
Enseignement par Minitei : 
12, rue Hautefeuille - 75006 PARIS - Tél, : 


Nouveau Brésil, Europe terre pro- 
mise, la Bretagne et les Bretons, 
un Bleu de Bretagne, Souvenirs 
d'un fils d'instituteur de la Ile 
République, Saint-Brieuc, collec- 
tion « Des villes ». 


J.-M. D. 





Des tissus prestigieux 
à des prix “histonques” 


JE VOUS OFFRE 
“CARREMENT” 
LES MEILLEURS| | 







 SUBLIMES : la beauté et 
la qualité des Tissus, 

les stocks fantastiques, le chic 

des dessins et des coloris. 

FABULEUX : des prix souvent 
dérisoires et combien 

de merveilleuses surprises 1 

IRREMPLAÇABLES : sochez-en 

profiter, quantités Emitées. 


DES SPLENDEURS DE TISSUS... 
os DEPUIS 15F LE AAÈTRE | 
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SUR LE VIF 





Lje peux me permettre, les 
mecs, vous avez quoi, là? 
Cinquante, cinquanta-cinq 

ans? Et vous ne vous sentez pas 
un peu stressé, fatigué, 
angoissé ? Enfin, je veux dire, plus 
qu'avant et sans raison appa- 
rente. Vous n'avez pas tendanca 
à prendre du ventre ? Et piquer un 
patit roupilon après déjeuner, ça 
na vous tente pas? Enfin, ques- 
tion chose du machin, vous 
n'êtes pas devenu un pau rapla- 
pla; du genre : Je suis crevé, 
teins, bonne nuit, chérie, dors 
bien. 

Faut pas vous inquiéter. C'est 
tout ce qu'il y a de plus banal. 
Vous avez des ratés dans votra 
système hormonal, pareil que 
nous, les nanas. C'est la méno- 
pause, oui. Bon, bon, ne vous 
vexez pas, on dit andropause au 
masculin. Vous n'étiaz pas au 
courant? Normal : sujet tabou, 
sujet proscrit sous prétexte que, 
de votre côté, il n'y a pas de date 
Kmie à la procréation. 

A condition d'être à la hauteur. 
Au cas où vous ne le seriez plus, 
prenez la pilule. Et ça reviendra. 
Non, je ne blague pas. Cette pilule 
miracla, à basa de testostérone, 
fait cinq colonnes à la «unes du 
Sunday Times. Certains toubibs 
sont contre, naturellement : ça 








Après que la Chambre des 
représentants a approuvé, jeudi 
2 juillet, une disposition du bud- 
get de la défense bloquant en 
fait le rachat. de LTV ‘par ie 
groupe Thomson,. le, Sénat a 
voté la même joùr'un amende- 
ment allent dans le même sens. 
Devant ces obstacles, Thomson 
a décidé de réétudier son offre 
pour obtenir l'aval de l'adminis- 
tration américaine et du prési- 
dent Bush. Mais l'affaire paraît 
bien mal engagée pour le 
groupe français. 


NEW-YORK 
de notre correspondent 


en h forte opposition ge 
ve a! Congrès - 
e au 





LTYV le Monde à 20 pourtant 
RE à en avril pn tribunal 
New-York, le 


ME AVR cMROdcE, fn HN à 
He ington, qu'il envi ns ce 
modifier le montage 


qui constituerait, s'il était ALPrOUVÉ 
par la Maison Blanche, le premier 


groupe étranger d'une 
Le américains étroitement liée 
au Pentagone, Depuis les derniers 
ont contraint 
«coopérer avec le Comité sur les 
investissements étrangers M à 
trouver une ion aux lies 
ui 
LV 


és», indiquait, le 
. Jeny Dalton au nom de L 


Ceite société, dont les activités 
sérnautiques € EX de e dérne sont 
P'Arkansas, 


est un important FE militaire 
aux Etats-Unis, et la firme figure au 
Se meme rang en termes de ACCOTAÉS 
acco 
par le Département américain de la 
Béfense. Environ 5% des pro- 
grammes sur jesquels java jravaille TY 
sont classés «secret 
lesquels le bombardier rer 2 et 
un Système de missiles tactiques de 
US Army. 


. “Nous examinons depuis 


dense dont Non Mans de 
î 
pg — 


Waningson en laissant entendre que 


le groupe [ra serait garant 
d'associer os Sroenat 

américaines à son re se due 
«laméricaniser» et CS 

obtenir l'aval du de l'admi- 
nistration et de ia Maison Blanche. 
Les milieux spéciales considèrent 
que va présenter son 
acquisition comme «un investisse- 
ment passifs. en renonçant t à toute 
im jcation., directe dans la direction 


: Fe LR Ge de ARR Re 
.-. tels que Re RORbrOn et Hughes 
RE 
approchés par le groupe 

Cette solution vise à désamorcer 
les craintes du Congrès quant à un 


+ : LA 





Pour hommes 





Devant l'opposition du Congrès américain 
Thomson-CSF reconsidère les conditions 
du rachat de la firme LTV 








CLAUDE SARRAUTE 





sert à rien. Ça augmente la désir 
sans permettra de l'assouvir. Et 
ça donna, devinez quoi, le cancer 
de la prostate. 

Air connu. Après l'avoir 
entendu chanter sur tous las tons, 
les femmes ont fini par faire la 
sourde oreille, et alles s'en sont 
très bien trouvées. Les British, 
eux, hésitent un peu : La pilule, 
vous n'y pensez past Et notre 
viriité, alors? On ne vous la vole 
pes, voyons, on vous la rend. 
Ceux. ils sont déjà très nombreux, 
qui ant mis, sans fausse honte, 
sur leur table de chevet, une pla- 
quette marquée aux sept jours de 
la semaine pendant la durée du 
cycle, pardon, du mois, criant au 
miracle. 

Fini les kilos en trop. humeur 
au noir et la libido en panne. ls se 
sont remis au boulot, au goff et 
même à la moto. lis ont retrouvé 
leur appétit pour madame et ils 
n'hésitent pas à s'offrir des patits 
extras, histoire de ne pas rester 
sur leur faim. 

Voyez, tout arrive, y compris 
ce fameux retour d'âge qui n'arri- 
vaît qu'à nous. Encore un pau de 
patience, at on vous refilara nos 

sses. Vous avez déjà droit 
à nos bouffées de chaleur, au 
nom de quoi vous refuserait-on 
nos nausées ? 




























transien de «iecñnologies 5enSIOlks e 
dans des mains étrangéres, en l'oc- 
currence françaises. Pour l'heure, cin- 
quante et un sénateurs, sur les cent 
que compte la Chambre haute, ont 
ad. se à jure de protestation _ 
résident Bush pour s'o r 
F PPOsE! 


Le président Bush doit faire 
connaître sa décision définitive 
en juillet, après avoir notamment 
en e vis de la commission fédé- 


investissements étrangers 
(CIFUSS laquelle regroupe huit 
ministères. Dont le département du 
Trésor, pi dirige cette commission 
et qui a exprimé ses sur 
la transaction. Le CIFUS vansmettra 
sa recommandation à la Maison 
Blanche le 7 juillen 


En attendant, Thomson-CSF -— qui 
a ait ge à cing cabinets d'avocats. 
firmes spécialisées dans le [ob- 
byRe, une société de relations publi- 
ques et deux entreprises d'experts 
pour contrer le tir de ten- 
ché par les concurrents et par les 
zrlémentaires — commence à se 
du mauvais sp pour son dos- 
sier. « Si j'avais su les controverses 
que celle aÿaire al allait susciter, dévla- 
rait récemment M. James Bell, prési- 
dent de la filiale américaine de 
Thomson, je n'aurais pas recom- 
mañdé de chercher à tout prix à 

reprendre LTV.» 


M. Jacques Chirac 
invité du «Grand Jury 
RTL-le Monde» 


M. Jacques Chirac, président 
du RPR, maire de Paris, sera 
l'invité de l'émission hebdoma- 
daire «Le grand jury RTL-le 


Mondes du dimanche 5 juillet 
de 18 h 30 à 19 h 30. 


L'ancien premier ministre, 
qui précisera à cette occasion 
son attitude à l'égard du réfé- 
rendum, répondra aux ques- 
tions de Philippe Lemaitre et 
d'André Passeron du Monde et 
ds Richard Arzt et de Paul Joly 
de RTL, le débat étant dirigé 
par Henri Marque. 


5 L'Assemblée nationale enterre La 
taxe départementale sur le revenu. - 
Les députés ont adopté, vendredi 
3 juillet, le projet de loi portant 
diverses dispositions d'ordre fiscal 
qui prévoient, notamment, depuis 
le vote par le Sénat d'un amende- 
ES de M. Picrre Masseret (PS, 
lie), la su ion de la taxe 
en le sur le revenu 
{TDR). L'Assemblée a rejeté, par 
301 voix contre 267, un amende- 
ment de compromis conservant le 
dispositif de La TDR, mais 
tant son entrée en vi; en jen- 
vier 1993. Ce rejet implique l'en- 
terement de la réforme, prévue 
pour l’autorane prochain en appli- 
cation de la loi du 30 juillet 1990. 
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Le temps-n'est pas si loin où 
biex des dirigeanis tanisiens 
se rangeaient au jugement 
du géugraphe Pierre George 
sur les vieux quartiers de 
Tunis, «lieu de tous les 
archaïsmes ». Aujourd’hüf, 
on se rend compte que la 
médina est dépositaire d’une 
grande partie des secrets de 
l'art de vivre arabe. Travaux 
pratiques dans ces demeures 
de l’ère beylicale où un carré 
de ciel appartient en propre 
à chaque famille. 


A scène est au cœur même de la 

vieille ville arabe de Tunis, 
près de là où subsistent encore 
quelques maisons du seizième siè- 
cle, les plus anciennes sans doute 
de toute la capitale, datables grâce 
à l'absence de faïences dans leur 
décor. En ve secteur une artère sur 
deux se termine en impasse; les 
fenêtres regardant la rue — quand 
elles existent - sont rares, hautes, 
claquemurées, quelquefois murées. 


H est arrivé qu'on découvre ici, au 
crépuscule, une touriste hollan- 
daise ou allemande en pleurs, qui 
avait quitté son groupe quelques 
instants avant de se retrouver face 
à une, deux, trois voies sans issue, 
comme dans un film d’épouvante 


Colette, 

chez elle, 

à Saint-Sauveur 
Guides, 

les Gallimard 

arrivent p. 
Saint-Barthélemy 
nuages 

sur un « paradis » 

Le DC-3 

un avion de légende … p. 34 


Escales (p.28) , Tékex 1p. 28) 
Jeux (p.32) ® Table (p.33) 





Y. GELUE : P. MAITRE/ODYSSEY 


où des battants claquent derrière 
vous. 


Cette mésaventure n’adviendra 
pas à l'expert international, 
naguère en poste à Tunis, revenu 
pour un symposium et qui est 
invité ce soir chez son ancien chef 
de chantier tunisien. On est allé le 
prendre dans son gratte-ciel de 
verre turquoise, là-bas sur « l'’Ave- 
nue». Les voitures ne pénètrent 
pas jusqu'au domicile de l’hôte — 
tout juste les motos — et, pendant la 
petite marche, notre Européen a 
pu, une fois de plus, toucher au 
passage ces murs de mosquées, ora- 
toires, demeures riches ou pauvres, 
auxquels les couches successives de 
chaux ont fini, au fil des siècles, 
par donner une douceur de peau 
humaine. 

Juste avant d'arriver chez le 


maître maçon, l’unique lucarne ‘ 


d'une paroi de trois étages s'est vile 
ouverte et fermée, laissant choir 
dans la ruelle un paquet d'éplu- 
chures. Visibles de loin avec leurs 
bretelles phosphorescentes four- 
nies par la mairie, les deux 
balayeurs qui venaient de nettoyer 
l'endroit s'étaient arrêtés un peu 
plus loin pour fumer une Cristal. 
En temps normal, les employés 
municipaux auraient continué leur 
tournée. Cette fois, par ésard pour 
l'étranger en visite dans leur quar- 
tier, ils sont revenus sur leurs pas 
avec leurs couffins et ont tout 


balayé. 


Le visiteur et son ancien subor- 
donné ont pénétré dans la skiffa, ce 
bref couloir coudé inventé par les 
architectes musulmans pour que 
l'œil du passant ne puisse voler ne 
serait-ce qu'un instant de l'intimité 
des ménages. Dans cette habita- 
tion, qui a peut-être un siècle au 
maximum, l'entrée, selon la règle 
millénaire, est également agrémen- 
tée d’un banc maçonné, tapissé de 
rafraichissants carreaux vert et 
blanc, place où doivent artendre les 
fournisseurs, facteurs ou autres 
hommes n'ayant rien à faire à l'in- 
térieur. Ce n'est pas le cas de notre 
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Comme sculptée dans la crème fraîche, la mosquée Sidi-Mehrez, le patron de Tunis, a été élevée en 1675 par Mohamed-Bey 
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sur un plan typiquement stambouliote peu conforme aux canons architecturaux tunisois. 


Occidental, attendu dans le patio 
par toute la famille. 


Après les salutations et les remises 
de cadeaux, les deux messieurs 
sont laissés seuls avec les enfants 
les plus jeunes, rendus de marbre 
par la présence d'un hôte de mar- 
que. « Ce n'est pas comme chez 
nous», pense l'Européen en se 
remémorant ses petits-fils dont le 
pape en personne ne pourrait inter- 
rompre les jeux bruyants: puis il 
s'est assis sur le divan bas sans dos- 
sier. Auparavant, malgré les pro- 
testations de politesse de ses amis, 
il les avait imités en Ôôtant ses 
chaussures. Ce n’est pas seulement 
dans les lieux de prière que les 
mahométans se délestent de leurs 
souliers. 

« Sur quel projet es-tu muinte- 
nant ? 

— Sur Tourbet-el-Bey. figure-toi! 

— Pas possible, et moi qui aurais 
tellement aimé travailler à ce mau- 
solée des beys… Avez-vous trouvé 
tous les spécialistes, tous les arti- 
sans, les sculpteurs de plätre, les 
marbriers-marquetteurs ? 

— Qui, je crois qu'il y à à peu 
près tous les métiers nécessaires. Le 
vieux stucateur Zoubeir que in 
avais fait venir de Kairouan s'est 
retiré, mais il nous a envoyé son 
fils, qu'il a formé lui-même. Tu te 
rappelles qu'on se demandait si 
tous ces vieux métiers existerdient 
encore à la fin du siècle? Eh bien. 
HOuS y somines presque, et le gou- 
vernement parle même de rétablir 
nes anciennes corporations. Par- 
bis, je regrette que mon fils aîné se 
soit fourré dans la comptabilité, 
même si ça m'aide aussi, plutôt que 
dans le bâtiment comme moi, mon 
père, mon PANIER et le pére de 
mon grand-père. 

— Est-ce qu'on à pu retrouver le 
même vert bouteille pour vernisser 
ces fameuses tuiles en forme 
d'écailles qui recouvrent certaines 
coupoles de Tourber-el-Bey ? 

— C'est en train, grâce à un type 
de Testour, tu te souviens, la petite 
ville andalouse à 100 kilomètres de 





Tunis où il y a les même tuiles 
vertes sur la zaouia (1} de Sidi- 
Nasr-el-Guerouachi.. 
— Formidable! Fraiment, vous 
pensez à tout ; les princes. pour une 
Jois, doivent se retourner de joie 
dans leurs tombeaux. Vous êtes 
devenus comme qui dirait les mous- 
quetaires des beys!s 
. Inutile d'expliquer à un Tuni- 
sien ua tant SOIL peu instrurt ce que 
c'est qu'un mousquetaire. En arabe 
ou en français, il aura certainement 
täté d'Alexandre Dumas. Tout 
kiosquier Lunisois un peu malin 
met sur son étal la énième réédi- 
tion locale du voyage de Dumas 
dans la Régence en 1846 où il ima- 
gina « l'intrépide Hamoud, un d'Ar- 
tagnan bédouin bravant la mort 
dans d'affreux supplices pour saris- 
Jaire le caprice d'une Yamina - 
Afilady de son douur ». 


Et quant aux beys, ces « rois de 
Tuniss au titre turc. on ne les 
regarde plus comme il y a dix ou 
vingt ans, espèces de Sardanapalc 
au petit pied vampirisant le pauvre 
peuple. trafiquant dans l'ombre de 
la souveraineté nationale avec le 
roumi. Ici, comme en bien d’autres 
endroits, les misères de l'indépen- 
dance, les excès policiers sembla- 
bles ä ceux du colonialisme — à cela 
près que cetle fois ils étaient sans 
récours - ont relativisé autant 
d'anathèmes que d'enthousiasmes. 
Et pour finir, Bourguiba le Grand. 
tombeur en 1957 du modeste 
Lamine-Bey, déposé à son tour en 
1987 comme une vulgaire tèLe cou- 
ronnée, une « fin de races. 

« Au fait, sais-tu que le petit-fils 
de Bourguiba, Mehdi, vient de se 
marier dans un palace, à côté du 
tien justement... 

— {l'aurait pu louer pour la fëte 
un des palais restaurés de la 
médina. Ça aurait quand mème eu 
plus de gueule... 

— Peur-êrre, mais le mieux 
aurait été d'aller se marier simple- 
men dans la résidence surveillée de 
son grand-père, à Monusiir. Le 
Feux n'est pas encore mort tout de 





méme! Quelgtes jours avant la 
noce, on l'a mème laissé sortir, pour 
La Jëte du Sacrifive, et il est allé sur 
le tombeau de ses pareurs et de sa 
prenuère femme. la Franvuise deve- 
aue misulmane. Imagine-toi que. 
pour lu circonstance, Bourguiba 
s'est coiffé d'une chéchia rouge, 
comme nos beys de jadis. lui le 
moderne! 


Le temps n'est plus où. dans la 
résidence balnéaire de Lamine, à 
Carthage, le gouvernement répu- 
blicain poussait à la dérision en 
laissant une discothèque — le Bes's 
Palladium ! - s'installer à la place 
du dix-neuvième et dernier des 
Husscinides. Aujourd'hui. comme 
pour compenser cet affront. on 
remet délicatement en état le mini- 
Saint-Denis des dynastes tunisiens. 
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Méditerranée 


Sans déranger les sarcopbages 
posés dans le désordre. les niches 
de guingois. les céramiques niant la 
mort à coups de fleurs. ensemble à 
l'abri d'une vingtaine de coupoics 
identiques et pas une pareille. à 
l'image des mains qui jadis les 
façonrèrent. 


De noire envoyé spécial 
Jean-Pierre Peroncel-Hugoz 


Lire ia suite rage 30 
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S AGRES. au Portugal. Sur la 
route qui mène au cap Saint- 
Vincent, pointe occidentale de 
l'Europe. proue du Vieux Monde. 
Une forteresse légendaire y 
abrita. quarante années durant, 
au début du treizième siècle, 
l'étrange «cour» rassemblée par 
le prince Henri le Navigateur : 
astrologues. géographes, mathé- 
maticiens, cartographes ct 
marins. réunis en ce lieu austère 
et isolé pour mettre au point les 
stratégies de la conquète mari- 
time dans laquelle allaient se tan- 
cer les navigateurs portugais. De 
cette rencontre devaient naître 
l'invention de Ia navigation 
astronomique. l'utilisation des 
cartes marines et la construction 
de la caravelle, instrument de la 
grande épopée, 

IL y a, toutes proportions gar- 
dées, de l'infanc Henri dans ce 
Pierre Marchand. éditeur et navi- 
gateur, créateur de Gallimard 
Jeunesse (30 % du chiffre d'af- 
faires du groupc), père de la col- 
lection « Découvertes » (plus de 
cent-cinquanté titres traduits 
dans une quinzaine de langues) et 
qui. de la dunette des ateliers 
d'artisans modernisés situés rue 
de la Croix-Nivert 4 Paris. règne 
depuis trois ans sur un atelier de 
près de deux cents personnes où 
informatique et talents divers. 
assistés d'une unité de dessina- 
teurs d'architecture à Rennes et 
d'une autre de cartographie à 
Bayonne. mettent la dernière 
main à ce qui, dans le domaine 
de l'édition, ressemble font à une 
autre épopée. L'investissement 
engagé (50 millions sur trois ans) 
est à la hauteur de l'ambition 
affichée : assurer l'avenir de Gal- 
Fimard. 


Début juillet, seront présentés 
en France sept guides consacrés à 
la Bretagne (1) suivis. en octobre, 
d'un volume sur la Corse, d'un 
sur le Maroc, d'un sur Venise 
{que l'on promet « époustou- 
flans »} et d'un premier guide thé- 
matique sur les restaurants de 
Paris. Un programme ambitieux 
(deux cents titres en cinq ans, 
dont une moitié consacrée à la 
France et l'autre à des destina- 
tions étrangères) et un projet 
international : sept grands édi- 
teurs étrangers (2) ont acheté des 








L'ile 
aux trésors 


Jadis, on l'appelait «l'isle de 
France». Avec l'île Bourbon, 
aujourd'hui là Réunion, elle faisait 
partie de l'archipel français des 
Mascareignes, du nom du Portugais 
Pedro Mascarenhas qui Les 
découvrit au début du XVIe siècle, 
Conquise par les Anglais en 1810, 
elle redevint Mauritius, ou Île 
Maurice, nom que lui avaient donné 
les Hollandais, ses premiers 
occupants, en l'honneur du prince 
Maurice de Nassau. Un nom qu'elle 
conservera à son indépendance, en 
1968. Nombre de lieux-dits et de 
villages ont toutefois gardé leur 
appellation française, souvent 
savoureuse : Curepipe, 
Trou-aux-Biches, Beau-Séjour, 
Poudre-d'Or, Montagne-Blanche, 
etc. Et si l'anglais est La langue 
officielle, tout le monde parle 
également le français, le créole étant 
la langue commune aux différents 
groupes ethniques (Indiens, 
Tamouls, Chinois, Africains, 
Sri-Lankais, Européens) qui 
composent le kaléidoscope 
mauricien. 
Occupant une position stratégique 
sur la route des Indes et des épices, 
Maurice a connu une histoire 
coloniale agitée. Terre d'escale pour 
les pirates, corsaires et forbans qui 
écumaient l'océan Indien, l’île 
recèlerait, dit-on, quantité de trésors 
enfouis dans le lagon ou au pied de 
quelque arbre pluricentenaire... Les 
romantiques, de leur côté, partiront 
sur les traces de Paul ct Virginie, 
héros mauriciens du roman de 
an de see En à 
prenant le temps, à l'invitation 
Jéan-Marie-Gustave Le Clézio, de 
goûter le bruit de la mer, « mél au 
vent dans les aiguilles des filaos, au 
ven qui ne cesse DAS, MÈME 
Lorsqu'on s'éloigne des rivages et 
qu'on s'avance à travers les champs 
de canne». 
Fruit du volcanisme, tout comme la 
Réunion, Maurice pi un 
avantage Sur Sa VOISINe : une 
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Les guides du mieux voir 


droits de coédition et de repro- 
duction, 


Heari le Navigateur, Pierre 
l'éditeur : deux visionnaires. 
Chacun à sa façon. Le premier. 
chevalier chrétien engagé dans la 
croisade contre l'Islam mais fas- 
ciné, également. par l'or africain. 
Le second, syndicaliste chrétien 
mais, surtout. véritable homme 
de la Renaissance, autodidacte 
habité par un esprit de curiosité 
permanent. « Nas guides, relève- 
t-il, c'est un peu l'arbre de la 
connaissance. » 

Pierre l'éditeur, Henri le Navi- 
gateur : deux aventuriers et une 
passion commune, la mer. 
w Après iout, toute vie vient de la 
mer », observe Pierre Marchand, 
qui se prétend mauvais marin 
tout en précisant ne pas en 
connaitre beaucoup de bons. 
Plus important à ses yeux. ses 
deux compagnons de navigation, 
Eric Guillemot, également avia- 
teur photographe, et Pierre 
Lenormand, un fou de nature qui 
lui à appris «à ne pas naviguer 
idiot, à regarder autrement, à voir 
ce qu'il y avair derrière les vagues. 
Les guides leur doivent beaucoup, 
et je les ai faits un peu pour eux». 


«Au départ, explique-t-il, if 
s'agissait de réaliser des atlas des 
côtes, destinés aux marins et dans 
lesquels on évoquerait la flore, la 
Jaune, l'architecture. les habi- 
rants, à l'instar des premiers jour- 
naux de voyage. On est ailé jus- 
qu'au bout. L'atlas des côtes du 
Morbihan existe mais on ne l'a 
Jamais sorti. Cela dir. le concept 
était trouvé. Une encyclopédie 
accrochée à un paysage et qui 
raconterait tout : les histoires et 
l'Histoire, les légendes, le travail 
des gens, le fil des saisons, le 
mobilier, les costumes. les fêtes, la 
musique. les recettes de cuisine: 
qui montrerait les sites vus du 
ciel, les poissons, les viseaux et les 
plantes, les monuments. les 








œuvres d'an, et jusqu'aux couleurs 
des maisons. Nous avons com- 
mencé par la Bretagne parce que 
c'était ce que je vroyais le mieux 
connaître.» : 
R ÉSULTAT : sept guides (soir 
2500 pages, plus de 
10 000 documents dont 
500 cartes, 230 itinéraires, 
3 000 adresses) où rout ou pres- 
Que est dit et montré. Qui répon- 
dent à toutes les questions, ou 
presque. Avec des dessins éton- 
nants, de superbes plans de villes 
vues d'avion, des reproductions 
de tableaux, des vues cavalières 
comme avant la photographie, 
des cartes, des éclatés de monu- 
ments. des itinéraires et, comme 
promis. des pianches pleines d'oi- 
seaux et de poissons. Sans oublier 
un cahier pratique détachable 
remis à jour chaque année. « Ces 
guides, résume Pierre Marchand, 
sont l'aboutissement professionnel 


ESCALES 


cæinture de récifs coraliens derrière 
laquelle, protégé des turbulences et 
des courants, un lagon transparent, 
paradis des plongeurs esthètes, 
déploie le somptueux spectacle des 
rameaux des coraux roses, bleus et 
Jaunes et des nuées de 
poissons-chirurgiens, poissons-chats, 
perroquets de mer ou 
poissons-pyjamas, Sans oublier 
quelques jeunes requins inoffensits, 
les adultes restant cantonnés au-delà 
de la barrière de corail. Les 
amateurs de «pêche au gros», eux, 
tenteront de battre le record du 
monde détenu par un pêcheur 
mauricien avec une prise de 

1 500 livres. Au-delà du récif de 
corail évoluent espadons, marlins, 
thons et requins de gabarit 
respectable. La plupart des grands 
hôtels proposent des parties de 
pêche sportive (un espadon peut 
lutter plusieurs heures avant de 
s'avouer vaincu), à bord de bateaux 
spécialement équipés pour ramener 
des spécimens de 300 à 400 kilos. 
Le charme de Maurice ne se limite 
pas pour autant À son littoral. 
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Hérissé de momes aux formes 
insolites, le cœur de l'île surprendra 
le randonneur. Si une bonne moitié 
du territoire est encore couverte de 
Champs de canne à sucre, forèts et 
parcs nationaux abritent une faune 
et une flore dignes d'intérèt. 
Quelques «chassés» (territoires 
privés réservés à la chasse) 
s'ouvrent, à certaines périodes. Ainsi 
M. de Maroussem, propriétaire du 
chassé de Flic-en-Flac, sur la côte 
ouest de l’île, joue-t-il lui-même les 
guides, à bord de son 4X4, pour 
surprendre cerfs, singes ou cochons 
marron qui peuplent son dornaine. 
De sa végétation d'origine, Maurice 
n'a conservé que quelques espèces, 
et la plupart des plantes qui, 
aujourd'hui, fleurissent allées et 
«varangues» (vérandas) des 
maisons créoles ont été importées. 
Mais plusieurs réserves renferment 
des essences tropicales rares ou 
ailleurs disparues. Une visite du 
Jardin de Pamplemousse, par 





de tout ce que j'ai appris, une syn- 
thèse du savant, du beau et de la 
technique, l'alliance de l'image et 
de la lecture.» 

« L'image, reconnaïît-il, c'est la 
première caractéristique. Ce qui 
Jair la différence. Dans un siècle 
où l'image est reine, le livre qui 
denne à vair doit être à la hau- 
teur. Si l'on veut que celte image 
soit belle, on doit metire tous les 
aiouts dans son jeu. Ainsi nos 
guides sont-ils imprimés en sept 
couleurs.» Pas question, toute- 
fois, de mettre l'image sur un pié- 
destal. « Elle doit inciter à la lec- 
ture. élonner, surprendre, 
iniriguer, capliver. » 

Trois axes sont privilégiés. « La 
nature, d'abord, puisque c'est la 
première chose qu'on voit. La 
culture, ensuite, car on ne voit 
bien que ce qu'on connait. Si l'on 
ne connait pas, On passe à côté ; 
.ce qui explique qu'il y a des gens 


doit beaucoup au philosophe et 
naturaliste Pierre Poivre, intendant 
du roi, qui y introduisit notamment 
nombre d'arbres à épices. Prendre le 
temps de déambuler, nez au vent, 
entre bougainvilliers et allamandas, 
à La recherche du cannelier, du 
giroflier, du muscadier, du cacaotier, 
etc. Sur 25 hectares, cohabitent plus 
de 500 espèces végétales, dont une 
impressionnante collection de 
palmiers : palmiers royaux, palmiers 
bouteilles, palmiers raffias, etc., sans 
oublier le fameux tallipot qui, 
dit-on, ne fleurit qu'une fais tous les 
quarante ans. Û 
Maurice dispose d'une infrastructure 
hôtelière haut de gamme. Parmi les 
établissements les plus récents, le 
luxueux Sofitel Impérial, membre 
des Hôtels de loisirs Accor-Pullman. 
Situé sur la côte ouest de l'île, à 
Flic-en-Flac, cet édifice d'inspiration 
asiatique, est entouré d’un jardin 
exotique et s'intègre élégamment au 
cadre naturel Toutes les chambres 
(136 et 6 suites) donnent sur ke 
lagon. Doté d'une piscine spacieuse, 
de courts de tennis, d'un practice de 
golf, d'un centre de remise en forme 
et d'une base nautique, l'hôtel 
affiche une vocation sportive. De 
nombreuses excursions y sont 
proposées par les prestataires locaux. 
Dans sa brochure d'été, le voyagiste 
Planète (dans les agences} propose 
un forfait au départ de Paris 

(8 jours, 5 nuits en chambre double 
et demi-pension), de 12 000 à 

15 620 F par personne, selon la 
période choisie. 

Renseignements auprès de l'Office 
de tourisme de Maurice, 41, rue 
Ybry. 92200 Neuilly-sur-Scine, téL : 
46-40-37-47. A consulter, les guides 
Jeune-Afrique, Arthaud, Nouvelles 
Frontières, Nathan et Visa publié 
par Hachette, qui diffuse également 
une cassette vidéo de cinquante-cinq 
minutes consacrée à l'île. Dans un 
autre genre, lire {e Chercheur d'or, 
de J. M G. Le Clézio (Gallimard), 
Sirandades, du mème auteur, chez 
Seghers. 2 Bal du Dodo, de 


exemple, s'impose. Créé en 1735 par | Geneviève Dorman (Albin Michel) 


le gouverneur français Mahé de La 
Bourdonnais, ce jardin botanique 


@, bien sûr, Paul et Virginie, de 
Bernardin de Saint-Pierre. S. K 
r 





qui voyagent sans rien voir. 
Apprendre à voir, à regarder ce 
qu'il y a derrière la vague, tel est 
l'objectif de nos guides. L'aven- 
ture, enfin, avec des clés pour 
savoir et pour comprendre. Etant 
entendu qu'il appartient à chacun 
de choisir son aventure. » 

Plus significatif encore, les 
deux publics visés. « D'abord, les 
habitants du livu décrit. Pour leur 
restituer leur mémoire, leur don- 
ner le savoir de leur environne- 
ment. Afin qu'ils aient quelque 
chose à partager avec les touristes, 
notre deuxième public. à qui l'on 
aura donné le même bagage. Si 
les touristes et les habitants d'un 
lieu partagent le même savoir, la 
même culture, la même mémoire, 
ils ne serant plus ennemis ni anti- 
nomiques comme ils le sont 
aujourd'hui. Il y aura des iou- 
ristes plus intelligents et des hôtes 
plus accueillents. » 

Presque trop beaux pour être 
honnêtes, les nouveaux guides 
Gallimard peuvent donner l’im- 
pression, à ceux qui Les parcou- 
rent, d'embellir et d'idéaliser une 
réalité malheureusement souvent 
moins souriante et esthétique. 
« Ce qui est absent, reconnaît 
Pierre Marchand, c'est effective- 
ment le quotidien, à commencer 
par les bagnoles et les touristes 
eux-mêmes, qui font également 
partie des prédateurs. Maïs à quoi 
cela sert-il de montrer une photo 
du Parthénon envahi par les tou- 
ristes et les guides? La réalité, ce 
n'est pas ce que les gens deman- 
dent : ils la voient, ils la connais- 
sent. Ce que nous voulons, c'est 
leur apprendre à regarder derrière 
Le troupeau, à s'en écarter. Cer- 
tains savent déjà que, pour visiter 
Delphes, il faut se lever à 6 heures 
et avoir tout vu quand les pre- 
miers Japonais arrivent. Mais 
ça, je ne peux pas le dire : c'est 
d'aventure. La seule chose que je 
souhaite, c'est qu'ils retrouvent un 


j'aurai gagné. Ça aussi, c'est de la 





regard sélectif et critique. Si, 
demain, nos lecteurs signent des 
pétiions pour aire enlever des 
antennes de télévision et les fils 
électriques afin que leurs villages 
ressemblent à nos guides, alors 





pédagogie. » 
P ÉDAGOGIE, mot-clé de 
guides qui. en véhiculant une 
image peut-être idéalisée de la 
réalité, peuvent éveiller des voca- 
tions, transformer des prome- 
neurs passifs en militants du 
cadre de vie. Non seulement 
redonner ia mémoire et renouer 
avec les racines, mais les faire 
revivre. 

« La qualité de nos guides, 
insiste Pierre Marchand, réside 
davantage dans la pédagogie qui 
les sous-rend que dans les images 
qui renseignent et amplifieni. 
Leur jorce, ce n'est pas la perfec- 
tion de l'image et de l'impression, 
mais la présentation intelligente 
de l'information. C'est le démon- 
tage du décor. Ce que je souhaite, 
ce n'est pas qu'on me dise que 
c'est beau et bien présenté, mais 
qu'on y a appris quelque chose. 
Ce dont je rêve, c'est que quel- 
qu'un retourne quelque part à 
cause d'un de nos guides. » 

Henri le Navigateur, Pierre 
l'éditeur : le premier, « homme 
lucide qui allait mourir dans le 
doute » : le second, qui ayant 
gravi, marche après marche, tous 
les échelons, mise sur vingt ans 
de métier et, fort de la confiance 
successive de Claude, Christian 
et Antoine Gallimard, écarte le 
doute. « La clé du succès, résume- 
t-il, c'est de faire quelque chose 
qui n'est pas imitable. » 


Patrick Francès 









































(1) Côte d'Emeraude, Côtes-d'Armor, 
Finistère aord, Finistère sud, Loire-At- 
lantique, Marbihan et Rennes-Vitré-Fou- 
gères. Chaque guide a environ 400 pages. 
Prix : 165 F. 

{2} Kaopf (Etats-Unis), Standaard 
(Pays-Bas), Random House (Grande-, 
Bretagne), S. M. (Espagne), Electa {lta- 
lie), Dohosha (Japon) et Dumunt (Alle- 
magne). 
















TÉLEX 


Ainay-le-Vieïl et Lignières en 
vedette dans le cadre de « Château 
Music», une initiative de 
l'American Chamber Music 
Ensemble qui fera revivre, les 8 et 
10 juillet, les très 
riches heures musicales des 
châteaux du Berry. Au programme 
de ce mariage de la musique et du 
Done TES 
endelssohn et Fauré, interprétés 
par Claude Bolling et Christina 
Ortiz Renseignements et 
réservations au 48-63-50-03 ou au 
43-60-07-08. 


Monuments en musique, du 
11 juillet au 23 août, dans plus de 
250 sites historiques français où 
seront donnés tous les après-midi, 
sauf le lundi et le mardi, des 
concerts gratuits : hommage à 
Laurent de Médicis par l'ensemble 
Douce Mémoire en la cathédrale 
Saint-Jean, à Lyon; concertos de 
Vivaldi mais aussi Haendel et Lulli 
au fort des Têtes, à Briançon ; 
expressions chantées de la foi à 
Fabbaye du Thoronet ; musique 
catalane, flamenca et espagnole au 
fort de Salses, près de Perpignan; 
chansons françaises de la 
Renaissance et musique de cour au 
château de Blois; « Le piano ivre» 
au Trophée d'Auguste à La Turbie. 
Les musiciens sont, pour La 
plupart, issus des conservatoires 
régionaux et nationaux. 
Renseignements auprès de la 
Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites (62, me 
Saint-Antoine. 75004 Paris, téL : 
44-61-20-00, ou 42-36-41-80). 


Fête de l'Europe maritime à 
Brest, du 10 au 14 juillet, puis à 
Douarnenez, du 15 au 18 juillet. A 
Brest, sur 5 km de quai, plus de 
2000 bateaux anciens venus du 
monde entier offriront un spectacie 
haut en couleur et participeront à 
des régates ; à terre, Salon du 
bateau en bois, Festival du film 
d'histoire et d’ethnologie maritime, 
maquettes, visites de bateaux à 
quai, concerts et chants de marins, 
iluminations. Renseignements : 
Office du tourisme de Brest (tél. : 
98-44-24-96). Fort à propos, les 


“ # 





éditions Phoebus publient Trésor 
de guerre, dixième tome de la série 
«Capitaine Hormblower», de Cecil 
Scott Forester, considéré par les 
Anglo-Saxons comme un grand 
romancier de la mer (364 p., 

140 F), et Capitaine de Sa Majesté. 
deuxième tome d’une autre série 
d'aventures maritimes d’Alexander 
Kent (434 p., 148 F). 


Les sciences à l'honneur cet 
été dans vingt-deux villages de 
vacances de l'association VVF 
(Villages, Vacances, Familles), en 
collaboration avec les ministères 
de la recherche et du tourisme. 
Objectif : familiariser jeunes et 
adultes par le biais soit 
d'animations scientifiques 
(astronomie, vulcanologie, météo, 
écologie, monde marin, etc.) 
proposées, sans supplément, dans 
quinze sites, soit d'une caravane 
savante (ateliers de chimie, photo, 
astronomie, cinéma, etc.) qui 
parcourra huit villages de la côte 
atlantique, du 19 juillet au 

5 septembre. Renseignements : 
Centre de réservation VVF, 69456 
Lyon Cedex 06, tél : 79-24-91-31. 


Homo turisticus, cent ans de 
tourisme re un montagne : 
une exposition hies 
de la Société des Tan 
amateurs-photographes et de Guy 
Martin-RaveL Deux regards sur la 
montagne, à cent ans d'intervalle. 
Au Musée dauphinois de 
Grenoble, jusqu'au 31 décembre 
prochain. Tous les jours sauf le 
mardi, 9h-12h,14h-18h 


Le Maroc avec une simple 
carte d'identité pour Les 
touristes français, allemands, 
espagnols, suisses, suédois, danois, 
norvégiens, autrichiens, finlandais 
et islandais se déplaçant dans le 
cadre d’un voyage organisé. Une 
décision des autorités marocaines 
pour promouvoir le tourisme dans 
ce pays. 


Sélection établie par 
Patrick Francès 
et Danielle Trantard 
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Colette disait de sa mère, la 
fameuse Sido, qu’elle était 
«le plus important person- 
nage » de sa vie; elle en fera 
Fune des figures majeures 
de son œuvre. Si bien qu’à 
Saint-Sauveur-en-Puisaye, 
dans FYonne, le pays natal 
de Pécrivain, tout ramène à 


Sido. Pèlerinage. 


I, après être passé devant la 

poste, on descend vers 
« l'église foudrayée. qui n'a plus de 
clocher.s,.à l'entrée du village qui 
regarde vers Moutiers, comment 
ne pas évoquer-Side-allant à La 
messe avec le théâtre de-Comneille 
en place de son missel et s'enfer- 
mant dans le banc familial avec 
son chien Domino ? Et comment 
ne pas entendre Sido répliquer, de 
voix de « soprano nuancé », au 
vieux curé Millot lui reprochant 
les grondements de son chien pen- 
dant l'élévation : 

« Je voudrais bien voir qu'il n'ait 
pas grondé pendant l'élévation ! 
Un dien que j'ai moi-même 
pour la gi et qui doit aboyer 
dès qu'il entend une sonnette ! » 

Et lorsque, sur la pente raide de 
l'ancienne rue de l’Hospice, rebap- 
tisée rue Colette, on se trouve face 
à la maison de $ido, comment ne 
pas penser qu'elle est "à l’image 
même de cette femme au « glo- 
rieux visage de jardin » et au 
« soucieux visage de maison »? 
Car « la maison de Claudine », 
comme toutes les demeures bour- 
geoises de Saint-Sauveur, ne mon- 
Lre au passant qu’une façade lisse 
et neutre, et garde son charme, ses 
boiseries, ses jardins bien cachés, 
loin des regards. Colette, d'ail- 
leurs, nous avait prévenus que sa 
maison «ne souriait que d'un 
côté ». Pour découvrir son côté 
souriant, et retrouver Sido dans 
son jardin, ik faudrait franchir le 
perron double, LR pousser la 

rte-remise, et contempler « ie 
Ed au haut seta le Jjardin-du- 
bas ». Mais la maison ne se visite 
pas. Son dernier propriétaire, le 
docteur Muesser, l'un des deux 
médecins du village, est mort 
depuis peu. Ses héritiers viennent 
de temps en temps. + 
Mais juste de l'autre côté de la 
rue, « le jardin-d'en-face », tou- 
jours dépendant de la maison, 
s'offre au regard, par-dessus Sn 
muret de pierre. Plus de grille ou 
de barrière, entre les deux por- 
tants, pour interdire l'entrée de ce 
rectangle d'herbe touffue, planté 
de deux rangées d'arbres fruitiers. 
Là, Sido nous attend. Car c'est là, 
dans ce jardin, que Colette, à 
« onze ou doute ans », penchée à 
la fenètre de sa cl , à vu Sa 
mère se livrer à une danse étrange 
à la clarté de la lune. C'est là 
qu'elle la vue « serrer à pleines 
mains ses propres flancs, e! IOUrRET 
sur elle-même, et baltre la terre de 
ses pieds. ». Car la fille aînée de 
Sido, Juliette, « a sœur aux trop 
longs cheveux », accouchait cette 


auit-là dans la maison dont la 
haute silhouette surplombait, et 
surplombe toujours, le jardin, au 
fond, sur la droite. Et Sido devait 
se contenter de regarder la façade 
Fermée, de se battre les flancs, et 
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Colette chez Sido 


tion des cent années légales. Elle 
est infatigable, intarissable, et sa 
mémoire est fantastique. 
Marguerite Boivin raconte com- 
ment Sido avait hérité de la mai- 
son en 1865, à la mort de son pre- 


d'écouter, de loin, les cris de dou- 
leur de «/'ingrate filles qui, 
depuis son mariage, le 15 avril 
1884, refusait de voir sa famille. 
C'est à Sido, justement, qu'est 
consacrée l'exposition au château 
de Saint-Sauveur : on y a pieuse- 
ment reconstitué deux pièces de la 
maison de la rue de l'Hospice, la 
chambre à coucher du rez-de- 
chaussée et la salle à manger, en 
s'inspirant des inventaires succes- 
sifs de la maison et de la docu- 
mentation d'époque plutôt que 
des livres de Colette. Car les « hoi- 
series brunes de Montigny», le 
«salon blanc et or», le « premier 
sage à peine crépi» étaïent-ils 
réels ou n'ont-ils existé que dans 
le souvenir et l'imagination de 
l'écrivain ? Deux objets seulement 
sont authentiques : un petit fau- 
teuil restauration bas sur paites, 
« le fauteuil du Capitaine », le père 
de Colette, et les délicates tasses 
de porcelaine anglaise bleu et 
blanc de Sido. Elle avait donné le 
fauteuil du Capitaine à sa repas- 
seuse, et ses tasses À sa dernière 
servante, Juliette Roussine. Les 
descendants ont remis les (pres- 
que) reliques à la mairie de Saint- 
Sauveur, pour le Musée Colette 
qu'on met sur pied au château. 


Mois la pieuse reconstitution per- 
met surtout de lever un coin du 
mystère, de mieux comprendre 
comment une petite Bourgui- 
gaonne qui courait la Campagne 
en sabots est devenue l'écrivain 
Colette, et de visualiser l'univers 
raffiné de Sido. Les meubles en 
acajou, la porcelaine blanc et or, 
les verres de cristal, les couverts 
en argent massif n'avaient rien de 
campagnard. Et le salon, à en 
croire l'inventaire dressé en 1865 


par maître Jarry, le notaire de la 
rue voisine du Bourg-Gelé, était 
luxueux : rideaux de damas. deux 
secrétaires, table à jeux à pieds 
tournés, vases de cheminée en 
porcelaine dorée, une bibliothèque 
en acajou à trois corps, un orgue, 
un piano, des tableaux, etc. Et des 
livres, des livres. Les livres de 
Sido et les livres du Capitaine. qui 
avait sa bibliothèque au premier 
étage. « Pourquoi ne lis-tu pas 
Saint-Simon ?». demandait Sido à 
son « Minet-Chéri» âgé de huit 
ans: Et elle ajoutait : « C'est 
curieux de voir le temps qu'il jaut 
à des enfants pour adopter des 
livres iriéressants !» 

Mais pourquoi l'exposition, 
intitulée « Chez Sido », doit-elle 
avoir lieu dans deux pièces dénu- 
dées de ce grand château triste et 
sans caractère qui domine Saint- 
Sauveur, flanqué de « /a tour Sar- 
rasine ?» Et pourquoi la maison 
de Sido, avec son médaillon rose, 
brun proclamant «lei, Colette est 
née», n'a-t-elle pas été rachetée 
par la municipalité et transformée 
en Musée Colette ? 

C'est une longue histoire de vil- 
1e, connue dans ses moindres 
détails par Marguerite Boivin, 
organisatrice de l'exposition 
{montée sans un centime, unique- 
ment avec des objets prêtés), 
membre de l'Association des amis 
de Colette depuis sa création en 
1956. Poyaudine, c'est-à-dire née 
en Puisaye, cette petite dame à 
l'œil perçant, arrivée à Saint-Sau- 
veur en 1951, se consacre depuis 
plus de quäranté ans äu cuite de 
Colette, de Sido et de Saint-Sau- 
veur. Elle a notamment convaincu 
certains notaires de lui montrer 
certains documents avant l'expira- 


mier mari, Jules-Robineau 
Duclos, un riche hobercau 
menant, dans sa jeunesse. « une 
vie d'ivrogne et de mœurs légères v. 
à en croire {es documents d'ar- 
chives. Colette elle-même nous a 
conté le malheur de Sido, jeune 
fille sans dot, arrachée à un milieu 
d'artistes et d'intellectuels pour 
être livrée au « Sauvage». A la 
mort du Sauvage, Sido hérite non 
seulement de la maison, mais des 
bois et des fermes. Mais elle 
apprendra par maître Jarry l’exis- 
tence d’un testament holographe 
en faveur de sa voisine la plus 
proche, Marie Miton, sa servante. 
Le Sauvage lui léguait sa « cou- 
cheite-bateau en noyer » et autres 
«hectolitres de blé », plus la belle 
somme de 10 000 F, dont elle 
jouirait comme usufruitière jus- 
qu'à sa mort, lorsque la somme 
serait reportée «sur {a tôte de son 
fils Anionin ». « Quel coup pour 
Sido, dit Marguerite Boivin. de 
penser que leur servante était la 
maitresse de son mari, et qu'il 
était le père de son enfant!» 


La légende familiale, colportée 
par Colette, veut que le Capitaine 
ait ensuite conduit la famille à Ia 
ruine, jusqu'à la blessure finale : la 
vente aux enchères de la maison 
et des meubles, le 15 juin 1890. 
Mais, en fouillant inlassablement 
les archives, la petite dame à l'œil 
perçant a découvert que. à sa 
mort, le Sauvage, malgré ses bois 
et ses fermes, avait 49 900 F de 
dettes, plus les intérèts, Elle a 
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« Le Monde 


aussi appris que, après la vente 
aux enchères, la maison de Sido 
est passée dans les mains du per- 
cepteur Tapin, puis du notaire 
Gruet, puis de maître Auchère. 
jusqu'à celles de M. Ducharme, 
soyeux de Lyon habitant rue de la 
Paix. à Paris. Grand admirateur 
de Colette, il lui offre en 1926 la 
jouissance de la maison. Colette y 
iostalle un gardien. et passe de 
temps en temps. Elle viendra 
montrer sa maison natale à son 
très jeune amant. Renaud de Jou- 
venel. Et elle évoquera «ce 
moment Jurtif du printemps de 
1928» où elle a revu « Sidu 
debout, dans le jardin. entre la 
pompe. les hortensias, le frène 
pleureur et le très vieux neyers. 
Puis, en 1936. Colette installe 
un locataire, l'agent voyer Frettet. 
M. Levieux fui succéde en 1938, Le 
loyer augmente. Levieux part à la 
guerre, les Allemands occupent 
«la maison de Claudine». En 
1942, Colette La loue à un docteur 
Fayien, qui vend sa clientèle en 
1946 au docteur Muesser, qui 
s'installe à sa place. Nous somnes 
maintenant en 1950, quatre ans 
avant la mort de Colette. Comme 
toujours, elle à besoin d'argent. 
Son mécène de la rue de la Paix 
lui propose de vendre la maison 
au docteur Muesser, et de parta- 
ger. Mais, princier jusqu'au bout, 
le soyeux lyonnais laissera finale- 
ment tout à Colette. Marguerite 
Boivin tient ce beau détail de la 
belle-fille de M. Ducharme. 


Sido aurait-sile pardonné à 
Colette d’avoir vendu sa maison, 
alors qu'on la lui tendait sur un 
plateau d'argent ? Les rapports de 
Colette et de Sido n'étaient pas 
simples, et demeurent pleins 
d'ombre et de lumière. Colette 
attendra longtemps avant de chan- 
ter « celle qu'un seul être au 
monde - mon père - nommail 
Sido ». Ellé a quarante-neuf ans 
quand elle publie {a Maison de 
Claudine. Sido est morte depuis 
dix ans, le 25 septembre 1922. 
Colette était alléc la voir à la fin 
du mois d'août, mais elle était 
trop occupée à Paris ou ailleurs 
pour consacrer beaucoup de temps 
à sa mère malade. Elle n'est pas 
allée à son enterrement. Elle ne 
s'est pas habillée de noir, pour 
obéir à Sido, qui lui aurait dit : 
« Que je 1e voie jamaïs porter mon 
deuil !» Er pourquoi 1outes les 
lettres de Colette à Sido ont-elles 
disparu ? On sait qu'Achille, le 
frère aîné, en voulait à sa sœur 
d'avoir négligé Jeur mère malade, 
et les aurait déchirées, ou laissé 
déchirer par sa femme. En tout 
cas, avec fa publication de Sida. 
qui parait en 1930, quand ulie a 
cinquante-sept ans, Colette rendra 


à Sido le plus bel hommage | 


qu'une fille puisse rendre à 5a 
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«Maison et 
jardin vivent 
encore, je le 
Sais, ma 
qu'importe si 
la magie les a 
quittés, si le 
secret est 
1 perdu qui 
ouvrait (..) un 
onde dont 


mère. Sido retrouvera-t-elle un 
jour sa maison ? Il faudrait pou- 
voir convaincre les héritiers du 
docteur Muesser. Déjä. le « jur- 
din-d'en-bas » s'est transformé en 
piscine. 


La mairie de Saint-Sauveur a pu 
acquérir le château en 1982. et 
l'Association du château s'est 
créée. Cette gentilhommière du 
dix-septième siècle est immense, 
délabrée. On voudrait y abriter le 
Musée Colette, y reconstituer l'ap- 
partement du Palais-Roval. ouvrir 
dans deux ans. I] faut beaucoup 
d'argent, et il semble y avoir pas 
mal de tiraillemenis, notamment 
parmi les héritiers, entre le côté 
Jouvenel et le côté Goudeket. Et 
Sido et Colette seraient tellement 
plus heureuses chez elles, rue de 
l'Hospice ! On croit entendre 
Sido : « Qu'est-ce que nous irions 
faire. au château, Minet-Chéri ? 
Et mon jardin ? Et mes bêtes ? Je 
oc m'y retrouverais plus, l-haut, 
dans ces grandes pièces sans 
soleil !» 


de notre envoyée spéciale 
Lise Bloch-Morhange 


» Les citations sont extraites de 
la Maison de Claudine et de Sido. 
L'exposition « Chez Sido » a lieu 
au château de Saint-Sauveur jus- 
qu'au 30 septembre. Visites de 
10 heures à 12 heures, et de 
14 heures à 18 heures. 
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“Holiday Drive”, ja” 
reponse de Budget à 
votre besoin de voiture 
pendant vos vacances. 
Pour plus de precisions, 
appelez nous au: 


(1) 46 86 65 65 
Budget 
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Tunis, 


les mousquetaires du bey 


Suite de la page 27 


Bien des meurtriers et des vic- 
times. émirs de la mème lignée 
s'entrassassinant, reposent dans ce 
décor plus operette maurèsque que 
nature... Quel formidable forban 
que le fondateur mème de la 
dynastie (21. Hussein, soldat grec 
de fortune passé à l'islam par 
intérêt. promu agha des spahis, 
marié entre autres à une Corse 
enlevée dans son île. alors génoise, 
par les audacieux corsaires (ou 
pirates) de Tunis! 


Ensuite, pour lès successeurs, 
tout de mème moins à l'emporte- 
pièce que l'ancêtre éponyme, ce 
furent près de deux siècles de révé- 
rences et de coups fourrés pour 
échapper. sans en avoir trop l'air, à 
l'Empire ottoman... et aboutir fina- 
lement. en 1881. dans la nasse 
française. La Turquie tenait à 
Tunis. au point qu'elle ne reconnut 
qu'en 1920 le protectorat français 
sur l'ancienne « Régence barbares- 
que». 


Les Français trouvèrent un pays 
d'un million d'habitants - il y en a 
huit millions en 1992 — avec une 
capitale de cent mille habitants — 
elle en compte maintenant près de 
deux millions. dont cent mille dans 
la médina. où la population est 
donc restée au mème niveau, - le 
iout dans un état de déshérerce 
économique assez marquée. Mais 
les Husséinides, tet Bourguiba cent 
ans plus tard. s'étaient piqués de 
modernité : dès 1346 — deux ans 
avant la France. - ils avaient aboli 
l'esclavage: La Constitution de 
1857 écablit l'égalité fiscale ; 1875 
vit la création du premier collège 
franco-arabe. etc. 

n“ De toute fayun, estime en son 
for intérieur notre expert venu du 
Nord. un système politique qui a 
pratiqué une architecture aussi 
humaine, aussi harmonieuse, ne 
peut pas avoir lé vraiment matt- 
vais.» Et il lève les yeux vers le 
carré de ciel qu'accorde en propre 
à chaque foyer la cour intérieure 
arabo-islamique, se remémorant 
ses calculs de début de carrière sur 
le Vieux-Tunis. à partir de photos 
aériennes, prouvant que les patios 
y représentent plus de 20 % de l'es- 
pace habité. 


Des prix à vous faire partir ! 
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Après la agja. omelette pimentée 
où se mèlent tomates et saucisses 
sans porc, le maçon, qui n'a jamais 
bu une goutte d'alcool de sa vie, a 
fait apporter à son ex-patron un 
flacon de vin de Kélibia, ce 
curieux muscat sec tiré des raisins 
du cap Bon. Ensuite, les jeunes ont 
demandé l'autorisation d'allumer 
la télévision, cachée jusque-là sous 
un épais napperon brodé. Un 
à programme français de France » 
est apparu : en bras de chemise, 
M. Robert Fitzpatrick, pédégé 
d'Euro Disney, distillait de Marne- 
le-Vallée quelques vacheries polies 
sur les grévistes du métro parisien 
et sur les paysans bloqueurs de 
routes qui venaient d'empêcher 
écoliers d'un côté, handicapés de 
l'autre d'accéder à Mickey-Ville. 
L'auditoire tunisien a basculé d'un 
bloc du côté de la souris de papa 
Wait. L'américanisation via la 
francophonie... 


Seul lo paterfamillas a senti l'irri- 
tation de celui qu'il connaît depuis 
vingt-cinq ans et il lui a glissé : 
« Reviens demain, naus écouterons 
ensemble sur la têlé tunisienne le 
concert de malouf (3) de la Rachi- 
dia. Encore un cadeau des 
ancètres !n 

Er, en raccompagnant son hôte à 
travers ces venelles de la médina 
aux noms chargés d'histoires 
oubliées — rue des Négresses, 
impasse du Missionoaire, rue du 
Persan, — le Tunisois lui 2 tracé un 
rapide profil de ce Mohamed 
Rachid, prince mélomane et éphé- 
mère — 1l ne régna que de 1756 à 
1759 - dont le patronage fut natu- 
rellement choisi en 1934 lors de la 
création de ce qui allait devenir le 
plus prisé des orchestres maghré- 
bins. Et puis le «mousquetaire du 
bey » est rentré chez lui dormir du 
sommeil du juste. 


De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Peroncel-Hugoz 


{2) Mohamed-Salah Mzali, l'Hérédité 
dans la dynastie husseinide (1705-1957), 
Maison tunisienne de l'édition, 1969. 

(3) Musique classique arabe héritée de 
F'Andalousie musulmane dont la pratique 
s'est notamment perpétuée à Tunis et en 

ripolitaine. 


Y. GELLIE - P. MAITRE/ODYSSEY 








Le Monde 
EDITIONS 


ONTRAIREMENT à d'au- 

tres organismes du même 
type qui, au Caire ou à Alger, se 
sont donné pour mission la pro- 
tection des édifices islamiques, 
mais les trois quarts du temps se 
contentent d'incantations, l'AS 
sociation pour la sauvegarde de 
la médina de Tunis (ASM) (1) 
compte à son actif le sauvetage 
de plusieurs palais et demeures 
et la réhabilitation harmonieuse 
de deux secteurs anciens de la 
capitale tunisienne, la Hafsia et 
Halfaouine-Bab-Souika. 


Aussi l'Organisation des 
Nations unies pour l'éducation, 
la science et la culture 
{UNESCO), la Banque mondiale, 
Antenne 2 — la chaîne publique 
française est diffusée en Tunisie 
— et une foule de personnalités 
culturelles arabes et européennes 
ont-elles volontiers participé aux 
diverses manifestations scientifi- 
ques ou artistiques qui viennent 
de marquer à Tunis le vingt-cin- 
quième anniversaire de l'ASM. 


Un classement de l'ensemble de 
la médina tunisoise au Patri- 
moine mondial par l'UNESCO 
et deux prestigieux prix Aga- 
Khan d'architecture islamique en 
1983 (réaménagement de la Haf- 
sia) et en 1989 (innovations 
architecturales dans le respect 
des canons de l'art musulman) 
avaient déjà reconnu la qualité 
du travail de la soixantaine de 
personnes — dont moins de dix 
architectes ou urbanistes - com- 
posant l’équipe de Dar Lasram. 
ancien hôtel particulier arabe 
remis en état par l'ASM qui y a 
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établi son siège. À l'origine de 
vette association fonctionnant 
sous l'aile municipale, le combat, 
alors à contre-courant, de deux 
archéologues tunisiens, Moha- 
med Fendri et Slimane Zbiss, et 
de feu l'historien de l'art français 
Jacques Revault. En 1967. l'état 
d'esprit de la plupart des diri- 
geants politiques tunisiens 
« modernistes» penchait plus 
pour un démantèlement progres- 
sif du Vieux-Tunis que pour sa 
aise en valeur. Les pionniers de 
l'ASM et leurs successeurs 
durent donc démontrer que la 
ville arabe pouvait être plus utile 
en restant elle-même, naturelle- 
ment au prix de quelques sacri- 
fices comme la destruction d’im- 
meubles taudifiés. 


En 1973, l'ASM faillit bien 
disparaître, ou pis étre réduite au 
rang d'organe bureaucratique, à 
l'instar de presque toutes ses 
pareilles des métropoles islami- 
ques: les édiles tunisois trou- 
vaient que les architectes ne se 
préoccupaient pas assez 
d'a emhellissements touristi- 
ques». Sans parler d’autres 
architectes, étrangers ceux-là, 
venus ranimer les velléités gou- 
vernementales  d’«hauss- 
mannisation » d'une partie de la 
médina... 

En 1980, l'entrée en politique 
municipale d'un conservateur de 
muséc bagarreur, Abdelaziz 
Daouletli, permit la relance de 
F'association. L'actuel maire de 
Tunis et président de l'ASM, 
Mohamed-Ali Bouleymane 
(ancien secrétaire d’Etat à l’habi- 


Soleil noir de l'exil 


* Pour la mémoire et l'édification 
des générations à venir, nous écrit 
M. Yves Ducoudray, de 
Saint-Denis de la Réunion, après 
la publication de l'article intitulé 
«Soleil noir sur Gorée» dans «le 
Monde sans visa» du 21 mars, 
souhaitons que cet ilot maudit 
demeure protégé et montré à 

tous, » 

Evoquant le lieu de déportation 
d'Amadou Bamba, fondateur du 
mouridisme et créateur de la ville 
sainte de Touba, M. Ducoudray 
écrit : « Je doute qu'il ait pu être 
déporté dans une des rares iles 
situées au large du Gabon. 
Celles-ci, Sao-Tomé et Principe ou 
encore Pagalu, appartenaient au 
Portugal ou à l'Espagne, pays que 
l'administration française n'avait 
aucune raison de solliciter pour y 
héberger, sur leur territoire 
colonial. un exilé sénégalais. 
L'Empire français dispasait de 
suffisamment de terres entourées 
d'eau pour cela! 

J'ai le sentiment qu'il pourrait 
s'agir plutôt d'une ile qui se trouve 
à l'intérieur du Gabon, sur 
l'Ogooué, à la hauteur de la ville 
de N'Djolé. C'est sur cette même 
île que Samory fur déporté et qu'il 
'Jinit ses jours. La question reste 
posée. » 








Urbanistes à contre-courant 


tat}, paraît apporter un large sou- 
tien à ce petit groupement de 
spécialistes alors qu'ils inaugu- 
rent dans une nouvelle phase 
particulièrement délicate de leur 
action : le sort des oukalu, 
immeubles populaires locatifs 
souvent d'un intérêt architectu- 
ral et historique indéniable, mais 
toujours habités et la plupart du 
temps en très mauvais état. 


Viendra plus tard sans doute 
Ja question de la ci-devant «ville 
européenne» dont les vertus 
urbanistiques et esthétiques com- 
mencent à être reconnues : le 
théâtre Belle Epoque, avec ses 
femmes nues surplombant l'ave- 
nue Bourguiba, vient d'être 
classé. 


Des concours financiers exté- 
rieurs sont évidemment néces- 
saires. La rénovation de la Haf- 
sia (une centaine d'appartements 
et autant de boutiques} 2 coûté 
environ 80 millions de francs. 
dont 40 % financés par la Ban- 
que mondiale. En dépit de la 
présence depuis 1980 d'un Fran- 
çais. l'architecte et urbaniste 
Denis Lesage, apparemment bien 
intégré au sein du collège d'ex- 
perts de l'ASM, la France offi- 
cielle n'a jusqu'à présent porté 
qu'un léger intérêt aux entre- 
prises menées en faveur de la 
médina de Tunis, pourtant assez 
exemplaires. 


J.-P. P.-H. 


{1} ASM, Dar Lasram, 24, rue du Tri- 
bunal, 1006-Tunis. 


COURRIER 


Rio dans la lumière 


Après la publication, dans 

s le Monde sans visa » du 30 mai, 
de l'article consacré à 
Ric-de-Janeiro, M. Jean Gantier, 
de Paris, nous a fait parvenir une 
dettre dont nous publions les 
passages suivants : 

{...) Sans doute toute grande 
métropole internationale a, disons, 
ses zones d'ombre, et Rio, bien 
entendu, ne fait pas exception. 
Mais pourquoi ne voir qu’elles ? 
Que penserait-on d'un 
correspondant étranger faisant 
subir à Paris le même traitement ? 


Rio, où, à la suite sans doute de 
mes lectures, je m'étais rendu avec 
beaucoup d’appréhension, m'est 
apparue bien différente de ce que 
J'imaginais. J'y ai côtoyé des foules 
fort sympathiques et n'ai jamais 
éprouvé le sentiment du moindre 
danger, aussi bien de jour dans les 
quartiers animés que, de nuit, sur 
la plage à peu près déserte de 
Copacabana. Rien ne me semble 
plus éloigné que Rio d’une ville 
«rongée d'aigreur»! 11 m'a 
également semblé que, dans de 
nombreux domaines : gentillesse et 
bonne humeur des habitants, 
propreté des rues, absence totale 
de mendicité, l'ancienne capitale 
du Brésil pouvait se comparer très 
favorablement avec notre propre 
capitale (...). 


x 4 











»> Outre les trois tomes de Jac- 
ques Revault sur Palais et 
demeures de Tunis (Centre 
national français de la 
recherche scientifique), le livre- 
aibum du Tunisien Jelial Abdel- 
kafi; la Médina de Tunis 
{CNRS) constitue un panorama 
à peu près complet de l’histoire 
architecturale et urbanistique 
de l’ancienne capitale du bey et 
en même temps une étude criti- 
que du travail de l'Association 
pour la sauvegarde de la 
médina (préface de l'orienta- 
liste André Raymond). 

> L'Histoire de Tunis des orien- 
talistes français de la première 
partie du dix-neuvième siècle 
Jean-Jacques Marcel et te doc- 
teur Louis Frank a été republiée 
par les éditions tunisaises 
Bouslama. Les /mpressions de 
voyage d'Alexandre Dumas à 
Tunis en 1846 ont été reprises 
par les éditions {bn Charaf. Ces 
deux livres sont en vente dans 
ue les librairies du centre de 

unis. 


«aie Monde sans visa» a publié 
le 23 septembre 1990 une 
enquête de Jean-Louis Perrier 
sur le travail de l'ASM « Entre 
médina et Halfaouine ». 


Les éditions de la Manufacture, 
à Besançon. viennent de mettre 
en vente le Guide de la Tunisie 
de Pierre Gresser et Jacques 
Fontaine (illustré en couleurs, 
390 p., 150 F}. 

> Le film franco-tunisien Hal- 
faouine, l'enfant des terrasses. 
de Farid Boughedir, sera pro- 
grammé en soirée mardi 21 juil- 
et par A 2 et suivi d'une émis- 
sion historico-artistique de 
Frédéric Mitterrand « Tunis 
chante et danse». 















































Le Horn de Drake 


M. François Collomb-Clerc, du 
Chesnay, nous a fait parvenir la 
lettre suivante : 

«La bataille du Hom» {le 
Monde sans visa» du 13 juin) 
retrace la vie aventureuse des 
anciens cap-horniers. Cependant, 
on peut regretter que l'auteur n'ait 
pas rendu à Francis Drake les 
honneurs qui fui sont dus. Car le 
célèbre Anglais fut bien le premier 
à passer dans le Pacifique en 
doublant le fameux cap, il est vrai 
sans le voir. En hommage à cet 
exploit, l'étranglement de l'océan 
Austral, entre Terre de Feu et 
péninsule antarctique, porte 
d’ailleurs le nom de « passage de 
Drake». Cornelius Schouten, que 
vous mentionnez, n'est donc pas 
l'inventeur du passage. Ce qui, 
bien sûr, n'eniève rien à ses 
mérites propres. » 


Æe Monde 
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Paradis, même fiscal, cal- 
feutré dans les Caraïbes, 
Saint-Barthélemy tremble 
devant wme éventuelle déri- 
vation de ses clients améri- 
cains vers Cuba. Déjà on les 
sent indécis. Que faire ? 
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ambitieux projet. Les mauvaises lan- 
gues disent que tout cela n'a pas 
d'autre but que de viabiliser un ter- 
rain à moindres frais pour y instal- 
ler, en définitive, un nouveau centre 
commercial. 


Les mauvaises langues sont légion. 
Elles sifflent particu ent autour 
de Rémy de Haenen, maire de 1960 
à 1975, année où il avait dù battre 
en retraite devant une quasi-émeute. 
Les autorités, débordées, avaient fait 
venir des CRS et des gendarmes 
mobiles «ef, mème, un bateau de 
guerre, le Francis-Garnier, basé à 
Fort-de-France», se rappelle Sony 
Brin, qui dirige ‘Radi AE -Barth. 
Replié sur son rocher d'Eden-Rock, 
dans la baïe de Saint-Jean, Rémy de 
Haenen maugrée contre les Pierre 
Messmer, Valéry Giscard d'Estaing 
et Olivier Stirn, qui, à l'entendre, 
n’avaient rien COMpris à ce qui se 
passait alors. Il n’en fait pas une 
affaire. A soixante-quinze ans, cet 
aventurier aux racines lo- 
autrichiennes, qui avait le premier 
posé un avion sur l’île en 1945, 
pilote toujours le sien pour des esca- 
pades à Saint-Domingue. [l entre- 
tient un séduisant mystère sur ses 


Saint-Barthélemy, priez pour eux 


E pourrait être le Pays imagi- 
naire de Peter Pan, avec la cri 
que des Pirates et, même, la fée Clo- 
chette. On la rencontrée. Il lui 
arrive de lancer ses souliers dans un 
bateau avant d'y sauter elle-même et 
que l’un d'eux, alors, tombe à Feau. 
Dans ce cas, s ee s'excuse, se dénude 
{à un rien près) et plonge dans 
l'onde céruléenne, Ce n'est ne lof. 
fice du tourisme local qui exagère, 
c’est Sidonie qui tient ses balle- 
rines. D'où il ressort qu’on peut 
vivre au milieu des milliardaires, 
accompagner des sorties en mer 
d'une demi-journée au prix d’un 
Paris-Guadeloupe (en classe écono- 
mique) et ne pas jeter l'argent par 
les hublots. 


Saint-Barthélemy, 25 kilomètres 
carrés, cinq mille quarante-trois 
babitants au dernier recensement, 
est un îlot posé sur la mer des 
Caraïbes, touché un jour de 1957 
par un thaumaturge nommé David 
Rockefeller. Alors que les Saint- 
Barths commençaient à abandonner 
en nombre ce site aride où leurs 
ancêtres avaient abordé trois siècles 
avant et où le. commerce, favorisé 
par le statut de port franc, ne suff- 
sait plus à nourrir leur petit monde, 
l'amivée du t du pétrole a 
changé leur destin. Un bonheur ne 
venant jamais seul, David Rockefel. 
ler a amené des amis, qui se recru- 
tent souvent dans les mêmes catégo- 
ries de revenus. Les «mormes» de 
Mile se sont gamnis de villas plus ou 
moins Pr inspirées du 

caraïbe, et les comptes en 
pe des Saint-Barths, de dollars. Ils 
sont français par le passeport, gua- 
deloupéens pour lPadministration., 
américains par le fiduciaire. 


A dix minutes d'avion de Saint- 
Martin, île franco-néerlandaise aux 
atouts touristiques également 
nombreux, mais hantée par des 
businessmen d’un genre particulier, 
Saint-Barthélemy Eu un havre de 
prospérité, uille. L'île ayant 
appartenu à la qui l’a cédée à 
la France par traité en 1878, le port 
s'appelle Gustavia, On en fait le 
tour en deux coups de volant, à 
bord d'une sorte voiture-jouet, 
une Mini-Moke, à moins qu'on ne 
per un 4x4 Suzaki, lequel 
donne qu'on OCCUpe une 
villa d dc die & en baut d’un 
raidillon. Les maisons Hermès, Car- 
tier, Manuel Canoves qu cn . 
ici Sur rue, ce qui 
desk les autres. S'il fait 
soif, an a le choix entre le Sélect, qui 
ne l’est pas assez au goût de certains, 
et le Ber 7 de F Les qui fait roman 
facile et où, d'ailleurs, un consom- 
mareur attablé devant un micro-or- 
dinateur et une bière en commence 
un. Ce Disneyland grandeur nature 
transporte le visiteur dans un non- 
lieu un peu mquiétant. Les plus 
honnêtes ne dissimulent pas que 
pe de lle sur les riches Amé- 
ricains doit beaucoup au fait que les 
Noirs y sont quasi inexistants. Les 
plages sont necrées, les cocotiers 
sont langoureusement inclinés, la 
mer est Sc et bleue, le 





vieux pêcheur - face burinée, 
jambes arquées, pantalon roulé aux 
genoux — débite ses histoires, la tem- 
pérature varie, au long de l’année, 
entre 25 et 28 degrés. Dans un coin 
près du port, la centrale électrique, 
l'usine de dessalement de l'eau de 
mer et les réservoirs d'hydrocarbu- 
rants sont propres comme un sou 

. Le cambouis est interdit de 
séjour. Les soirées s'enchainent aux 
matinées sans début ni fin. C'est 
l'univers impit le d'un spot de 
publicité. On be des yeux le 
réfrigérateur où le yaoust fatal 
aîtend l'héroïne. 


Pour toucher terre, l'un des moyens 
sûrs est d'entrer dans le bazar 
d'Alexandre Magras, maire de la 
commune après la guerre et titulaire 
d'un des douze ou treize patro- 
nymes que se partagent les auto- 
chtones. Le sien vient sans doute de 
la région nantaise, encore qu'il 
puisse s'agir de la francisation d'un 
lointam McGraw irlandais. Au œur, 
soûs verre, une lettre du général de 
Gaulle, datant de 1956, remercie 
l'édile de l'époque pour son salut et 
lui présente des excuses pour n'avoir 

pas trouvé le temps, en pleine tra- 
Pensée du désert, d'un détour par 
Saint-Barthélemy. Dans ces 
années-à, les chefs saint-barths 
étaient et se différenciaient 
de ceux de Saint-Martin, dont on 
assure même qu'ils n'avaient pas 
hésité à commercer avec les sous- 
tn allemands en maraude dans 

zone. 


qu'on ven- 
dait en banbonnes », se souvient-il. 
Le morceau di ile que le mythique 
américain avait acheté, 27 

au lieu-dit Colombier, Ha avait 
couté ea 11 millions 


de francs, de ue (110000 
francs d'anÿ en vaut faci- 
lement mi fois plus de nos jours. 


Pour aménager son parc et 
construire sa maison, qui fait penser 

à La villa du mont Rushmore dans Ens 
Mort aux trousses, il avait employé 
jusqu'à cent trois personnes. L'au- 
baine avait fait revenir de Saint- 
Thomas, l'une des Îles Vierges voi- 
sines, de jeunes Saint-Barths qui s'y 
étaient exilés. Rockefeller avait été 
rejoint par des membres de son 
club, tels Du Pont de Nemours, 
qu'on ne présente pas, ou Édmond 
de Rothschild. 


PCR Meme 
teur de prenant le 
Me La Havane en en es rÉV0- 
de on es 
ich: [CAINS œ € 

Leur % Préféré dans 


leur lieu de villégiature 

les Caraïbes. Saint- "RE Bar héleny gest 
Ar de tycoons et de vedeties de 
cinéma ea mal dal d'inimité et de dis- 
crétion, à commencer par la plus 
discrète de toutes, Greta Garbo, sui- 
vie par Robert Mitchum, Montgo- 
mery Clift, aujourd’hui Jane Fonda. 
L'intimité est respectée. Jacques 
Foccart, ancien conseiller du général 
de Gaulle pour les rs afri- 


“avait du mal à gard! 


caines, a depuis longtemps sa mai- 
son à Gustavia; Edouard Balladur, 
Jacques et Bernard Attali sont des 
un réguliers. Il y a encore des 

qui prétendent ne pas savoir si 
David d Rockefeller est toujours pro- 
priétaire de Colombier, alors qu'il 
la vendu en 1987. Aucune diff- 
culté, en revanche, pour apprendre 
que Michel Charasse séjourne 
volontiers dans l’île: les Saint- 
Barths étant affectés d'une allergie 
Chronique à l'impôt, la personnalité 
du ministre du bmw leur inspire 
toutes sortes de plaisanteries et de 
ragots. 


En vertu du traité de cession de 
l'île à la France par la Suède (elle 
avait été successivement française, 
britannique, de nouveau française, 
puis suédoise), Saint-Barthélemy est 
un port franc. La seule taxe qui y 
soit perçue est un droit de quai de 
4% ad valorem sur toutes les mar- 
chandises qui y entrent, taxe qui 
selon le maire, Daniel Blanchard, 
couvre 30 % à 35 % du budget de la 
commune (le reste provient de 
diverses dotations et subventions de 
RENE 

>). Compte tenu des 
on rs pr 
tifient, aux yeux des Saint-Barths, 
l'absence d'impôts. Le Conseil 
d'Etat a jugé qu'à défaut d'impôts 
indirects, les habitants sont néan- 
moins redevables de l'impôt sur le 
revenu. Le Conseil d'Etat, vu de 
Saint-Barthélemy, n'est pas très 
impressionnant. Ün jour, un métro- 
politain (un «maudit corbeau», 
dans le parler local), qui venait de 
s'installer ici, a rempli sa déclaration 
de revenus. Il a été prié de se défaire 
de cette mauvaise habitude. 


A Corossol, Ingénu Magras a, Jui 
aussi, des souvenirs. Ceux de l’épo- 
que où il allait pêcher avec son père 
sur une saintoise, petite barque à 
rames sur laquelle on hissait une 
voile Jorsque le vent s'y prétait. La 
pêche la nuit, l'école le jour, Ingénu 
er les yeux 
ouverts. H avait le regard assez vif, 


cependant, ur distinguer les 
. é ant 1 se nie 8 faire co 


lection. Et d'écrire à New-York pour 
lier connaissance avec d'autres ams- 
teurs, Il y a consacré sa vie, reve- 
nant toujours dans son hameau de 
Corossol, celui où l’on peut encore 
voir des «Normandes» (ainsi les 
autochtones farent-ils étiquetés pour 
justifier l'achat de l'Ile par la Suède 
en 1785) revêtir une coiffe tradition- 
nelle et tresser le latanier. Ne plus 
confondre le latanier et le palmier 
est chez le visiteur, aux yeux des 
babitants, le signe d'un progrès cer- 
tain sur la voie de l'assimilation, au 
moins une politesse. 

Le musée d'Ingénu Magras est 
une des curiosités de l'île, L'entrée 
cofte 20 francs. Son propriétaire n'a 
jamais reçu un centime de subven- 
tions, maïs il a réuni la deuxième 
collection du monde après celle de 
Tokyo. Il construit aussi des 
maquettes de bateaux, camme celle 
d'une goélette ressemblant à celle 
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que le cyclone de 1950 lui avait 
enlevée. Les Saïnt-Barths transpor- 
taient sur ces poélettes et sloops. 
vers la Guadeloupe distante de 
250 kilomètres, le sel de leur saline, 
du bétail venu des îles environ- 
nantes et diverses marchandises. 
«On mettait huit jours pour faire le 
voyage, quelquefois plus, se rappelle- 
t-il J{ arrivait qu'on reste encalminé 
au large de la Guadeloupe et qu'un 
courant nous fasse dériver. Peu de 
vivres, pas d'eau, c'était rude. » Bien 
des choses ont changé depuis. « Pour 
ça, oui! dit Ingénu. Savoir si ça a 
changé en bien...» 

Le Soint-Barth réputé le plus riche 





de l'île, Hyppolite Lédée, a fêté 
récemment son douzième milliard 
de francs (anciens). F1 possède le ter- 
rain sur lequel est installé l'aéro- 
drome, ainsi que celui du centre 
commercial voisin. Comme l'hôpital 
de Gustavia ne donne pas toute 
satisfaction ct que les jeunes mères. 
par exemple, doivent aller accoucher 
à la Guadeloupe en cas de complica- 
tions, le fils d'Hyppolite, Stéphane. 
qui est médecin, envisage de créer 
une clinique privée sur l'un des ter- 
rains de son père. Le professeur Luc 
Montagnier — le découvreur du 
sida,- qui a des intérêts dans l'île, a 
été approché pour s'associer à cet 





Guide 


e De Paris, on gagne Saint- 
Barthélemy par Pointe-à-Pitre 
(vols réguliers Air France, Air 

utre-Mer ou Air Guadeloupe, 
de 3590 francs à 7 410 francs, 
aller-retour, selon les périodes) 
ou par Saint-Martin (vols Air 
France trois fois par semaine, 
de 3700 francs à 
7410 francs). Les liaisons sont 
assurées par Windward et Air 
Saint-Barth au départ de Saint- 
Martin (environ 400 francs 
aller-retour) et au départ de 
Pointe-à-Pitre par Air Guade- 
loupe et Air Saint-Barth 
(960 francs aller-retour). 
Louer une villa peut se faire par 
l'intermédiaire de l'agence 
Sibarth, que dirige Mr- Brook 


Lacour (BP 55, Gustavia, 
97098  Saint-Barthélemy 
Cedex; tél: (19-590) 


27-62-38 ; fax : 27-60-52). | 
n'existe pas d'organisme cen- 
tralisant les réservations 
d'hôtel. Las prix de ceux-ci 
sont très variables selon les 
catégories et la saison, la 
æhaute saison» se situant entre 
le 15 décembre et le 15 avril {la 


semaine la plus chère est celle 
des fêtes de fin d'année). Pour 
la période du 12 avril au 
19 décembre 1992, M. Guy 
Turbé propose, en ses Saint- 
Barth's Beach Hotel et Grand- 
Cul-de-Sac Beach Hotel, des 
forfaits allant de 1515 francs à 
1770 francs pour trois nuits, 
location de voiture comprise (il 
ropose aussi des villas, de 
920 francs à 5080 francs 
pour trois nuits, location d'auto 
comprise). 
On peut se procurer la liste 
complète des hôtels à l'Office 
départemental de tourisme de 
la Guadeloupe (5, square de la 
Banque, 97110 Pointe-à-Pitre ; 
tél : (19-590) 82-09-30 ; fax : 
83-89-22) ou à l'Office munici- 
pal du tourisme de Saint-Bar- 
élemy 97095 Saint-Barthé- 
lemy Cedex : tél : 27-60-08 : 
fax : 27-71-77). Enfin l'agence 
spécialisée sur Saint-Barthé- 
lemy et les îles environnantes 
est Saint-Barth Voyages 
{4, avenue Joffre, 94160 Saint- 
Mandé ; tél. : (1} 43-65-78-78 : 
fax : 43-98-3338). e 


aventures dominico-vénézuéliennes : 
en délicatesse avec Rafael Trujillo. 
trente ans dictateur de Saint-Domin- 
gue; ami de Romulo Betancourt. 
ancien homme fort de Caracas. 


Les Saint-Barths ont aujourd’hui 
deux sujets de préoccupation 
majeurs. D'abord, ils en ont assez de 
voir des «étrangers» profiter de la 
défiscalisation des investissements 
dans les DOM pour construire des 
hôtels et des restaurants à tout va. [ 
y aurait bien un moven de limiter 
ces constructions, ce serait que le 
conseil municipal adopte un règle- 
ment. ce que l'on appelle partout ail. 
leurs un plan d'occupation des sois, 
bref, un POS. Malheureux! La der- 
nière fois qu'il en a été question, il y 
a deux ans, Daniel Blanchard, L 
maire, s'est retrouvé en minorité. 
avec «consultation populaire» à 
Fappui. $ Ses trois prédécesseurs — 
Alexandre Magras, Rémy de Hae- 
nen et Charles Querrard - 
appuyaient les opposants. Limiter la 
constructibilité à 2000 mètres carrés 
de terrain? Mais, alors, certains 
enfants saint-barths, devenus grands. 
auraient pu bâtir leur maison, d’au- 

tres pas? Les uns seraient riches, les 
autres posséderaient un patrimoine 
sans valeur? 


Faute de POS, le sous-préfet des 
«iles du Nord» (Saint-Martin et 
Saint-Barthélemy), par délégation du 
préfet de la Guadeloupe, tranche 
entce le maire et la direction dépar- 
tementale de l'équipement, en 
faveur de cette dernière, les désac- 
cords sur les permis de construire. 
Le maire attaque ces décisions 
devant Le tribunal administratif de 
Pointe-à-Pitre, La situation est si 
embrouillée que la présidente du tri- 
bunal vient sur place pour essayer 
de se faire une idée. Certains permis 
sont confirmés, d'autres annulés. Le 
droit d'appel devant le Conseil 
d'Etat est utilisé au cas par cas. 


Preever l'environnement — limi- 
par exemple. le nombre d'auto- 
mobiles, ce qui est juridiquement 
délicat — paraît d'autant plus souhai 
table que les Américains sont un 
peu moins assidus, depuis un an et 
demi, dans l’île et que chacun 
redoute le moment où, selon toute 
probabilité, Cuba se rouvrira au tou- 
risme. Si les villas mirifiques se 
répartissent par moitiés entre pro- 
pniétaires américains et européens 
(principalement français), les oca- 
taires ec les clients des hôtels vien- 
nent, eux. des Etats-Unis à 80 % ou 
90 %. C'est la deuxième inquiétude 
des Saint-Barths. Aussi cherchent-ils 
à corriger la réputation de «paradis 
pour milliardaires», qui s'attache à 
leur île, et à se faire connaître en 
Europe. Qu'on se le dise : les BE 
des billets d'avion ont baissé : 
Pointe-ä-Pitre ou Saint-Martin, le le 
voyage n'est pas si long, et pour peu 
y renonce à la villa de Ga de Gatsbv 
et au palace de Joan Collins, on 
peut s'offrir le Pays i imaginaire pour 


un prix. moins exagéré qu'on ne 

pense. 
De notre envové spécial 
Patrick Jarreau 
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Bridge 


ne 1491 


LA DÉFENSE DE FRIEZI 


Longtemps le jeu de flanc a été le 
talon d'Achille des championnes, 
mais ce n'était pas le cas de Rixi 
Markus et de Fritzi Gordon qui, 
lors du championnat du monde par 
paires de 1962 était en Ouest dans 
la donne suivante. 


#AV654 

VR108 

7548 

2Rr7 
453 +, 
CV962 D74 
*DVI0 8632 
#10832 2V9654 

*RD:1i071 

TAS3 

SARI 

+40 
Aan. : S. don. Tous vuin. 
Sud Ouest Nord Est 
X  F Gordon Y. R Markus 
24 passe 36 passe 
4 passe 4SA passe 
5% passe Ü% passe. 


Ouest entame la Dame de Car- 
reau, Sud prend du Roi, tire le Roi 
et la Dame de Pique (Est défaussant 
le 4 de Trèfle}, puis l'As de Trèfle, 
la Dame de Trèfle. l'As de Carreau 
et son dernier Carreau (fe 9j pour le 
Valer de Carreau d'Ouest, Comment 
Fritzi Gordon a-t-elle joué pour faire 
chuter ce PETIT CHÉLEM À 
PIQUE? 


Réponse : 

Fritzi connaissait maintenant 
toute la main du déclarant. et le 
problème pour ne pas jouer Trèfle 
dans coup et défausse était d'essayer 
de faire une levée à, Cœur avec La 
Dame troisième en Est (car, si Sud 
a À D x à Cœur, il n'y a plus rien à 
faire). Comment assurer une levée à 
Cœur? Si Ouest joue le 2 de Cœur, 
le déclarant fournira le 8 du mort, 
prendra la Dame de Cœur avec l’As 
et fera ensuite l'impasse au Valet. 
Fritzi a donc contre-attaqué {e Fafet 
de Cœur et Sud n'a pu trouver sa 
douzième levée... 


UNE VARIANTE 
DE BUFFALO 


Le coup de Buffalo est facile 
quand on regarde les quatre jeux ; 
en revanche, à la table, il n'est sim- 
ple «qu'à condition d'y. penser»! 
Voici une illustration de cette 
technique. Elle a permis au décla- 
rant de faire deux levées de mieux 
et le top au cours du Festival de Ia 


Costa Brava à Lloret de Mar l'année 
dernière. 


6DV9763 
vv2 
$AS 
+532 
#85 04 
FRD543 v98 
o V1072 26543 
#104 #ARDVE 
$AR2 
YA1076 
CRD9 
987 


Ann. : S. don. NS vuin. 


Sud Ouest Nord Est 
re X Lg Y 
passe 2S passe 
14 passe ++ passe... 
Ouest ayant fait l'entame normale 


du Roi de Cœur pour le 9 d'Est, 
comment Fernandez en Sud a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES avec deux 
levées de mieux contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères 

La main de Nord est un cas typi- 
que où, sur l'ouverture de «1 SA», 
le Texas est utile car il permet de 
faire jouer par Sud le contrat de 
«4 Piques». En effet, Nord n'a pas 
de fourchette tandis que Sud peut 
en avoir. Il vaut donc mieux que ce 
soit Sud qui reçoive l'entame s’il a 
par exemple un Roi de Cœur ou un 


Roi de Trèfle en l'air (ce qui n'était ! 


pas le cas). 

Quant à Est, on comprend que, 
même non vulnérable, il n'ait pas 
pris le risque de dire « 3 Trèfles » 
pour indiquer l'entame. 


COURRIER 
DES LECTEURS 
Le respect. des autres 

« Dans mon, club, certains joueurs 
veulent utiliser avec quelques parte- 
naires des conventions que je ne 
connais pes. En ont-ils le droit, 
demande R.M....?» 

Certainement pas si l'on veut res- 
pecter le fair-play, même si ceux qui 
smploient des conventions spéciales 
s'efforcent de les expliquer. Com- 
ment, en effet, faire comprendre en 
quelques secondes aux adversaires 
la signification d'enchères artifi- 
cielles que leurs utilisateurs eux- 
mêmes connaissent parfois plus ou 
moins bien ? 

Certains joueurs de tournoi font 
des tops ace à des gadgets contre 
lesquels leurs adversaires ne savent 
pas lutter, et certains même croient 
pouvôir s'en vanter. 


Philippe Brugnon 





Anacroisés 


no 722 
2AU 5 8 71 B 9 D HANH 5 KIBY 4 


Les auaeroisés 
sont des mots 
croisés dont les 
définitions <out 
remplacées par 
les leitres de 
mis À trouver. 
Les chiffres 
qui suivent cer- 
tains tirages 
correspondent 
a nombre 


Comme au 
Scrabble, 00 
 conjnguer. 
ons les mots 
figurent dans 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Larousse). 


HORIZONTALEMENT 


1. CEUSTU. - 2, AEUPSSZ - J. ARE- 
LORST. - +4. CIMNORS. - 
5. CEEEJRTU. - 6. DEEUSXY. - 
7. AEEHINNT. - 8. EENNURS, - 
9. HÉEILLS {+ 1). - 10. CINOSST, - 
11. ABCEHNRS. - 12. EEEÏPR. - 
15. EEIPRU. - 143. ACIRSST. - 
15. EEEINPR. - 16. CILORTU. -:+ 
. AACDEILM. - 14. ETILNOS, — 
ÉEENNRT, - 20. AEEIRRS (+ 2h -": 
21. AEOPSSSU {+ D. 


VERTICALEMENT 
22. ABEEJMOR. - 23. CEIPRTVY. - 
34. AEINSUX {+ 2}. - 25. CEELRSTY. - 
26. AEEHPPS, - 27. EILNOST. - 
23. CÉENNOR {+ 3). - 29, AEHINTTU. 
- 30. EMNRSTU {+ 1), - 31. AABUNP. 
- 32, AUEEUNT. - 33. CCEEIST. - 
34. CEEHRST {+ 1). - 35. AÉEIPRTU 
&+ 3). - 36. EEELLNS {+ 31. - 37. Ell- 
NOSU. - 38. EHNGOST. - J4. AËE- 

PRRSS {+ 21.- 40. EEFLLNTU, 


SOLUTION DU Ne 721 
1. SEULETS, - 2, AERATEUR. - 
3. SEYANTES (SAYNETES ASSEYENT 
SAYENT). — 4. ROSATES (ESSORAT 
ROTASSE SERTAOS TOSSERAI. - 
5. GANOIDES (DIAGNOSEI - 
lé. ULLUQUE. - 7. TENICIDE. - 

















9. OCELLE {COLLEE). - 10. TENTAS 
{ETANTS NATTES TANTESI - 
EL. MIREUSES (RIMEUSES). - 12 ELI- 
MENT {LLEMENT). - 13, ARENACEE. 
- 14. IAMBIQUE. - 15, ETIQUES 
(EQUITES QUIETES) - l6. ARE- 
NAIRE, qur croit dans Le sable 


{ENRAÏIERAI. - 17. ASPERGE 


TARPEGES' PEAGERSPRÉSAGE). # F 


13." TEKASPIC' (PACTISE 


TS TINAMOU MANTOU ED SE: 


LERAT (RECTALES} - 21, SURCUIT. 
- 22. ETETANT {(ATTENTE ENTE- 
TAT). - 13. ATHLETES {HATELETS). - 
24. URSULINE. - 25. GNOMIQUE. - 
20. ESTOQUAT (TOQUATESI. - 
27. GARNIE (G.AINER...). - 28, SYS- 
TEMES. - 19. TASSEAU. -— 30, ANGS- 
TROM. - 31. ABLATES, sublimes un 
matériau pour fusées (BATELAS 
BASALTE ETABLAS). - 32, CIPRIERE. 
marécage à cipres [cyprès chauves). - 
33. RENONCER (ENCORNER). - 
34. EQUERRE. - 35. ASOCIALE. - 
36. AERASSE ({ARASEES). - 
37. ENDUISES (DESUNIES DINEUSES 
SUEDINES), -— 33. EMERISA {MARIEES 
AREISME EMIERAS SEMERAI). - 
39. ROSIERES (ROSSERIE). 

Michel Char 


Dames 


n° 434 


LE COIN DU DÉBUTANT 
Coup de poiate 

Pour une attaque par menace de 
prise de deux ou de plusieurs pions, 
l'adversaire réplique par une atta- 
que irrésistible sur un pion dans le 
but d'ouvrir une brèche pour exécu- 
ter une rafle. 

© Exemple de schéma : 
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Les Noirs jouent et dament. 

e SOLUTION : (16-21)! [la 
caractéristique du thème dans cet 
exemple très simple) 25 x 23 [prise 
majoritaire prioritaire] (21 x 32) 
38 x 27 (18 x 47), dame. +. 

e Exemple d'application : 





Les Noirs jouent et dament. 

e SOLUTION: (17-21)! [la 
pointe] 25 x 23 (21 x 32) 28 x 17 
(12 x 21)! 38 x 16 (18 x 47), dame, 
+ 


L'UNIVERS MAGIQUE 
Championnat Spartac-Kiev, 1976. 
Le maître Kisselev joue 29-23 
{18 x 29) pour attaquer le pion à 


et Michel Duguet | 26. 





Mots croisés 


n° 721 





HORIZONTALEMENT 


1. Dispensent des soins qui ne sont 
pas gratuits, comme on pourrait le 
croire. - li. Elle ne dépend pas du 
précédent. Toujours en passe d'être 
battu. — IE. Peuvent ètre. mais rare- 
ment, le fait des modestes. Roi. — 
{V. On le verra poli. A tenu compte de 
tout. — V. Néglige la prudence. Ils vont 
rester ensemble. Adverbe inversé. - 
VI. On l'envoie à l'est. Scandé. Dans 
l'opinion. - VIL. Au nord et au sud 
dans le Caucase. Maison de campagne. 
= VIIL Pronom. Moins habillée quand 
elle est élue, Anneau. — IX, Dans le 

ème, il abandonne le bateau. Fleuve 

re. - X. Mirent des couches. 


VERTICALEMENT 
f. Vieux pillards. - 2. Conduits 
d'aération. Conteneur commun. - 
3. Vont fonctionner sans heurts. Bout 
de scalp. — 4. N'existe plus quand il 
est comblé. Fils de l - 5. Bon 
public. - 6. Gagne de proche en 
roche. Sa voix vient du bas vers le 
aui. — 7. Fait une couronne. - 


, La 


8. Monnaie. N'ont pas de voisins 
contigus, - 9, Ont du poids. Voyelles. 
— 10. S'affirme dans le sud. Dans la 
charpente, Est-ce trop s'ouvrir? - 
El. Ül y a de l'agrément dans ce sens. 
Une coulear qui dit sa province. - 
12. Civil. Monnaie. - 13. Modèrent 
Famer ou le cru. 


SOLUTION DU N: 720 
Horizontalement 
I. Enfantillages. — IL Nerveuse. Sale. 
- IL Joie, Emulsion. — IV. Gland. 
Aria. Is. - V. Lob. Ove. Mue. - 
VI. Igis. lettré. — VIL Vieillies. Aïl. — 
VITE. Esseulés. Etal. - IX. Um. 
Usantes, Ne. - X. Redressements. 
Verticalement 
L. Enjoliveur. — 2. Néologisme. - 
3. Friables. - 4. Aven. Sieur. - 5. Ne. 
Do. Euse, — 6. Tué. Villas — 7. Ismaé- 
liens. — 8, Leur. Leste. - 9. Limes, Em 
- 10. Assaut. ES.E. — LI. Gai. Etat. - 
12, Eloi. Riant. — 13. Sensuelles. 


François Dorlet 





8. TANGAGE (GAGEANTI - 
TOURNOI 
INTERNATIONAL 
JUNIORS 

Oakham, 1992. 

Blancs : Hall, 

Noirs : Coilinsoa. 

Parti ! 

L. à is [12 Cxb3 

1 cé 1? D RE (A) 
3. Fè5 s6|14 Fes!! Su 
JL Fa CLS TÉ+ Rd 

5.00 bS | L6. FÉI+ Ré 
6. Fb3 FT IT dS+ Ro 

1.c3ta)  Cxé4(b) | 18. b4+ {l 
8. dti)  CaS(di | 19. Ca3+ {(m 
9. CxéS(é)  Cxb3|20 Céf+ Rx {a 
10: Dxb3 D | 21. Thbi+! Rxa3 lo 
IL 5 Ces [12 Ce3 {pi standon (9) 


NOTES 


a) Dans cette variante, dite 
« d'Arkhangelsk » (5..., b5 et 6..., 
Fb7), les Blancs ont le choix entre 
plusieurs possibilités, 7. ç3 ; 
7. d4 : 7. Cç3 et la suite princi- 
pale 7. Tél, Fç5 : 8. çà, d6; 
9. d4, Fbé ; 10. Fg5, h6 : 11. Fh4, 
85 : 12. Fe3, 0-0 ; 13. Dd3, Ch5: 
L4. Cb-d2, Df6 ; 15. Fd5, Cxg3 
ou Ta-68 ainsi que 7, ç3. 

b} Ou 7, Fé7 ; 8. d4, dé ; 
9. Cb-d2, 0-0 ; 10. Tél. 

€) Ou aussi 8. Tél, d5 (8.., Cç5 
est plus connu) ; 9. d3, Cç5: 
10. Cxé5, Cxé5 ; 11. TxéS+, F€7 ; 
12. Dé2,Cé6 ; 13. 4, 0-0 ; 14. F5, 


Echecs 


n° 1494 


Fç5+ ; 15. Rhl (et non 15. d4 ?, 
Cxd4), Cg5;: 16.f6, gxfé ; 
17. TTS, Té8 ; 18. Dfl, Té5! et les 
Noirs tiennent bon. 


d) Et non 8..., éxd4 à cause de 
9. Tél, dS (si 9..,Ca5 ; 10. Ces, 
d5 ; 11. DhS, 86 ; 12. Cxé4!) ; 
10. Cg5, Fé7 ; 11. Txéé, dxéd ; 
12. Cf7, Dd7 ; 13. Cxh8, 0-0-0 : 
14. Cf7, TÉ8 : 15. çxd4, Cxd4 ; 
16. Cé5 ni 8... dS ; 9. Tél, ds ; 
10. dxé5, Cas ; 11. Fç2. 


é) Peut-être plus simple que la 
continuation recommandée 
9. Fç2, d5 : 10. Cxés ou 9... 
éxd4 ; 10. Tél, d5 ; 11. Cxd4 
{LL. Cg5) ou encore 9. Fç2, éxd4 ; 
10. Fxé4, Fxéd4 ; 11. Tél, d5; 
12. Cxd4. 


f} 12. Ddi est aussi à envisager. 
g Forcé. 


h} Dans la partie Wolff-Tal 
(San-Francisco, 1991), les Noirs 
jouèrent 13.., gxf6, ce qui donne 
aux Blancs, après 14. Tél+, Fé7 : 
15. axb3, un léger avantage. 
Wolff critiqua la reprise 13..., 
gxf6 et proposa dans l'Informa- 
teur {ns 52} la suite 13.., Ré7 
avec un point d'exclamation. 


i) Si t4…., 8xf6 et 14..,h6 ; 
15. Tét+. 


D 15..., Rd8 ? ; 16. Té8 mat. 


k} Et non 17.., Rb6 à cause de 
18. Cxd7+, RaS (si 18...,Ra7 ; 
19. Fé3+, ç5 : 20. dxçé+, FçS : 
21. Fxç5 Mxt) : 19. Fxç7+, Rad ; 
20. Cb6+, RaS ; 21. Cç4r, Rad : 


22.b3#+, Cxb3; 23. Cb2 mat. 
D'où la recommandation du 
grand maître Wolff 17... Rç5 ! 
mais nous allons voir qu'il valait 
mieux ne pas s'y fier. 

1 18, Rbé : 19. Cxd7+, Ra7 ; 
20. Fé3+ conduit encore au mat. 
Le R noir est aspiré dans le camp 
ennemi. 


m) Ou 19..; Rd3 ; 20.T63+, 
Rd? ; 21. Cé4+, Rdi (21.., Rçl : 
22. Té24, Rdi ; 23. Tb2 suivi du 
mat) ; 22. Cf2+, Rd2 ; 23. Td3+, 
REZ ; 24. Td2+, Rél ; 25. Cd3 
mat. 

n) Si 20.., Rb2 ; 21. Tbl+, 
Rxe3 ; 22, Cç3 et 23. Fçi mat. Si 
20..., Rd4 ; 21. Tdi mat. Si 20... 
Rd3 ; 21. Tdi+, Ré2 ; 22. Cç3 
mat. 

o} 21... Rad ne change rien au 
sort du R noir : 22. Cç3+, Rxa3 ; 
23. Fçi mat ou 22. Cç3+, Ras : 
23. Fxç7 mat 

P) Après les sacrifices de T + C 
+ deux pions, un coup tranquille 
avant le mat. 

@ Si 22, Fç5+ ; 23. Rhi et la 
Reine de mat par Fç1 est impa- 

le. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N° 1493 


AA. TROITSKI (1935) 
(Blancs : Rg3, Th4, Fgl, Pç2, 


ç4 82. Noirs : R67, Dd2, Pb4, 67, 
f7, ê b7.) * 


+ NOW BU oo © 
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Kisselev poursuit donc, après le 
sacrifice du pion à 29, par 36-31. Les 
Noirs, conduits par le maître Winder- 
man, amorcent alors une contre-atta- 
que meurtrière (1-6) ! 31-27 (24-30) ! 
pour faire sauter le pion à 38. Kisse- 
lev tente de demeurer debout en pre- 
nant par 35 x 24, mais (2-7)! 
27 x 16 (29-3431 39 x 30 (20 x 29) 
33 x 24 (7-11) 16 x 18 (13 x 31}! et 
Kisselev ne s'en releva pas ! II aban- 
donna quaire coups plus tard. 


SOLUTION DU PROBLÈME 
Ne 433 


M. POUGHON (1992) 

Blancs : pions à 20, 25, 31, 36, 37, 
39, 41, 42. 43, 44, 45, 47, 48, 49, 50, 

Noirs : pions à 3, 7, 8, 9, 15. 18, 19, 
22, 23, 26, 28, 29, 30, 33, 34. 

34-271 (22 x 31), à 36 x 27 
(LS x 24) 27-21 (26 x ET) 42-38 
(33 x 31) 25-20 {24 x 15) 45-40 
(34 x 45) 39-34 (30 x 39) 44 x 41, 
rafle huit pions et dame ! Un pro- 
blème qui s'apparente à un coup pra- 
tique. 

a) {15 x 24) 27-21, etc, comme ci 
dessus. 


PROBLÈME 
“M: POUGHON (Dakar) 
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Les Blancs jouent et gagnent 
SOLUTION DANS 
LA PROCHAINE CHRONIQUE. 
Jean Chaze 


1. Téd+, RSS ; 2. Fé3, Dd6+ ; 
3. Ff4, Dçé6!: 4. Fh6+, Rg8 ; 
5. Td4!, Da8!; 6. Tg4+. Rh8 ; 
7. Fg7+, Rg8: 8. Fxfô+, RSS : 
9. Tdd, Rés!; 10.6ç5!, 66; 
11. Rh4, Db8: 12. Td6, Dç8 ; 
13. g4 et les Blancs gagnent. 

Belle illustration du thème de 
la mise hors jeu d'une pièce, ici la 
D noire. 


ÉTUDE Ne 1494 
F.S. BONDARENKO 
(1947) 





abcdefgnh 


Blancs (4): Rd7, Tf7, Cad, 
Ph6. 
Noirs (8) : Ra8, Tg8, Fh8, Pa7, 
b7. dé, é7, h5. 
Les Blancs jauent et font nulle. 
Claude Lemoine 
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Homards 


L "APOSTROPHE chansonnière 
du début du siècle nous rap- 
pelle que le homard comme le 
champagne étaient, pour le popu- 
laire Comme pour la petite bour- 

isie, un produit-symbole de 
ête et de luxe. On songe au pas- 
tiche de François Coppée /e Petit 
Homard des Batignolles et à la 
petite Parisienne revenant joyeuse 
de goguette : « Car elle avait gardé 
les paltes pour sa mère ! » 


Jusqu'au dix-neuvième siècle, 
les homards (et les langoustes) 
étaient quasiment absents de nos 

ière recette que je 
trouve est de Beauvilliers (lequel 
nous dit bonnement : « Le 
homard est une écrevisse de 
mer »). Il propose de retirer les 
chairs du homard cuit et de les 
assaisonner de sel et poivre, écha- 
lotes et hachés avec huile et 
moutarde. C'est son « homard à la 
rémoulade. » 


La première grande recette fut 
celle du homard à l’américaine, 
créé au restaurant Peters (passage 
des Princes) à l'improviste et pour 
des clients d'Amérique, d'où son 
nom. En réalité, Pierre Fraisse, le 
chef-patron, était natif de Sète 
(d'où les tomates de la sauce) et 


L ES premiers navigateurs 
qui abordent en 1492 aux 
Antilles parlent d’un fruit mer- 
veilieux appelé « nana». C'est 
un vocable caraïbe qui désigne 
Ananas comosus L. 1 pourrait 
se traduire comme « parfum de 
parfums ». La forme ovoïde de 
ce fruit qui séduisit les Espa- 
gnols, le fit nommer 
& pignon », puis en anglais pine 
apple. On ne le connaît en 
Europe que beaucoup plus 
tard, au dix-septième siècle, en 
Hollande où on Le cultive en 
serre chaude. Au Jardin du 
Roi, à Versailles, l'on ne prati- 
quait que la culture forcée. 
Celle du figuier en conteneurs, 
celle de l'ananas aussi, proté- 
gés des rigueurs du climat par 
des châssis vitrés. 


La paix d'Utrecht, en 1714, 
allait voir le triomphe de la 
serre hollandaise chauffée, et 
l'introduction de plantes orne- 
mentales : des tropiques. Le 
bourgmestre d'Amsterdam 
offre aiors à Louis XIV un 
pied de cafëier. Et le botaniste 
Vaillant, prenant le relais de 
Versailles, fait construire au 
Jardin des Plantes une serre 
chaude, une «étuve» sur le 
modèle holiandais. L’ananas 
est aussi cultivé d'abord en 
serre protégée, puis en serre 
chaude où — plante d'ornement 
plus qu'arbre fruitier — il 
donne un fruit très acide et 
petit. 

L'étah l'époque également où 
lon aimait les sorbets, 
mélange de fruit, de sucre et 
de neige dont les Italiens, à la 








RELAIS BELLMAN, 37, 1. Franç-l, 
47-23-54-42 Jusq, 22 h 30. Cadre ëlée. 
F. samedi, dimanche. 


COPENHAGUE, 1 asc 
FLORA DANICA, ovni 


SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 
142, av. des Champs-Elysées, 43-59-20-41 








recréait ainsi le quasi inconnu 
homard Bonnefoy. Ce qui expli- 
que que le crustacé « demande à 
être vivani », selon la for- 
mule, et que l'appellation 
« homard à l'armoricaine » est 
fausse, 


Vinrent quelques années plus 
tard le homard Thermidor (la 
pièce de Victorien Sardou est de 
1891), en sauce Mornay, et le 
homard Newburg, arrivé, lui, vrai- 
ment des USA, à la sauce déglacée 
au Cognac et au marsala. Enfin, 
après la dernière guerre, Max 

aupuy créa un homard à 
l'orange que l'on regrette de ne 
plus trouver sur les cartes, tandis 
qu’au Plaza Athénée le soufflé de 
homerd reste un des sommets de 
la carte, 


Le homard a fait couler beau- 
coup d'encre. Monselet parlant du 
homard à l'américaine assurait 
que sa dégustation ferait damner 
un saint : 

Car plus d’une beauté rigide, 

Au tête-à-tête familier 

Succombe après ce plat perfide 

En cabinet particulier ! 

J'y songeais l’autre midi au 
Chambord. C'est une petite 


TABLE 


auberge (poutres apparentes, 
fleurs, tables rustiques) de Neuiliy 
et, sans doute, quoique inconnue 
du Michelin, le meilleur restau- 
rant de la ville, 


L'accueil gentiment familier de 
la maman et la cuisine « sincère » 
et « sans faille » de Philippe Lem- 
pereur faisaient déjà merveille 
depuis longtemps avec ses foies 
gres = en gelée, en salade, en 
pus aux pommes fruits, aux 
igues fraîches ; ses plats du 
Quercy : brandade du pays, salade 
de magret fumé, boudin quercy- 


DESSERT 


… Ananas et sorbets 


suite de Catherine de Médicis, 
avaient assuré la fortune. En 
ville, le sorbet fera Le succès du 
café Procope, Selon un para- 
doxe de l'époque baroque, on 
prisait autant neige et frimas — 
« Ces atomes de feu qui sur la 
neige brillent/Ces étincelles 
d'or, d'azur et de cristal» 
(Saint-Amant) - que l'artifice 
qui, au jardin de La Quintinie, 
à l'aide de paillassons, de 
vitres et de cloches, permettait 
de retenir les rayons d’un 
soleil avare, en ces temps, 
disent les historiens, de 
« petite ère glaciaire», et de 
faire croître le figuier et l’ana- 
nas. La neige elle-même de ce 
temps cruel était conservée 
pour l’usage de cuisine sous 
d’épaisses couches de paille, en 
cave, ou charroyée depuis les 
montagnes. 


Voilà l'étrange aventure du 
sorbet, à laquelle est mêlé 
l’Ananas comosus, cette plante 
broméliacée originaire de 
l'Amérique. Puis répandue aux 
temps modernes, au Kenya, au 
Cameroun, en Afrique du Sud 
et plus particulièrement à 
Hawaï d'où viennent les plus 
beaux fruits. Fruit si l'on peut 
dire, car autour d’un même 
bouquet les pédoncules floraux 
se groupent et se soudent pour 
former un ensemble sphérique 
surmonté, en turban, par une 
couronne foliacée du plus bel 
effet. Le fruit ovale est recou- 
vert d'écailles et possède un 
tronc central ligneux que l'on 
se doit de découper pour accé- 
der à la pulpe, ce délice sucré 


LE DEY mme 


Cuisine algéroise ; Bourek, Chorba 
Choix de couscous et tagine algérois, 


LA TERRASSE DE CRÉTEIL - 4207-1594 
39, avenue de Verde, 94000 CRÉTELL 

a LA SANTÉ PAR LA MER ». Spéc. de poissons 
care suggestions À 180 F. Terrasse d'été. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 
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et acidulé qui servit à la 
confection des premiers sor- 
bets exotiques. 


Et si la cour du Roi Soleil 
connaissait les sorbets et les 
granités à l'orange et au citron, 
ceux à la figue, au melon brodé 
— vert délicat à l’intérieur - 
l'on ignorait la grenadilie, ou 
passiflore, notre fruit de la 
passion, la précieuse mangue, 
fruit emblématique de l'Inde 
et qui plus est, ce dont nous 
nous régalons, le sorbet au thé 
vert du Japon ; à proscrire tou- 
tefois, comme la plupart des 
sorbets, dans le cours du repas. 

L'imagination des glaciers 
aujourd'hui paraît sans limite. 
Nous conseillons à {a maîtresse 
de maison munie d'une sorbe- 
tière électrique et d’un pèse- 
sucre, de raison garder et de 
porter son attention plutôt sur 
la proportion et le dosage du 
sirop à 28 degrés Baumé, que 
sur des mélanges intempestifs. 
Le Bac à glaces (109, rue du 
Bac 75007 Paris) réserve. aux 
amateurs un sorbet à la tomate 
ou à la carotte. Pierre Zappella 
à la Maison de la glace (96, rue 
Sainte, 13007 Marseille), à 
côté d'un délicieux mélange 
«poire-passion », fabrique un 
insolite sorbet au concombre. 
Dans un registre plus rustique, 
le restaurant Campagne et Pro- 
vence (25, quai de la Tournelle 
75005 Paris, tél. : 43-54-05-17) 
présente une tarte aux myr- 
tilles avec un savoureux sorbet 
au fromage blanc. Superbe de 
précision et de saveurs subtiles 
est l'accompagnement du 
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Spécialités éthiopiennes. 


LA COUR COLBERT, 
12, rue Hôtel-Colbert. 5: 43-54-61-99, 
TLJ, Cadre XVe 
authent. PMR 220 F. 










nois, canard pressé au sang, 
pigeon en croûte de sel sauce Péri- 
gueux, j'en passe... Avec un pla- 
teau de fromages excellents de 
chez Alléosse et de bons desserts 
« maison ». 

Mais voilà que Philippe vient 
d'acquérir une presse à homards 
et qu’il propose, entre son homard 
rôti au coulis d’estragon et son 
homard flambé au whisky, un 
homard pressé (avec son corail) 
bien séduisant. 

Je me suis rappelé le quatrain 
de humoriste : 


«pain perdu aux pommes », 
mi-sorbet, mi-granité, que 
Marc Meneau propose à /'Es- 
pérance (89450 Saint-Père- 
sous-Vézelay, tél. : 
86-33-20-45) qui comptera 
bientôt quelques chambres 
supplémentaires et un «bis- 
trot» - c'est la mode — accessi- 
ble à toutes les bourses. 


L'art du sorbetier consiste, 
comme pour le fameux shorbet 
de la table du sultan, à choisir 
des fruits à maturité et à doser 
précisément le sirop de sucre. 
Ce savoir-faire s'exprime au 
pittoresque Laboratoire du sor- 
bet de Paris (33, rue des 
Alouettes, 75019 Paris), four- 
nisseur d'Eddy Mitchell, de 
Noah, de Depardieu et de 
Nicolas le jardinier, ainsi que 
des enfants du quartier des 
Buttes-Chaumont. Jacques 
Ganem sait donner au sorbet à 
l'ananas la consistance qui lui 
convient, ainsi qu'au citron 
vert, au fruit de la passion, au 
kiwi, à la goyave ou encore au 
corossol. Berthillon {(3i, rue 
Saint-Louis-en-l'ile, 75004 
Paris) traite soixante variétés 
de délicats sorbets qui conjoi- 
gnent, comme au temps du 
« Grand Règne», la neige et le 
feu de ces fruits, pour les des- 
serts de bonne compagnie ou 
pour nos plaisirs aujourd'hui 
plus démocratiques et par- 


tagés. 
Jean-Claude Ribant 
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Spécialités de poissons et de coquillages. 
DESSIRIER J ie h 30 


Huîtres, coquillages, crustacés. 
$ de poissons, viandes 
9, pl. Mal-Juin, [7e (voiturier) 
42-27-82-14 - 43-80-50-72. 














Une Américaine était incertaine 
Sur la façon de cuire un 
homard. 
Si nous remettions la chose à 
plus tard, 
Disait le homard à l'améri- 
caine ? 
en pensant que peut-être, ici, le 
homard ne demandait point de 


sursis, fier d'être si bien « choyé » 


par Philippe ! 
La Reynière 


»> LE CHAMBORD, 17, rue P.- 
Chatrousse à Nauilly (92200), 
tél. : 47-47-73-17. Fermé 
dimanche et du 10 au 31 août. 
Menu déjeuner 220 F et carte 
{compter 400/450 F] A.E.-D.C.- 


C.B. Parking. 


Jean Didier n’est plus 


C'est vers 1960 que Jean Didier 
prit la direction d’un guide gastrono- 
mique, le Guide Kléber, fondé par 
Simon Arbellot (de l’ecadémie des 
gastronomes). Et c'est en 1981 que 
le Bottin gourmand devait succéder 
au Guide Kléber, toujours sous la 
direction de Jean Didier, gourmet et 
gourmand méticuleux, sillonneur de 
notre Hexagone et découvreur de 

Il avait, à l'âge de !a retraite. 
abandonné la direction générale du 
Bottin gourmand à Pauline Didier, 


VACANCES-VOYAGES 


son épouse, sans toutefois ranger ses 
valises au vestiaire. Secrétaire géné- 
ral de l'Association professionnelle 
des chroniqueurs et informateurs de 
la gastronomie, il demcurait, néan- 
moins, l'âme du pratique et bien 
utile guide rouge. 

Terrassé par une crise cardiaque, 
Jean nous a quitté l’autre semaine. 
On peut compter sur Pauline Didier 
pour continuer son Œuvre et, avec 
nos tendres amitiés de consolations, 
nous lui souhaitons bon courage. 


RC. 


HÔTELS 


Côte d’Azur 
NICE 


HÔTEL VICTORIA*®*"* 
33, boulerard Victor-Hugo 
06000 NICE - Tél. : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
Chambres TV couleur, câble, 
Tééphone direct, minibar. 


05350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, parc rég. du Queyras) 

2 040 m. site classé du XVIIF siècle, 
Eté-hiver, plus haute comm. d'Europe. 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens.. pens. complète, séj. libres. 
HÔTEL LE VILLARD, tél, : 9245-82-08 
et 'HÔTEL LE BEAUREGARD 
tél. : 92-45-82-62. FAX : 92-45-60-10. 


PORTE DES LILAS 


HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
TEL : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F ä 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TY couleur. TéL direct, minibar. 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA** 
73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec baïns, w.-c. 
Tél direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-2430. 
Tél. : 43-54-92-55. 


| Sud-Ouest | 
PÉRIGORD-DORDOGNE 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
#2NN LOGIS DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
TL : 53-29-9594 - Fax : 53-28.42.96. 


VENISE 


Hôtel LA FENICE * 


ET DES ARTISTES*** 
San Marco N. 1936 


Tél : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son restaurant 
douvelle ambiance « bohème » 
Tavernn LA FENICE 
Tél. : (41) 52-23-856 Fax 52-37-866. 


CH-6903 LUGANO 
L'HÔTEL WASHINGTON *** 
Situation calme près gare et 
centre-ville — Grand parc et parking 
1/2 pension : FS. 82 à 89 par pers. 
Tél. : (1941)91/56-41-36. 


SILS-MARIA (Engadine) 
HÔTEL EDELWEISS *+* 


L'hôtel aux 4 étoiles. 

Pour vos vacances d'été ou d'hiver. 
NOUVEAU : Grand Whirlpool avec 
cascade et environnement aquatique. 
Bain de vapeur, Sauna, Solarium. etc. 

Tous les sports. 
Tél. : 1941-82-4 52 22 Fax. 45522 
Hôtel et maison d'appartements 
Edelweiss/Alveten CH-7514 Sils-Maria 


VACANCES EN SUISSE ITALIENNE 
La vie en « villa » ou l'avantage de se 
sentir vraiment chez soi dans l'une des 
dernières demeures d'époque de Locarno. 
Chambres sur le lac avec bain - ou 
douche -, w-c et balcon. Jardins. 
dépendance, vasie terrasse panoramique. 
HOTEL VILLA PALMIERA 
CH-6600 LOCARNO/LAC MAJEUR. 
Té. : (19-41) 93-33-1441 ou 42 


TOURISME 


VENISE 


à LOUER 


APPARTEMENTS aménagés 
sur GRAND CANAL et Central 
pour long week-end, semaine et plus 
2/4 pers. — lransport/séjours/hôtels 


Vivre à Venise 


6, rue de Solférino, 75007 Paris 
TéL : (1) 47-53-89-21. 


Home d'enfants à la montagne 
Jura 900 m altitude 
près frontière suisse) 
ÊTE 
Agrément jeunesse ét sports. Yves et 
Liliane accueillent vos enfants dans 
anc. ferme XVF s. confortablement 
rénovée. 2 ou 3 chbres avec s. de bns 
w.-c. Situés au milieu des pâturages 
et forêts. Accueil volont. limité à 
15 enfants, idéal en cas 1” séparation. 
Ambisnce familiale et chaleur. Activ. : 
VTT, jeux collect., peinture s/bois, 
initat. échecs, fabric. du pain. 


2 080 F semaine/enfant. 
Tél : (16) 81-38-12-51. 
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DÉCOUVERTES 


DC-3, le vétéran du ciel 


Conçu par des civils pour 
des civils, cet avion aura eu 
juste le temps de démontrer 
ses qualités avant d'être 
réquisitionné par la guerre. 
qui lui fit mettre à profit sa 
robustesse et toute l'énergie 
de son endurance. Après le 
conflit, il était dépassé et 
définitivement marqué par 
sa prestation sous les dra- 
peaux. Ii vole pourtant 
encore et malheur à qui vou- 
drait l'en empêcher. Le 
DC-3. 


E retour de sa première mis- 

sion de propagande au-dgssus 
d'une Allemagne matraquéé au 
point de ne plus Sétonner de rien 
ni mème de voir tomber des fouilles 
de papier à ka place de bombes au 
phosphore, un pilote de la RAF 
s'était présenté à la salle de debrie. 
ling pâle comme un linge, finissant 
par avouer à son chef d'escadrille 
qu'il se souvenait maintenant avoir 
oublié de couper la ficelle entourant 
les paquets de tracts, « J'espère que 
vous n'avez blessé persanne », avait 
fait l'autre, accommodant ce qui 
pouvait encore lui rester d'humour, 
après de trop longues années de 
combais, à la sauce humanitaire. 


Tous les avions de la seconde 
guerre mondiale ont, peu ou prou. 
du sang au bout des aïles. Les 
grands tueurs. bien sûr, mais mème 
ceux auxquels on avait confié des 
missions de deuxième main et que 
l'urgence finira par faire monter en 
ligne. armés de mitrailleuses 
lourdes et de mauvais sentiments. 
Presque 1ous ont des victimes à se 
reprocher hormis quelques-uns, 
rares, retenus dans les annales 
d'abord pour leurs Faits d'armes 
avant la qualité de leur agressivité 
guerrière. Ayant survolé le conflit 
en prenant des coups sans vraiment 
chercher à en rendre, ils avaient 
droit à une prime de longévité 
aprés la tourmente, et certains n'ont 
pas tardé à entrer — dans le cas pré- 
vis à se retrouver — dans la vie 
civile en faisant valoir leurs états de 
service tout en se prévalant du peu 
d'entrain qu'ils avaient déployé à 
donner directement de leur per- 
sonne dans le massacre. 


Le DC-3. autrement appelé C-47 
dans sa version railitaire, plus 
connu sous son nom de code 
anglais de Dakota, fait partie de ces 
vétérans à l'âme simple qui, près de 
cinquante ans après avoir largué 
leurs sticks de parachutistes au-des- 
sus de la Normandie ou d'Arnhèm, 
se retrouvent au mème endroit. 
mais avec des «pèlerins» d'un 
autre genre dans leur carlingue, du 
genre émotion et souvenirs, pistons 
d'époque et cambouis d'origine. Un 
avion pour tout dire de légende, 
que sa considérable production met 
à l'abri d'une rupture de stock de 
pièces détachées avant longtemps. 
et que certains de ses historio- 
graphes n'hésitent pas à placer, 
dans l'absolu, en tête des appareils 
les plus réussis de l'histoire de 
l'aviation. Un appareil en out cas 
qui, prochainement sexagénaire, 
continue de voler un peu partout 
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dans le monde, apportant de la 
farine là, débarquant des passagers 
ici. faisant du cinéma ailleurs, bref, 
passant une retraite active et pitto- 
resque en lorgnant du coin du 
hublot les grandes inventions de sa 
génération qui, elles, se sont déjà 
depuis des lustres repliées dans les 
musées ou chez les collectionneurs. 


On ne peut voincrs l'époque que si 
l'on est en avance sur son temps. 
C'est toujours délicat avec un 
avion, car, une fois admis qu’on a 
su renouveler Pexploit de faire s'ar- 
cacher la machine de l'attraction 
terrestre, il reste à prouver qu’elle 
saura tenir l'air et se poser là où on 
lui aura demandé de le faire. Les 
révolutions sont lentes et les inno- 
vations prudentes. Le DC-3 en 
avait inauguré quelques-unes de 
remarquables. Dans quel roman 
d'espionnage voit-on un comman- 
dant de bord s'excuser de quitter 
ue partie de gin-rummy, alors 

u'il gagne, sous le prétexte qu'il 
doit faire atierrir l'avion, «George» 
étant depuis plusieurs heures seul 
aux commandes. «George» était Le 
nom donné au pilote automatique 
que la société Douglas venait de 
placer sur ses DC-3, en première 
mondiale, alors qu'elle lançait ses 
vols New.York-San-Francisco sur. 
cet avion tout métal à ailes basses 
convoyant une petite trentaine de 
passagers qui n'en revenaient à 















de se retrouver pionniers de l'avis. 
tion commerciale moderne. Nous| 
étions en 1935, deux ans seulement 
après que les Etats-Unis eurent] 
aboli le régime de la prohibitio À 
Duke Ellington changeait de section 
rythmique et engageait Rex Stewart: 
et Wallace jones comme trom- 
pettes ; Franklin Delano Roosevelt 
entamait son premier mandat de 
président. Tous les clichés de 
l'avant-guerre outre-Atlantique, 
impossible de se méprendre. 
Avec le DC-3, pour la première 
fois, les compagnies aériennes 
gagnaient de l'argent. Douglas en 
vend à l'Union soviétique, aux 
Pays-Bas, au Japon, à la Suède, à ls 
Belgique. Succès considérable mal- 
gré quelques crashs malencontreux 
que la concurrence s'empresse d'ex- 
ploiter en lançant un slogan assez 
drôle pour marquer le coup, trop 
persifleur pour tenir longtemps : 
« Voir Naples et revenir en 
DC-3..» En fait, Naples. les 
fameux allaient la survoler 
quelques années plus tard et faire 
entendre le bruit de leurs moteurs 
par escadres entières, sans pour 
autant rendre craintives des popu- 





lations qui commençaient à pren- 
dre garde à l'enthousiasme que 
mettaient les Américains à bombar- 
der large et fort. Le ronron : 
Dakota était d’abord le si 
l'arrivée soudaine de chocoläl. ‘de 
lait en boîte, ou de munitions de 
secours pour la résistance, plutôt 
que de tapis de bombes lancés à la 
va-vite, Le signe, souvent, de l'ap- 
proche de troupes aéroportées et 
d'une chance de liberté retrouvée. 
Un ami, cet avion, un espoir, un 
bercement dans la nuit qui disait 
que le malheur finirait bien par 
prendre fin un jour. 


Les décisions avalent été 

après Pearl Harbor, l'aventure 
furieuse. Réquisition générale de 
tous les DC-3 civils et commandes 
massives d'une version renforcée de 
l'appareil (le C-47) dont on fait 
tourner les chaînes de montage à 
cadence grand V pour parvenir à la 
performance d'en sortir deux à 
l'heure en 1944. Court moment de 
détente à ia sortie du 2 000 exem- 
plaire où les «riveting-Rosies », les 
petites mains qui habillaient 
l'avion, vont mettre leurs noms à la 
craie sur le fuselage pour porter 
chance au numéro 2000 et donner 








du cœur à l'ouvrage aux équipages 
qui prendraient la piste en songeant 
à Lou, à Mousie, à Patsy, à Loreuta, 
à Wands.… « 2000 th CA47.. and 
mure are cormine. » On ne s'attarde 
pas les’ filles, d'autres doivent sui- 
vre, d'autrés vont suivre. Près de 
onze mille en tout qui deviennent 
les baudets de l’armée américaine 
dans sa reconquête du Pacifique, 
puis dans son élan vers l' 


Vingt mètres de long, 30 mètres 
d'envergure, 12 tonnes au décol- 
lage, vitesse maximale 370 kilomè- 
tres à l'heure, 2 500 kilomètres 
d'autonomie, l’ensemble enlevé par 
deux Pratt & Whitney de 
1 200 chevaux chacun. Voilà l’en- 
gin. On peut y mettre des hommes, 
des canons, de l'essence, des jeeps, 
du whisky, de la dynamite, des 
généraux, des haricots secs et (quel 
ques jolies chanteuses et comiques 
troupiers dépêchés au théâtre aux 
armées : tout ce qui fait tourner 
une guerre, tout ce dont elle a 
besoin pour vivre. Lout ce qui lui 
ést nécessaire aussi pour qu'elle 
s'étcigne. 

Sous son uniforme militaire, cet 
avion, auquel on avait eu Je bon 
goût de ne pas faire porter d'armes, 
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accomplissait son devoir de 
manière exemplaire. Pas remuant, 
tombant au tapis quand il Le fallait, 
rentrant de mission en lambeaux 
mais présent au rapport, obéissant 
à tout et à tous avec intérêt et 
conviction en attendant que ça se 


‘passe. Au jour j, le saut par-dessus 


la Manche devait être le moment 
auquel on le préparait de longue 
date sans qu'il en fût plus troublé 
pour autant. Sans lui, cependant, 
l'affaire aurait été engagée de 
manière différente. 11 savait lancer 
les parachutistes selon des règles 
nouvelles, tirer des planeurs dans 
l'ordonnance de figures savantes 
encore que précaires. devenir pla- 
neur lui-même, résister aux upper- 
cuts de la flak, retrouver son che- 
min au sextant, faire l'infirmière, 
repartir au turbin de l'huile en ébul- 
lition dans les entrailles. On l'ad- 
mettait comme il était : une sorte 
d'engagé involontaire, robuste, 
résistant et dur au mal. Pas rame- 
nard, pas vedette. Un brave type. 
Plutôt indispensable. 


La guerre terraluée, on lui décerna 
les quelques décorations qui res- 
taient avant d'aller le faire rôtir 
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Et après 
la moiteur des sentiers tropicaux, 
siroter un lait de coco, 
face à la mer, 
sur la terrasse de votre Paladien, 
vous coûtera à peine plus cher que 
votre séminaire d’ikebana.* 


* Les Antilles avec Nouvelles Fontières, 
c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 3 790 F. 
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DC-3 dans sa version militaire 
C-47), lors d'un meeting 
La Ferté-Alais. 


sous le soleil des grands cimetières 
de l'Arizona. Beaucoup s'échappè- 
rent pourtant, qui vinrent aider les 
compagnies aériennes renaissantes 
à reconstituer leurs flottes, comme 
Air France, qui céda ses derniers 
exemplaires à l'Aéropostale. 

Après le blocus de Berlin. en 
1948, durant lequel il assura durant 
trois mois un formidable pont 
aérien, il repartira sous Le feu de 
nouvelles guerres, dans les 
embrouilles de nouveaux conflits. 
Infatigable, indestructible et 
sûrement navré, navré d’avoir 
encore à reprendre du service con- 
tre lès hommes, lui dont c'était 
d'aburd le boulot de leur faire voir 
la vie en paix 

I en rest aujourd'hut environ 
spl cents en état de vol que seul 
menacerait l'approvisiunnement en 
essenté POUF moteur à pistons. uni- 
que carburant qu'ils pratiquent et 
seul vrai signe de leur âge. Un peu 
partout dans le monde, des sociétés 
charitables se sont constituées qui 
veillent à leur survie et protègent 
avec fermeté leurs vieux jours. Des 
mordus, des fanatiques qui les sor- 
tent le dimanche pour leur faire 
prendre les nuages: des mission- 
naires qui entraînent les enfants des 
écoles et les bonnes sœurs volantes 
dans des virées dont tout le monde 
revient le cœur chaviré et l'âme 
légère; des nostalgiques qui se sou- 
viennent de toutes leurs peurs 
bleues et veulent, une fois encore. 
se rassurer au chuintement des 
roues mordant la piste. Le plancher 
des vaches une nouvelle fois, sain ct 
sauf, retrouvé. 


Jean-Pierre Quélin 


> Signalons, en région pari- 
sienne. l’Association France 
DC-3 qui, parrainée par Air inter, 
met un appareil à la disposition 
des groupes, comités d’entre- 
prise et collectivités. France 
DC-3, BP 38, 94 391 Orly Aéno- 
port. Yves Tariel, tél. : 
48-87-82-62. 

> En Normandie, une filiale du 
groupe Transvalair fera voler, au 
printemps prochain, un autre 
DC-3 à partir de Caen-Carpiquet. 
Tél. : 48-87-16-30. 
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